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Elections pour rien

en Bolivie

Jet» le glaire sur uni-

des
plateaux de la balance a. oertes.
permis an général Jiuùx Feréda,
mal éln le 9 jntllet dernier, de se
faire désigner chef ie FEtat
bolivien en remplacement da
général Banzer. Le recouru aine
centarions pour faire reconnaître
ce que l'opposition Jugeait mie
victoire fraadalense et que, 1 JnJ-
nËme. ne considérait pas «mun*
son bon' droit — £1 avait demandé
l'annulation du scrutin n’a
pas résolu pour autant les' graves
problèmes qui avalent conduit
les autorités militaires de La P»
à organiser des élections, en 1978.

En anticipant un - scrutin
d'abord annoncé poar 1980, le

général Banzer répondait ‘sartont
à des considérationi tartenkatlo-
nales. - .

An plan intérieur, le «Saef de
TEtat pouvait, en effet, se tar-
guer de- quelques Jolis succès
économiques, même' si les béné-

‘

fines, comme presque partout en
Amérique latine, retombaient sur-
tout sur ses concitoyens ks plus
favorisés. Son exceptionnelle lon-
gévité politique. — sept années,
dans un pays où les c pronunefa-
rnientes » et les coups d’Etat

réussis se comptent par dlz&mes
en un siècle 'et demi-.'d'indépen-
dance— ne pouvait, d’antre part,

manquer d’Impressionner favora-
blement les müitsires et de nom-'
breux civils. • ‘

j

En revanche, la politique étran-

gère du général Banxur. était cri-

tiquée. Ses pairs, comme. Tes

hommes politiques et les. Journa-
listes qui.’ MftWL'jgiv,
s’exprimer, la tïbiiyafen^ea.^pe-
raL trop favorable aux Intérêts

brésiliens A Fest, et, tous oomptes

faits, peu efficace & l’ouest, où
Bolivie ne- désespère pas de. récu-

pérer une «ouverture sur l'océan*

perdue an profit du Chili fl y ».
près d'nn siècle.

Aborder, dans - un. climat de
réconciliation national e 1979

(centenaire de la désastreuse

«guerre du Pacifique», considé-

rée à tort ou à raison dans toute

la région comme une date cru-

ciale) et aussi répondre -m - la

« croisade » du président 'Carter

en faveur des droits de l'homme :

telles étaient les raisons ' qui

avaient condnit Hugo Banzer à'

annoncer des «élections llbrés».

Mais, comme tons leurs émules
galonnés du sons-continent, les

militaires hofiviens n’îmagmaient

pas y voir triompher-un autre
-
que

leur candidat I Or Fopposition

civile, et singulièrement celle, de
gauche, avait manifesté mie vita-

lité inattendue. C’est- à cela- que

répondait le récent soulèvement

militaire de Santa-Cnm. Le géné-

ral Pereda l’a-t-D, de façon ma-
chiavélique, lancé lui-même, ou

a-t-Q pris le train en routé ? C’eut

en vertu de ce coup de forcé, .et

non du verdict dès unies, quH
occupe aujourd’hui le palais

Quemado à La Pax^
Aïmd l’objectif premier du scru-

tin, la réconciliation natioiude,

n’est pas atteint» L'opposition,

par la voix de AT. Hénum Sites

Znaxo, personnalité arrivée en

seconde position le 9 juillet à la

tête d’une coalition progressiste»
.

demande que de nouvelles élec-

tions soient organisées le S août.

Le général Pereda, résistant aux

pressions des officiera. «. institn-

tiounalïstes », vient de répondre

qu’a n'y aurait pas de nouveau •

scrutin avant 19W.

A Washington, d’autre part, on
n'est pas satisfait. Le gouverne-

ment de M. Carter, pour qui.

après les élections en République

Dominicaine, le scrutin en Bolivie

constituait une étape importante

de la « redémocratisation » de

l'Amérique latine, n’a, jusqu’à

présent, marqué que de la

«désapprobation» envers le nou-

veau régime. Si le général Pereda^
qui paraît hésiter sur ce point,

&e lançait dans une. farouche

répression de Fopposithm politi-

que et syndicale, les Etats-Unis

auraient les moyens d’aller plus

loin : Us peuvent jeter sur. le

marché des stocks d'étain pro-

pres à faire baisser les cours de

cette matière première vitale pour

l’économie du petit pays andin.

Des militaires perplexes, des

civils résolument hostiles : les

élections du 9 juillet ont bien été

.

un coup pour rien poar le régime -

militaire de La Fax,

Trois officiers
et demande à Bagdad de les poursuivre

à Washington

pour l'assassinat

id'Orfândo Letelier

La justice américaine a, le
- mardi ln août, inculpé trois

officiers chiliens, dont le gé-
néral Centreras, ancien chef
de la police ptàétSque, pour
^assassinat à Washington, en
septembre 1976, àfOrlando Le-
telier, ancien ministre' des

. . affaires étrangères~da gouver-
nement AOende. Une demande
<Pextradition de ces trois mili-
taires doit être adressée rair

autorités chiliennes
*

L’Inculpation de complicité dans
l’assassinat en septembre 1978 à
Wasghlntan, d’Orlando Letelier.
ancien ministre de Salvador
Allende, Formulée le mardi
1" août par la justice américaine
à rencontre du général en re-
traite Manuel Contreras SepuU
veda. ancien chef de la police
politique chilienne (DINA) (1) met
en cause le général Pinochet, esti-
jne-t-on à Washington, dans les
mllteox proches de Fàdministra-
tlon. La DINA était, en effet à

1

l’époque, directement responsable

j

devant le seul chef de l’Etal

Bien qtte la demande d*extradi-

xhance, j^se^tton, d'êfcr^^^^
d’efteta rapides, cette démarche
de la justice- américaine est Im-
portantè. Elle à vaîeur-de test de
la. profondeur des lntentlons-.de
M. Carter en ce qui concerne
l’action en/faveor des droits de
l’homme en Amérique latine.

(Lire la suite page SJ

(1) La DINA (direction nationale
des enquêtas) s été supprimée en
août 1977 et remplacée par une
centrale nationale dInformation i

(C.N.X.).

Couverts par l’immunité diplomatique,, les

trois membres de l’ambassade de la -Répu-

blique d'Irak impliqués la fusillade de la

rue du Gén&al-Appert et qui étaient gardés à
vue seront incessamment expulsés de. France.

Après les graves incidents du 31 Juillet qui ont

apposé policiers français et service de sécurité

irakien & la fin de la prise d’otages, le premier
- ministre a en effet publié, ce mercredi 2 août,

le communiqué suivant

« Grâce à faction efficace menée par la

police et au sang-froid qu’elle ai manifesté, le

.teréorîsto qui s'était introduit dans les locaux

de l’ambassade d'Irak a renoncé à . mettre &
-exécution ses menaces contre les otages qu’il

'

détanaitpt s'est rendu sans condition aux forces

de l’ordre.

> Au moment où les inspecteurs se prépa-

raient à l'emmener, des membres de l’ambas-

sade ont fait feu indistinctement sur le groupe

qui montait dans la voiture de police, tuant un
inspecteur de la police judiciaire, en blessant

deux autres ainsi que le terroriste. Au cours de
l'échangé de coups de feu. un Irakien a été tué.

» Trois membres de l'ambassade qui ont

participé à la fusillade ont été placés sur-le-

champ en garde â vue.

» Leur statut diplomatique leur conférant

l'immunité de juridiction pénale, les autorités

françaises ont décidé leur expulsion immédiate
et réclamé leur inculpation par la Justice

irakienne. »

' La g&rde à vue des trois mem- qui se sont rendus en cortège au
bres de l'ambassade doit s’aého- -ministère de l'intérieur pour re-
ver ce mercredi dans la soirée, - mettre ueo. motion à M. Chrls-
Les trois twnniTiMi^ m. Tfha-H Al tion Bonnet, ministre de lintë-
Wlndawï, attaché, d’ambassade, rieur, qui a reçu une délégation,
qui serait responsable des services Dans ce texte les policiers sln-
de sécurité, et MM. Abdel-Ahmed qùiètent du fait que « des puis

-

Natik et Ibrahim Bigab, qiu af- sances trangires alors Que nous
firment être premier secrétaire nous proposons de leur assurer au

ver ce mercredi dans la soirée.

Les "trois M TThu.ll Al

Wlndawi, attaché d’ambassade,
qui serait responsable des services

de sécurité, et MM. Abdel-Ahmed
Natik et Ibrahim Bigab, qiu af-

firment être premier secrétaire
d'ambassade, auraient été arrêtés

par lés policiers à l’extérieur de
l’ambassade de la République
d’Irak après la fusillade de la rue
du Généxal-Appert dans le sei-

zième arrondâssement.

*: Mardi soir 1* août l'éventualité

d’une remise en liberté.- de ces
trois membres de - l'ambassade
d’Irak a provoqué la colère des
inspecteurs dé police judiciaire

AUJOUR LE JOUR
erit-Cfàker îfa peu

tort de .dire qieéchanger

.Chtcharansky contre un
espion pourrait laisser . en-
tendre qu'il était ,espion hd-
méme. On ne manque pour-
tant pas à l’Ouest de détenus
politiques gui ne sont pas

dû espions. Le gouvernement
français, par exemple, pour-
rait

. offrir' un. autonomiste
breton.

OU bien, ü pourrait offrir

lés. sous prétexte d’immunité
diplomatique ».

Quant à l’auteur de la prise

d’otages, qui serait Ahmed Ham-
mam, frère de Sald Hammaai.
représentant de l’OLP, à Londres,
assassiné le 4 janvier dernier, il

a été transféré ce matin de

— JEUDI 3 AOUT 1978
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La sidérurgie

se prépare
à des décisions

douloureuses
Là sidérurgie française sera

de nouveau sur la sellette à la
rentrée. Confrontée à une crise

sans précédent, cette indus-
trie. écrasée sous les dettes et
soutenue à bout de bras par les
banques, est en faillite vir-
tuelle. Depuis plusieurs mois,
fonctionnaires, banquiers et
industriels examinent les solu-
tions qui pourraient lui per-
mettre de remédier à son
endettement excessif et de lui
rendre sa compétitivité.

Aucune décision n’est encore
arrêtée. Tout porte à croire
cependant que les décisions
prises entraîneront des révi-
sions déchirantes, tant sur le
plan financier et industriel
que sur le plan humain.

« Les tabous sont tombés l »
Ainsi tm sagace banquier a-t-il
commenté le rapprochement en-
tre Usinar et Châtihon-Neuves-
Maisans. a dans Véventualité
d’une coordination plus étendue
entre les deux sociétés afin d'être
à même d’utiliser au mieux les

nérii iTxfcurit* l'hôpital Beaujon & la salle Cusoo
j
différents outils de production

V*™ de rHûtfil-Dtea. Toutefois, son existants ou à créer ».
leur est due. soient en mesure
d’entretenir des groupes armés
pouvant se permettre de commet-
tre des exactions à l'extérieur de
leurs propres locaux». Les ins-

pecteurs auxquels se sont Joints

des commissaires soutenus par le

Syndicat des commissaires de
police; qualifient d' » intolérable

la Jfbératton'des suspects biterpel-

v. ÉCHANGES
. ud -. diplomate' irakien. Ce
serait une élégante façon, de
respecter l'immunité diploma-
tique tout en marquant sa
réprobation d'un crime bien-

plus grave que la curiosité

intempestive. La tradition-an-

tique a toujours toléré que ls

héraut, ancêtre du diplo-

mate. ouvre les yeux et les
;

oreilles, mais Ole n’a jamais ,

admis qWü ouvre le feu.

ROBERT .ESCARPIT.

de l’Hôtel-Dieu. Toutefois, son
identité n’est toujours pas confir-

mée et un journal koweïtien. Al
Siyassah, rapporte, ce mercredi,

qu’aucun des cinq frères de Sald
TTamm»ni n’a participé à la prise

En clair, cela signifie que non
seulement les activités de ces deux
groupes — qui présentent des
affinités certaines — mais éga-
lement leurs investissements vont
être harmonisés, une fusion &

d’otages de l'ambassade d’Irak A la limite n’étant pas totalement
Paris. exclue. Sachant que le person-

nel employé atteint 37 000 et
11 000 personnes de part et d'au-

ÀiffiiTtat à Karachi tre. et que les Chiffres d'affal-
AlItiDIdl d IVdrdLm

. ^ x montent respectivement à
a tes denx soicoects 9'7 milliards et 2.8 milliards deA Londres, les deux suspects

francs> des productions de
impliqués dans l’attentat manqué w mimonTet 1,3 i&lion de tonnes

Attentat à Karachi

A Londres, les deux suspects

impliqués dans l’attentat manqué
.contre l’ambassadeur d’Irak, ven-
dredi 28 juillet, Hhouloud Mogh-
xabd, dix—neuf -ans, Libanaise;

sœur de Datai MoghraH— ràu-
teur de l’attaque contre on auto-
bus Israélien en mais dernier, —
et Abou Naama Mahmoud, trente

d’origine algérienne, doivent

comparaître ce 2 août devant 1e

tribunal de Marylerone. près de
Londres.

Le consulat d’Irak & Karachi
(Pakistan) a, • d’autre part, été

attaqué ce mercredi matin, dès
l’ouverture des bureaux, par des

hommes qui. selon la police,

seraient des Palestiniens. Des
coups de feu ont été tirés -et un

d’acier, on s'aperçoit que ce n'est
pas là une mince affaire.
F-Qfg des particularismes locaux;

.des rivalités d'hommes, des sus-
ceptibilités de groupé qui sur-
prenaient tous tes nouveaux
venus dans la profession J On est
loin de l’époque où le géant Usl-
nor lançait une O.PJL sur Ma-
rlne-Ptnniny pour faire pière &
son grand concurrent SacHor, le-
quel finissait par emporter le
morceau en y consacrant 300 mil-
lions de francs «sortis» comme
par enchantement par la famille
WendeL Les temps sont trop
durs et la direction dé Neuves-
Matsons l'a bien précisé : « L’oc-
troi de subsides du gouvernement
est conditionné à un accord en-
tre tJsinor et Chdtülon pour har

-

Dites-le vite...
homme aurait été tué. (Lire nos] moniser leurs investissements »,

- -Les querellas,- le» états d’âme de
MM. Chirac, Lecanuet et autre»

Barre, les querelles, les états d’âme
- de MM. Marchais, Rocard ou Mitter-

rand,. noua n'en avons rien & faire.

• Cela n'amuse plu» personne. La vie

du paya, l’arenir de ce que nous

.appelons encore notre oivllisatlott, le

devenir de nos enfants dépendent

d'éléments d’urie autre valeur et

d'une autre densité.

- De temps à autre, certaine ÿ pèn-

sent, comme & regret, et puis a’em-

pressent d’oublier: Partais aussi, dé
grandes voix s’élèvent, comme 'celle

de 8oUen«syne. qui Irrite autant par

son goût du messianisme et de la

prophétie que parce qu’il dit tout

haut ce que d'autres pensent et

énoncent à voix basse.

U vérité, cette eacréè vérité a.

parfois, dans sa nudité, des attitudes

d’agressivité obscène : Cachez,

cachez ce se/n que Je ne saurais

voir» : parce que le sein ,-est fripé

et que, derrière lui, . le cœur est

pourri. Il est malséant de montrer

aux vivants les germes de' là mort.

S cependant, cejle-ci est là qui noua

guette, et non la nôtre propre, iné-

luctable,' vers laquelle nous nous

dirigeons dès notre, naissance, mais

la mort d'une manière d'être, de

vivre, dépenser, de croire, une sorte

de fin du monde qui n’auraK pas ta

splendeur des explosions mais la lai-

deur de ces fine de vie qu'entraînent

les maladies qu’on affuble de vilains

nome : sclérose, gangrène, canoer,

valadies vénériennes.

A
. Nous disparaîtrons ou. du moins,

notre cadre de rie tombera en pous-

sière par notre faute, par notre très

grande faute.

Nous succomberons parce que

nous plaçons notre, espérance dans,

les biens matériels et les avantages

ou plaisirs qu’ils procurent Sur ce

point, comme sur bien d’autres, Sol-

jenltsyne. après Pasternak a raison,

car seul l’esprit engendre la vie col-

lective et lui permet de survivre.

Appuyés sur les mécanismes éta-

tiques e? collectivistes, [a Russie des

soviets et les Bats marxistes-léninistes

par PIERRE MARCICHACY

ont tenté, su nom du bonheur global,

de taire disparaître -la liberté d’être

-et de se différencier des autres.

Malgré leur persévérante oppression,

le traitement infligé i leurs ressortis-

sants. an brimant lès corps, a ren-

forcé les âmes et la Journée d’Ivan

Dasslnovitch « n’est Jamais terminée.

De leur côté, las Etats occiden-

taux. issus de ta formation chré-

tienne et dominés par l’économie de
marché, opt cultivé ta recherche du
vivre au moindre effort et du Jouir

non de ta vie, mais de toyt ce .qui

Le langage qu’on leur tient ne
tend qu’à leur Inspirer ta crainte

matérielle de perdre ce qu'ils onL
Ce langage, fnsphé par le plue pur
matérialisme civique, est celui qu'em-
ploient tous les personnages cités

plus haut. Nous n’avons rien à en
taire puisqu’il ne nous ouvre aucune
porte vera l'esprit

Entendons-nous bien. Nous ne vou-

lons pas plus du cléricallama des
Eglises que du déricaJtame d'Etat

La premier, e'Il a servi au maintien

d’un certain ordre et à l‘établisse-

ment d’une civilisation, a finalement
permet dé la créer et de la pour- * ja dévaluation de ta fol.

autres informations page 6J
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M. GISCARD D’ESTAING

SE REND EN BRETAGNE

POUR < CONTROLER »

LES MESURES

DE PRÉVENTION

CONTRE LA. POLLUTION

.
MARINE

(Lfre page 7

J

c'est-à-dire ne pas construire à
100 kilomètres l’une de l’autre
deux aciéries coûteuses. •

Sous la pression des circons-
tances. la sidérurgie-française se
résigne donc à poursuivre la
réorganisation de ses structures.
Comme les circonstances ne sont
pas bonnes, la refonte risque
d’être « sévère > et les questions
financières deviennent aiguës.

. Après on boom fabuleux
qui prit fin à l’été 1974, une Chute
profonde et un espoir de redres-
sement cruellement dêçn au pre-
mier semestre 1978. la sidérurgie
européenne sait désormais qu’elle

va devoir se battre pour survivre,

dans un marché mondial déprimé
par la crise et livré à une concur-
rence sauvage.

FRANÇOIS RENARD.

(Lire la sotte page I9J

suivre. Dans ces pays, le progrès
matériel délite l’esprit Le monde
occidental est devenu impérialement

Quant au second, 11 est fondé sur

je mstêriaUsme le plus Intégral et

sert de philosophie aux scandaleux
matérialiste tout en condamnant pour

_
procôs qu! viennent de sa dérouler

péché de matérialisme, le monde
socialiste ou communiste. Le confort

qu’il développe, avec les appétits et

la recherche des satisfactions phy-

en Russie. Ceux-ci constituent un
outrage à la sainte liberté.. Ils rap-

pellent les détestables souvenirs da
Hncendl du Reichstag. Nous récu-

slquBS. s entouré les hommes d'une TOna parodies de Justice comme
gangue douillette dont las effets sont, nous récusons tous les cléricalismes,
en définitive, plus pernicieux pour parC9 qu-g* s’appuient sur de* dorv-

l’esprit que les chaînes au pied ou nges matérielle» pour rechercher des
ta rigueur du goulag. résultats matériels.

On. peut, comme mol,, croire en
Dieu. On peut ne pas croire en Dieu.

Voffé où nous en sommes dans On nfc pas le droit de ne pas croire

ce beau pays de France gorgé aux râleurs de l’esprit dont, du moins

d’histoire, béni par tes diaux et qui sur notre terre, le genre humain pos-

tal, -Jusqu’à 'présent, Je terroir oû sâde 'l’apanage. Si on nie les valeurs 1

naissaient las Idées généreuses et spirituelles, on renie l'homme, et ta

EXPRESSIONNISTES ABSTRAITS > A WASHINGTON

£cô tiotweaux venu*

du milieu du (siècle

VofTô où nous en sommes dans
ce beau pays de France gorgé

les controverses fécondes.

Il n?y a vraiment pas de quoi se
vanter. La seul dénominateur com-
mun qui existe dans notre coltecd-

civilltatlqn qu’il prétend bâtir, ou
défendre constitue l'antichambre de
ta mort, par ta vota du suicide.

11 y a autre chose & dire et mieux

Les « expressionnistes abstraits »

de New-York ô la National Gol-

lery de Washington. Sept artistes

dont le renom dans le monde de
l’art contemporain n*et: .tius à
faire. Sept salles faites tout exprès
pour s'accorder jx dimensions et
au nombre des tableaux et des

Rothko, en gris et marron ; enfin,

treize sculptures de David Smith
pour le festival de Spolète.

Lo disparition toute récente de
Harold Rosenberg et de Thomas
B. Hess, deux critiques et histo-

riens de cette école, qui, par leurs

sculptures. Autant de sanctuaires écrits, ont participé à son aocou-

vttà national? est un rapport d'ar- è faire.' mais il faut avoir le courage
gant : celui qu’on a. celui qu’on de commencer par le commencement 1

veut avoir pour profiter d’une société

de Jouissance et, pariant, d’insatte-

tactior» sans cesse dépassées. Et

Si vote croyez en l’homme, dites-

Je, prouvaz-le et défendez tous azi-

muts ses droits et sa liberté contre

comme,' au sein de notre petit uni- toutes tes agressions matérielles. Si

vers français, il y a non seulement

des riches mate des moins riches,

et môme des pauvres anxieux du

lendemain, «eux qui possèdent s’in-

dignent vertueusement du manque
d'esprit civique de ceux qu! ne

prélèvent encore qu’urte faible pari

du produit national bruL

vous croyez en Dieu, nom de Dieu f

comme dit Maurice CtaveL dites-le

bien' haut et que vos propos ne ee
bornent pas è chatouiller votre cœur
au à résonner sous la voûte des
églises^ Et dlteë-le rite, car, un jour

blancs où une lumière zénithale çhernent etenne un sens

baigne les œuvres de silence et ° cette manifestofon de pres-

Invlte au sérieux et à la médita- *J08
.

f«
Jj

Monde » des 5 et

tlon. D'une salle à l'autre, cinq 19 juillet),

tableaux de Pollock, tes < dossi- Quai contraste entre le luxe de
ques» de 1950, dont « Lovender ces salles « sanctuarisées » de la

misf » récemment acq -s par la Nationaf Gaflery et les conditions

National Gallery ;. six d'Arshile précaires, le sentiment d'angoisse.
Gorky, sur le thème du chant du
laboureur; dix de Robert Mother-

d' Insécurité et d'incompréhension,

dons lequel les œuvres chaotiques,

weil, dédiés à l'Espagne républi- sans images,' des expressionnistes
caine ; six de Wilhem de Kooning,

sur la femme; quinze de Baroett

peut-èlre plus proche qu'on ne le .Newman, rêverie mystique sur « le

pense, personne ne vous croira plus, chemin de croix » ; une dizaine de

abstraits avaient été créées I

(lire page 13 l'article 4a
JACQUES MICHEL)
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FEMMES

Travail : une nouvelle

T ravail » est un mot
d'hommes- Ils nous l'ont

Imposé comme tant d'au-

tres qui fondant sur nous à l'tai-

proviste & tous les coms de notre

vie : veuve, primipare^ que sais-je ?
Ces m'ots-lâ pèsent si lourd que
nous ne pouvons pas les soulever:
comme les Tables de la Loi, Ils

sont de pierre et portent gravés

les commandements de l'homme. Il

noue faut tout en prendre, ou laisser

tout. Le mot travail a, quelque part,,

à faire avec la Loi : il n'est pas
maniable.

H y a un discours sur le travail

des femmes qui, lel un genre litté-

raire, se développe & (intérieur

d'un champ balisé. Une barrière

immatérielle délimite oe champ :

il y a les femmes qui travaillent

et celles qui ne travaillent pas. A
l’Intérieur du champ sont rangées
en bon ordre les questions perti-

nentes qu'il faut aborder si l'on

veut être écouté : absentéisme,
qualification, inégalité, rapport au
pouvoir™

Parler de travail entre noua, dans
des rencontres de femmes, est une

autre histoire. Désir et Refus sont

tes pâles autour de quoi s'enroule

U parole de chacune. Ce qui se
dit lé ? — - carte plaints de toutes

fea lequnae » et cet . espoir, et la

source muria depuis ai longtemps

qui voudrait tant venir au Jour.

Mais, amies de- ces rencontres,

nous ne le. savons que trop : -notre

feu et notre eau. personne .ne les

attend là-hauL. Car ce qui pèse
au-dessue de nos lôtea ce n'est
plus, la terra du travail humain,
c'est la béton de l'entreprise.

L'entreprise — comme le mot
travail — est uns affaire d'hommes.
Ils ont fixé la règle du jeu : ren-

tabilité, division des taches, pro-

ductivité, hiérarchie, horaire, implan-
tation, système de sécurité, système
de vente, promotion, salaire, lis

ont Inventé, financé, organisé, ratio-

nalisé, mis en marche et. contrôlé

la plus extrordinalre machinerie que
le monde ait connue. Taylor était

un hojnme. Quand ils ont compris
que las gens mouraient dans leurs

usines et leurs bureaux— mouraient
d'ennui, de contrainte ou de .fatigue— Hs ont «humanisé» la machi-

nerie. Eiton Mayo était un homme.
On na meurt plus guère aujourd'hui

dans l'entreprise, on n'y meurt plus

de latigua. de contrainte ou peut-

être d'ennui. Quelque chose d'autre

a commencé d'arriver : tes portes

se sont refermées, beux du dehors
— des jeunes, des femmes, des
vieux — ne peuvantfna veulent e’y

engouffrer. Naguère espace de -tra-

vail, l'enJreprise en devient citadelle.

Camée par le chômage, elle se
claquemura et se «dégraisse». Le
ministre du travail est toujours un
homme.
Les femmes' qui travaillent en

entreprise sont soumises — comme
te sont tes autres — & cette loi

où elles n'ont pas eu de part. La
donne s’est faits sans elles le Jeu
qu'elles ont en main na comporte
pas d’atouts maîtres, il ne leur

reste qu'à perdre (c'est te • bavai I-

trimard ») ou & tricher.

La triche fait partie du jeu : elle

est prévue, réglée. Séduire. le parte-

naire/patron ou le servir à la façon
dont sert le mort (en lui laissant

la main), c’est rester dans la donne
de l'homme, il y a des secrétaires

«qu/ font la pluie, et le Mau
temps ». • Elles ont le vrai pouvoir »,

dit-on d’elles. Bien sûr. Sous pro-
curation™

Il y a aussi, c'est vrai, des fem-
mes chefs d’entreprise, ou cadres
supérieurs. •

*

- Mais ces mots-là n’ont pas de
féminin. Si la femme veut les porter.

Il faut qu'elle ee déguise. Qu’elle

ait si totalement Intériorisé la Loi

qu’eJle en soit devenue porte-parole.

Porteuse de la parole de l'homme.
Pas de la nôtre.

Ainsi notre parole de femme
est-elle absente de l'entreprise,

absente irrémédiablement : absente
à la création, absenta à la.direction,

absente même à la contestation.

Car nous ne contestons pas
l'entreprise. Elle est devant nous
comme un monument : d’ordre, d’in-

telllgence et de raison.’ Elle est

faite de la main de rhomme '*

et

nous ne pouvons nous retenir
, de

l'admirer. D'en admirer la rigueur,

l'efficacité, le génie. Noua l'admi-

rons, — mais nous na faimons. pas :

noua n'y sommes pas heureuses.
« Maie qu'est - ce qu’elles veu-

lent ?», n'est-ca.paa. Eh bien, oui I

Cela, entré autres : nous voulons
le travail, pas la peine. -

Ce n'est pas nous quf avons dit :

• Tu travailleras dans fa douleur. »

Et oala nous parait possible.

Comment
1

na le voyez-vous pas,

donne
vous, les hommes, puisque c’est

vous qui l'avez rendu passible?

On peut produire aujourd'hui autre-

ment que depuis la nuit des temps :

. ce qui réclamait des mois d'appren-

tissage. à un typographe demande
aujourd'hui quelques gestes de dac-

tylo : et demain tes longues années
de spécialisation médicale s'éva-

nouiront devant le programme infor-

mé d'une botte électronique entra

les mains d'un simple citoyen avisé.

Voua avez changé te monde avec

votre technique, votre progrès, et

vous 'vous êtes arrêté là. Vous
n’avez pas changé notre vfa au
travail. Nous allons essayer de le

faire.

Quelque chose vtem dé se pro-

duire, pour la première fois dans
notre commune histoire : les fem-

• mes c'en vont. Oh l pas toutes, bien

sûr. Il en restera longtemps assez
dans vos bureaux, vos ateliers, vos
magasins et vos laboratoires..Mais
quel homme n’a pas, depuis, qual-

.que temps devant la discours enfin

désentravé des femmes, ressenti ee
creux soudain, au-dedsna de lu),

cette évidence fugitive- : tes femmes
s'en vont. Jusqu’à présent c’était

, vous qui partiez, tes hommes. Qui
partiez chaque matin, ou qui partiez

un .triste . soir. El nous, nous atten-

dions — •Mais où- vont-ils donc,.

lys hommes, quand ils s‘en .vont ?•
Un matin prochain, c’est nous qui

sortirons. Nous allons prendre les

mots travail, entreprise, et - nous
allons les désarmer, tes retourner, les

enchanter. Nous ferons du trava il

la trava elle — action et fête. Nous
j

ouvrirons, à côté de vos chantiers

où .tout est brait, béton, artifice,

affrontement, des espaces où nous
pourrons allumer nos feux au bord .

des rivières.

Nous ne las appelerons,pas entre- '

prises. Car entreprendre est domi-
nateur fit nous ne voulons dominer
personne. Le mot entrepreneur (ô

combien masculin ! combien singu-

lier!) ne s'écrit pas entrepreneuses

au féminin pluriel : nous récrirons

plus volontiers entredonneura.

Vous pouvez, à votre tour, si

vous le voulez, nous attendre. Vous
pouvez aussi- nous rayer de vos
carnets d'adresses en. sifflant la'
vfeâx' refrain de la' femme qui si

souvent varie. ' Mais allons l H se
'trouvera bien, de temps en temps,
un .homme ou . Fautrè pour venir

voir ce qu'eltes fabriquent, ces
travaelleuaes, dans' Jours entre-

donnés toutes neuves...

EVE DE CHEVEIGNC.

Les manuels scolaires renforcent les stéréotypes

sur le rôle des femmes

constate

« Réviser les manuels scolaires
afin qu'y soit donnée une autre
image de la femme», c'est l’ob-
jectif d’un mémoire adressé &
IL Christian ministre de
l'éducation, par l'Union des
femmes françaises (UPP.) qui
affirme regrouper près de cent
trente mille femmes. Ce mémoire
s'appuie sur une enquête qui a
été faite par TO.F.F. sur une cin-
quantaine de manuels actuelle-
ment utilisés Hnna renseignement
élémentaire.

La femme est toujours décrite
dans les wiann»is comme dépen-
dante de son. mari, de ses enfants.
Son univers est réduit & la mai-
son C Maman range le linge riana
son armoire: papa conduit sa
voiture ; pendant que maman
coud, papa lit » C n’y a pas dans
les manuels étudiés par ÎTJ-F-F.
une seule femme qui soit repré-
sentée au travail (alors que 38,7%
des femmes travaillent).

« Ce que la femme peut aimer,
déclare l'HRF., souhaiter, n’est
fumais évoqué. Jamais eUe né fait
quoi que oe soit pour me, pour

VUJFJF
.

.

son propre plaisir. Tous ses actes,
tous ses choix, n’existent et n’ont
de raison drêtre que par rapport
à l’homme ou à l’enfant»

Au contraire, l’Image du père est-
valorisée. «U travaille, part en
voyage, fait du sports «Je suis
grand, je lis un livre comme
papa.»
Cette Infériorité de la femme se

retrouve chez la petite fille qui
a déjà des activité d’aide ména-
gère : «Annie prépare une tar-
tine de pain et de beurre pour
Jean-Paul jAnnie, ses leçons ap-
prises, va toujours aider sa ma-
man à préparer le dîna-.»

Les manuels scolaires ne propo-
sent qu'un seul type de famille :

11 n’y a aucune place pour les
mères seules, les couples
enfant ou divorcés. ,, .

IiTT-F-F. fait des propositions à
M. Beullac et demande, notam-
ment que le ministre « recom-
mande les manuels md vont dans
le sens d'une ouverture au détri-
ment de ceux qui perpétuent les
stéréotypes ».

Europe : cœur et douceur

N
' 005 sommes vingt-six mil-

lions de Françaises, nous

produisons 20% du P.N.B.

Multiplions ces. chiffres par six,

par sept ou par douze si nous

intégrons les femmes espagnoles

et- lés femmes portugaises, tel

est le poids économique, donc

politique, des Européennes avec

lesquelles il faudra compter.

A première vue, chacune se

sen-t Française, Italienne ou
Beige plutôt Qu’Européenne.

L’Europe, c'est encore, pour

beaucoup d’entre elles, tout au

plus le continent où voyagent

leurs enfants. C'est surtout une
idée on un concept que les

autres ont de noos-mêmes. Une
Américaine, une Chinoise, une
japonaise ou une Africaine en
visite chez nous observe et

regardé vivre la femme • euro-

péenne. Cette dimension euro-

péenne existe, mais c’est hélas

surtout an pian économique et

à celui des marchés que nous
l'imaginons.

Où est l'âme de l'Europe, où
est son esprit, où est son cœur ?

Elle est sans doute dans la

crainte collective que nous avons
toutes pour la sécurité de la vie

quotidienne où l’arme technique

ou chimique tue nos faxnUfes

n,ariR un camp de soleil, devenu

soudain un camp de la mort, ou
stigmatise à jamais, dans le ven-

tre de nos compagnes de Seveso,

l'avenir de nos sociétés et de

l'humanité : nos enfants.

Ne pourrait-il pas exister une
solidarité, en premier lieu par

ceux qui détiennent les pouvoir;

scientifiques et qui pourraient

mieux contrôler ou mieux pré-

venir les conséquences dange.

yeuses de certaines techniques

nouvelles. Cette solidarité ne
s'appliquerait pas seulement à

un meilleur usage de la matière

Inerte, mais aussi et surtout à
l'égard des individus peu: le biais

d'une attention plus grande aux

ficterr*» humaines à peine nais-

santes, et dont la prise en consi-

dération permettrait de mien
veiller & la sécurité des per-

sonnes volées ou violées selon

les /»««. d«TM nos villes si tris-

tement « embétonnées », sur-

peuplées et sans arbres. Certes,

on pourrait objecter que les vic-

times du KG3. de notre voisina

l'Europe de l’Est sont plus mal-

traitées encore.
Mai» peut-on se consoler avec

le malheur des autres, si grand

soit-il ?

Adapter wrtre manière de vivre

« A Taube étrange du. troi-

sième millénaire » (*). nous
devons, sans distinction de

sexe, adapter notre manière de

vivre et suivie une évolution

comparable à celle qu'ont connue
les hremries et les femmes de la

préhistoire. Dans ce monde en-

gendré par les ordinateurs, nous
devons inventer des sociétés ou
plutôt des styles de vie sans

broulHon h visage, humain. Oui,

les indices économiques ne suf-

fisent plus à notre bonheur
social. « Le produit national brut

évoqué plus haut n’est plus notre

Çaint-Omat »

A la croissance exponentielle

nous préférons' la croissance

douce, sans chômage, avec l’éga-

lité des chances pour tous les

individus. Cœur et douceur, voilà

les mots que nous revendiquons

contre les féministes déchaînées

qui. selon l'image de Giono,
« vous couperaient le cou orne

un cure-ongles, quitte à s’il pren-

dre à cent fois I s. Contre ceux

qui nous ravalent encore au

rang du cas social, contre celles

fin qui se refusent à prendre
fl«tm ce monde où nous sommes
en train de naître, les respon-

sabilités qui sont les nôtres.

La paix la sécurité, la justice

sociale et un meilleur cadre de
vie constituent le creuset de la

vie européenne. C’est là que se

situe la mission des femmes.

Qui oserait prétendre quU
s'agit d'y employer des furies ou
des esclaves ?

M1LENA NOKOYTTCH,

maire- adjoint d'Sanlèrea-aur-Beku,
membre du comité directeur de
Perspectives et Réalités, auteur de

Ce que femme veut
(*) VÆS.

Convaincu de la culpabilité Ou
chef de la poUcc de Sacramento,
Donataire, dans le vol de combus-
tibles nucléaires avec prise d'otagea

qui a eu lien à la centrale de San-
Hufflno, le. aercent Ryder, aidé de
son fils Self, est allé perquisitionner

chez lui après l'avoir assommé et

bâillonné- Cinq minutes leur ont
suffi pour trouver on véritable

arsenal, dont deux Kalachnikov, et

19 000 dollars en petites coupures."
’

Us rapportent leur bntfn au major .

Donne, du PSJ, avant d'aller cbes -

une autre personnalité locale, ami
de Donataire, qulls soupçonnent
aussi.

L
E juge LeWinter vivait dans une
maison extrêmement impres-
sionnante, comme il convenait à

un homme destiné très vraisemblable-
ment à devenir le prochain président
de la Cour suprême de Californie. Ré-

g
Uque fidèle (Tune demeure de l'Ala-
ama datant d'avant la guerre 4e

Sécession, la maison, d'une blancheur
éblouissante, avait un porche à co-
lonnes haut de deux étages, des bal-
cons, une profusion de magnolias ’

alentour et une pléthore de chênes
blancs et d’usnées barbues dont ni les

uns ni les autres ne paraissaient trou-
ver 1e climat tout à fait à leur goût.
Dans une résidence si imposante (on
ne pouvait parler d'une simple c de-
meure »). xte pouvait siéger, eût-on
pensé, qu’on piller de la rectitude ju-
diciaire. On se serait trompé.

C’est oe dont se rendirent immé-
diatement compte Ryder et son fils .

quand ils ouvrirent la porte de la
chambre à coucher, sans avoir eu. il

faut bien le dire, la courtoisie de
frapper avant' d'entier : le lumineux
symbole de la légalité se trouvait dans
son lit. mais il n’y était pas seul, et
ce n’était pas sa femme qui partageait
sa couche. Très bronzé sous ses che-
veux blancs et sa moustache blanche,
le juge paraissait parfaitement à sa
place dans le grand lit doré de l'ire

victorienne, mais on ne pouvait en
dite autant de 6a compagne, une dame
d’apparemment très petite vertu, ex-
trêmement peinturlurée. Jeune encore,
qui aurait visiblement été plus à son
aise dans le cadre de ce qu'on peut
élégamment désigner comme les fran-

ges extérieures de la société. Ce qui,

par contre, rapprochait (outre la proxi-
mité physique) le juge de sa voisine
de lit, c’était leur expression stupéfaite
à l'un et à l'autre, ainsi que l'écârqufl.-

lement comique de leurs yeux : mimi-
que qui n’a rien de surprenant chez
deux personnes subitement confrontées
à deax hommes encapuchonnés ayant
chacun un revolver à la main. Toute-
fois, la .similitude des visages se dissipa
rapidement, l’expression de la fille se
muant peu à peu en un air de culpa-
bilité craintive, alors que le visage du
juge, comme cm pouvait s’y attendre,
se transformait progressivement en
portrait de la vertu outragée.

« Qui diable êtes-vous ?— Pas des amis, soyez-en sûr, dit
Ryder. Nous savons qui vous êtes. Mais
qui est cette jeune dame ? »
Sans se préoccuper du silence Inévi-

table qui suivit cette question, 11 se
tourna vers Jeff :

« Tu as pris tau appareil de photo,
Ferkins?— Non, J'ai oublié.— Dommage. Je suis sûr que mon-
sieur aurait été ravi que nous envoyions
un instantané à sa femme, pour lui
pouver qu'il ne languissait pas trop
durant son absence. »
Le juge continuait à adopter une

expression outragée, mais Ryder n’en
tint aucun compte.

« Allons, vas-y, Ferkins, les em-
preintes. »

Jeff n'était pas expert en la ma-
tière ; mais il avait quitté l'école de
police depuis trop peu de temps pour
avoir oublié comment on relève de
bonnes empreintes. LeWinter, dont
l’arrogance avait flanché et qui, ma-
nifestement, trouvait que la situation
le dépassait, n’éleva pas d'objection et
n'offrit aucune résistance. Quand Jeff
eut terminé, il jeta un coup d'œil à
la tille, puis à son père qui hésita puis
acquiesça. Fendant qu’elle iftimit. pas-
sivement ses doigts à Jeff, Ryder lui
dit r

« Personne ne vous fera, de mal, ma-
demoiselle. Comment vous appelez-
vous ? »'

Elle séria les lèvres et détourna la
tête. Ryder soupira, ramassa un sac
à main qui ne pouvait être qu’à elle,

l’ouvrit et en répandit le contenu sur
une table. Après avoir un peu far-
fouillé, il exhiba une enveloppe sur la-
quelle il put lire à haute voix :

« Bettina Ivanfioe, 88 South Maple. •

« Ivanhoe ? n me semble quTvanov
conviendrait mieux. Russe? ..— Non, je suis née id.— Mais je parierais bien que vos

.

parents ne l'étalent pas.— Chantage ? dit. LeWinter, en es-
sayant de mettre à son tour une Into-
nation méprisante dans cette exclama-
tion, mais le cœur n’y était pas.
Extorsion de fonds, peut-être ? .— Oh ! je vous ferai chanter à mort
si vous êtes celui que Je pende 1 D’ail-
leurs, je peux vous faire crever sans
avoir besoin de vous faire chanter, dit •

Ryder d'un ton glacial. Mais, pour
l’instant, je suis sur une autre affaire.
Où se trouve votre coffre, et où -en
sont les dés ? »
LeWinter ricana, mais non sans

qu'on pût discerner une ombre de sou-
lagement dans sa voix :

« Truand de bas étage !

.
— Langage peu distingué pour un

magistrat de votre rang. »
Ryder sortit un couteau de poche

et, en faisant Jaillir la lame, il s'ap-
procha de la tille.

« Eh bien, M. LeWinter .? »
Le juge croisa les bras d'un air ré-

solu.
« Le chevalier sans peur et sans

reproche 1 », lit Ryder en lançant le
couteau à Jeff, qui le plaça adroite-
ment sur le double menton de LeWin-
ter et appuya légèrement
« H a le sang rouge, dit-il Exacte-

ment comme nous cous. Est-ce que
J’aurais dû stériliser la lame ?— Plus bas à droite, dit Ryder. Cest
là que aè trouve la Jugulaire exté-
rieure. »
Jeff retira le couteau et l’examina.

La lame était étroite et ne portait de
sang que sur un centimètre environ,
mais à voir LeWinter, dont l’expression
avait perdu tout caractère de résolu-
tion, on eût pu croire que le dot de-
son sang artériel était sur Je point de
jaillir. H dit d’une voix enrouée :

s Le coffre est dans mon bureau, en
bas. La dé est dans la salle de bains.— Où ? demanda Ryder.— Dans un pot dé savon à barbe.— Drôle d’endroit pour mettre une
dé, quand on est un honnête homme.

Le contenu du coffre doit être inté-
ressant. » - »

Ryder passa dans la salle de bains
et revint Quelques secondes plus tard
avec la cia
IL sortit de sa, poche trois paires de

avaient appartenu au chef de la poOioe.
Au moyen d’une des paires, il fixa le
poignet droit de la CUe à une des
colonnes du Ht, au moyen d’une autre
le poignet gauche de LeWinter à> l'au-
tre entonne. La troisième paire, passée
préalablement derrière un barreau de
la .tête du lit* servit à joindre de poi-
gnet gauche de Bettina au poignet
droit du juge. Comme ils em-
ployèrent des taies d’oreiller ; avant
de nouer le bâillon, du juge, Ryder lui
dit :

c Un hypocrite comme vous qui passe
- son temps à faire des discours contre*
les marchands d’armes de Washington
doit en avoir quelques-unes oh** lui.*
Où se .trouvent-elles ?

.
— Dans mon bureau, a

Jett 'commença à- perquisitionner
soigneusement dans la chambre à cou-
cher Ryder lui, descendit à l’étage
inférieur, repéra je bureau, trouva l’ar-
pioize aux armes et l’ouvrit. H ne s’y

"

trouvait aucun Kalachnikov, mats un
revolver d’un type particulier, inconnu
de lui, attira son -attention, n l'enve-
loppa dans un mouchoir et le mit flanc
l’une, des larges poches de sa veste.
.
Le coffre était massif, près de

lmétre sur 2 ; Il devait peser plusaun quart de terme et il avait été
construit dans un lointain passé, à
une époque où les casseurs n’avalent
pas encore mis au point les techni-
ques très sophistiquées qu’ils utilisent
aujourd'hui. Le système de fermeture

. était tout à fait élémentaire, et, si
"

le coffre s’était trouvé isolé la
pièce, Ryder l’aurait ouvert sans hési-
tation: mais H était encastré dans
un mur de brique sur plusieurs cen-
timètres de profondeur, ce qui était
tout à fait exceptionnel pour un cof-
fre de ce genre. Ryder remonta donc
à la chambre à coucher, retira le bâil-
lon de LeWinter et sortit son couteau.
e Où se trouve l'interrupteur du

coffre ?— Quel Interrupteur ?
yoos m'avez dit beaucoup trop

vite où se trouvait la clé. Vous teniez
à ce que l'ouvre votre coffre. »
Pour la seconde fols, LeWinter fit

une grimace douloureuse, ' provoquée
davantage par l'appréhension que par
la. douleur. lorsque le couteau de
Ryder, s’enfonça dans la peau de son
cou, mais il garda le silence,

c Je répète : où est l'Interrupteur ?
'

signal, d alarme dans le bureau du
shérif local. »

Cette fois, LeWïnter se montra un
peu plus obstiné dans son silence,
mate il finit par céder. Ryder redes-
cendit, fît glisser un panneau cou-
lissant situé au-dessus de la porte
du bureau et découvrit un commu-
tateur d’un type très simple. Il le
déclencha et ouvrit le coffra Une
partie de l’Intérieur constituait «"«
armoiie_à dossiers, ces derniers étant
suspendus, de façon très tradition-
nelle, à deux rails parallèles au moyen
d'oreilles métalliques. Fresque toutes
ces chemises contenaient des notes
relatives à. des affaires que LeWinter
avait jugées. Sur les rayons supé-
rieurs du coffre, rattènfcion de Ryder
ne fut requise que par trois objets,
qu il confisqua tranquillement. L’un
était un carnet avec des listes de
noms - et de numéros de téléphone ;
le second, était une édition reliée en
cuir d’Ivanhoe de Sir Walter Scott ;

et le troisième était un carnet de
notes, également relié en cuir, mai«
de couleur verte.

i .

I*our un carnet de notes, celui-ci
était assez grand, (environ 20 centi-
mètres sur 12) et il était doté d’un
solide fermoir .de laiton, qui aurait
sans doute arrêté un garnir» ou un
simple curieux, mais qui ne résista
pas au couteau d’un fouineur mal
intentionné. Ryder se contenta, en
fait, de couper le dos de cuir, et les
pages du. carnet apparurent, wi«<«
eues ne lui apprirent rien flanc rim-

01165 étaient couvertes
de chiffres et non de lettres. Il ne
perdit pas de temps à essayer d'y
comprendre quelque chose ; Il oe
connaissait rien à la cryptographie,
5£{* 16 avait un service de
déchiffrement très spécialisé qui était
en mesure de décoder n’importe quel
document, excepté des textes mili-
taires hautement .sophistiqués, et,
œême en pareil cas. ils étaient capa-

parvenir si on leur laissait
gtfïïsainment de temps. Le temps™
Ryder regarda, sa montre : il ôtaitn heures moins un» minute.

(A suivre

J

© Copyright Librairie Arthfane Fayard
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Après son entretien avec M. Giscard d*Estaing

M/Bouteflika se félicite du rôle de la france

dans la recfièrdie d’une solution saharienne

M. Abdeteadz Bouteflika, minis-
tre algérien des affaires étrangè-
res, a été reçu pendant une heure
trois quarts par M. Valéry Gis-
card ür

B5taJng, le mardi 1" août.
En quittant l'Elysée. M. Boute-
flika a longuement répondu aux
questions des Journalistes e Je
me félicite tout d'abord, de Vinté-
rit delà France à rechercher une
solution. Je me félicite d'autant
plus que c’est exactement comme
cela q-ue nous avons toujours
imaginé le rôle de la France dans
la région. » - -

M. Bouteflika a poursuivi : «La
France a des intérêts: importants
avec- chacun des partenaires. Ces
intérêts sont anciens. (—) Parce
que c’est zrn pays méditerranéen,
parce qu'il y a des intérêts, parce
que c'est un membre permanent,
du Conseil de sécurité et parce
que d'autres raisons — que dic-
tent, fàüais dire, le coeur et Za
raison — sont là, nous avions
toujours espéré que là France
puisse Jouer la qualité de ses
rapports et de ses' liens avec les
uns et avec les autres 'pour
essayer de faire revenir la paix
sur la base de la Justice. f-J

» La France ne préjuge pas des "

solutions à venir: File cherche tes
moyens de faire aboutir le pro-
blème à une solution juste, qui
puisse satisfaire peut-être les
droits légitimes des uns et les
intérêts non moins légitimes, des
autres, s ...

ML- Bouteflika s'est refusé à'

évaluer le délai dans lequel cette
solution pourrait intervenir, mais
11 a Indiqué que l’Algérie ferait
tout son possible' pour, accélérer
« la convalescence > (des relations
franco-algériennes), c La France
et l'Algérie, a-t-il dit, ne recon-
naissent. que les frontières inter-
nationalement reconnues de la

Mauritanie, c’est-à-dire les fron-
tières de I960 : voilà un pomt
d’accord. Je crois que la France
a toujours été pdur l’autodétermi-
nation des peuples. EUe a vote
toutes les résolutions des Nations
urnes sur ce problème, et princi-
palement celles qui parlent de
l'autodétermination du .peuple
sahraoui. La France a toujours
été pour une consultation démo-
cratique : voilà un autre aspect
qui peut être un dénominateur
commun de notre approche. La
France a tout intérêt a ve que
les pays et les'-peuplcs avec les-

quels éOe entretient des rapports
importants puissent mon en paa
entre eux et avec die. (-.) s
11 Bouteflika, a précisé que

l’Algérie souhaite que «la France
puisse faire jouer la qualité de ses
rapports avec le Maroc pour pré-
cisément ramener à rechercher
des solutions correctes, .des solu-
tions projetées sur Tavejür, et .tuxa
point des ' solutions passéistes ».

Interrogé ear le râle 'que pour-
rait Jouer M. Honphooët-Boigny.
président de la république ivoi-
rienne. le ministre algérien a
déclare n est absolument exclu
que le président Houyhauët-Bot-
gny puisse jouer un rôle parallèle
ou divergent par rapport À POrga-
visatfon de Fvntti africaine »
(qui a formé un comité pour étu-
dier le problème saharien).
M. Bouteflika a ajouté:
« Quand ü y a tension dan»

les rapports entre VAlgérie et la
France, Cest céda : la situation
çui. n’est pas normale. L’absence
de tension, c’est ça Za situation
gui est normale. f_) Je crois qvTü
manquait à nos rapports la di-
mension du dialogue. Nous ravons
inaugurée de notre propre initia-
tive le 12 fumet. J’avais pris la
précaution de dire que nous
n’avions pas réglé, haas ! tous
les problèmes pendants entre VAU
gêrie et la France. Je crois que la
dêcrtsvatson se fera lentement, s

Caractérisant l’attitude de rAl-
gérie comme n'étant gl pessimiste
El optimiste, mais « réaliste »,

M. Bouteflika a déclaré : ait y
a une dynamique de la paix. Nous
ne prendrons pas, pour cé qui
nous concerne, la responsabilité de
Za dérourager.» ZI s'est prononcé
pour «des entretiens entre Zes
parties qui occupent le Sahara
occidental et le Pollsario », sans
exclure l'éventualité d’un contact
entre l’Algérie et le Maroc. -

L’Elysée, pour sa part, n'a- pas
commenté l’entrétien du ministre
algérien avec le président de la
République, mais il ne fait pas
de doute que les déclarations de
Ml Bouteflika à la presse sont
jugées très satisfaisantes, lies

points d’accord mentionnés au
sujet du problème saharien, la

nécessité . de mettre en présence
lès parties Intéressées, la volonté
de poursuivre le dialogue pour
revenir & une situation « nor-
male» entre .Paris et Alger sont
tout & fait conformés à la poli-
tique française.

Ethiopie

l’année d’Addis-Abebu continue

sa progression en Erythrée

Correspondance
'

La radio éthiopienne a Selon, les informations parve-

annoncé, mardi P* -août, la mies à Khartoim. l’armée éthio-
pienne fait actuellement mouve-
ment, & partir de Tessenel et de

reprise par Formée dlAddis-

Abeba de trois localités
érytkréennes, Digsa, Segenetta

et Aresa, à «1 kilomètres au
sud-ouest d’Asmara, capitale

.
de la province.— (AJ?JP, Reu-
ter).

Khartoum. — Après avoir re-

pris les principales-
villes tenues

our le Front de libération de
l’Erythrée (F.KE.), les forces
éthiopiennes poursuivent * - leur

progression en direction d*Agor-

d&L Ses revers ont contraint le

FXJE. A abandonner les centrés
urbains et A revenir A la tactique
de guérilla qui était la sienne, il

y a deux ans. •

La « percée » éthiopienne est

Barentu vais Agnrdat, ville située
A environ 300 kilomètres A l'ouest
d’Asmara encore aux mains du
FXJL La stratégie ressemble A
celle qui fut mise en œuvre, avec
le soutien sovléto-oobam, lais de
la guerre de l'Ogaden. Seule dif-
férence notable : Soviétiques et
Cubains, cette fois, ne sont pas
engagés sur le front. Ils se con-
tentent de jouer un rôle très Im-
portant en fournissant aux Ethio-
piens une assistance logistique.
' L’avance gouvernementale a
contraint le FJ?LJL A établir
deux nouvelles lignes de défense,
en plus des quatre autres déjà
existantes. - Le mouvement', se
montre toutefois optimiste quant

teultat de plusieurs offensives

iltanêes lancées à partir des
rinces du Tigré et de Gondar.
n les mouvements érythréens,
sampagne de « reconquête »

la province mobilise près de
c cent mille hommes. H
Jste, ajoutent - Ils aucune
ive d’une participation aux
bats des quelques militera de
ats cubains dont la présence

signalée derrière les lignes
ornementales.
i outre, le Front populaire de
ration de ITythrée <Fl»IiE.),
contrôle l'essentiel de la zone
itagneuse, affirme qu’aucun
bat ne s’y déroule depuis deux
aines. H dément la reprise par
née éthiopienne du port de
saouah et de plusieurs villa-

proches d’Asmara, capitale de

rovince encerclée par les ma-

à ses chances de 'résister A l’offen-

sive. Avant d’abandonner le ter-

rain, le F-Lül. a, pour sa part,

détruit tout l’équipement mili-

taire sur place. Il continue
d'ailleurs de contrôler la région
environnant Tessenel. Quant aux
convois qui ravitaillent l'armée
éthiopienne. Us sont la cible d’at-

taques incessantes 4e la part du
Front populaire de libération du
Tigré, qui coopère avec les deux
mouvements érythréens.

H reste maintenant à savoir si

les revers militaires subis par le

F t.r ébranleront — ou non —
la fragile unité entre les deux
fronts érythréens. consolidée après

raccord de coopération qui abou-
tit, en avril dernier. A la création

d’un commandement conjoint.

Dan COHNELL*

LA SITUATION . AU LIBAN

Beyrouth-Ouest est atteint

par des tirs d’armes lourdes
' De. notre correspondant

Beyrouth. — Alors que le flouve^-

nornent libanais s'efforce, toujours en

vain, d'obtenir le libre passage du
détachement de l'armée envoyé au
Sud A travers lé secteur conserva-

taui'-chrétien do la zone frontalière,

Beyrouth a connu, mardi 1" août,

uns - escalade de la violence dont

J’orfgine n’edt pas établie.

Incidents fortuits ou nouvelle dimen-

sion de la crise? Troie obus sont'

tombés A une heure d'intervalle

entre 17 h. 20 et 19 b. 30, è Beyrouth-

Ouest (palesttao-progrewfete} , dans
le quartier de Mazraa. Ile ont fait

trois morts et trente-deux blessés
parmi tes passants, ainsi que deux
blessés parmi . les

.
soldats saoudiens .

de la FAD. Peu auparavant, les

plages' contiguës des hôtels Coral
Beacb et Summertand, dans le quar-

tier de Jnah, étaient arrosées de
rafales de mitrailleuses lourdes. Une
centaine de balles faisaient voler le

fiable parmi les baigneurs pris de
panique. On devait relever trois bles-

sés graves. Un communiqué de la

FAD précisait que les prolectUes, de
dlibre 500. avaient atteint les plages
« en fin de parcours », ce qui Insi-

nue qu'ils étalent tirée dé loin, d'un

des secteurs conservateurs chrétiens

de la capitale, plus précisément des -

banlieues de Hazmleh et Hadeh, qui

se trouvent juste en face. L’accusa-

tion est formulée en clair mardi par

les journaux palest! no-progrossistes

à propos des deux incidents.

La radio phalangiste, pour sa part,

a rapporté - que les plages avaient

reçu des tirs par suite d’un affron-

tement entre Palestiniens et Ira-

kiens, autour da rambassada d’Irak,

située de l'autre côté de la comiche
du front de mer. S’il y a bien eu
une nervosité et des rondes Inso-

lites de la police palestinienne au-
tour de la mission diplomatique ira-

kienne, et s’il y a effectivement eu
deux accrochages graves entra le

Fstah et les éléments pnHraklens
du Front du relus, l’un à Tripoli et

l’autre à Balda, l'ambassade n'a
cependant pas été le théâtre d'af-

frontements armés.

C’est la première fois, depuis la

fin de la guerre en novembre 1978,

que ce type d'incident se. produit
Pour obtenir que l'unité de l'armée

bloquée à Kanbaka puisse reprendre
sa progression, le gouvernement
libanais a demandé aux ambassa-
deurs des trois grandes puissances
occidentales de faire pression sur
Israël, considérant, à Juste titre, que
même si ce sont les milices chré-
tiennes qui tirent sur les troupes— ét ailes ont récidivé mardi, —
c’est l'Etat hébreu qui détient les

clés de le situation. — LS.

Jérusalem continue de s’opposer

à l’installation de l’armée au Sud
De notre correspondant

Jérusalem. — Israël suit « avec
1a plus grande attention » les dé-
veloppements de la situation au
sûd-Lfbao. L’arrivée sur place
d’un premier' contingent de l’ar-

mée régulière libanaise placé les

autorités devant un dlemme. En
principe, elle devrait satisfaire
Jérusalem, qui a toujours réclamé
le retour sous la souveraineté
libanaise de l’ensemble du terri-
toire, de l’Etat voisin. Toutefois,
les autorités Israéliennes suppo-
sent- au déploiement deTgnité en
cause dans la zone, chrétienne.
L’armée israélienne, en effet,

estime avoir de bonnes raisons de
croire que- les soldats libanais
reçoivent des ordres de Damas et
non de Beyrouth.

Les Israéliens appuient totale-

ment le refus des milices chré-
tiennes de laisser pénétrer le

contingent libanais dans leur sec-

teur, malgré les interventions
diplomatiques étrangères. Paris et

Wahlngton, en particulier, vou-
draient que Jérusalem fasse pres-
sion sur tes mince* du comman-
dant Haddad pçor qu’elles- lais-

sent tannée libanaise accomplir
sa mission. « Luissez-lcs passer»,
aurait dît, mardi 1"* août, l’am-
bassadeur des Etats-Unis à Tel-
Aviv, M. Samuel Lewis, au cours

d’une conversation téléphonique
avec le ministre israélien de la

défense, M. Weisman.

« Les chrétiens du Sud-Liban
n’ont pas envie .de s» faire mas-
sacrer comme leurs coreligion-

naires.-de Beyrouth. C’est pour-
quoi, affirme leur parte-paiole,

- m. Francis Rlzek, Üs empêche-
ront la progression de Za force
libanaise, tant que Formée
syrienne sera stationnée au Li-
ban. » e Si nous liassions faire,

ajoute-t-il, Zes Syriens contrôle-

raient tout le Sud-Liban. Ils nous
désarmeraient et fermeraient « Za

bonne frontière », ce qui signifie-

rait notre fin. » En Israël on
pense de même. Pour M. Moshe
Arens, président de la commission

Les négociations engagées mardi
entre Israéliens et T.ihanaî^ sous
les auspices de l’ON d’une part,
miliciens et forces libanaises ré-
gulières d’autre part, pour trou-
ver une solution de compromis
ont échoué. Les minces chrétien-
nes continuent, ce mercredi, leurs
tirs d’intimidation contre le

contingent libanais. — (Intérim

J

UN COLLOQUE ISRAÉLO-ARABE

Un Etat palestinien est-il concevable ?

De notre correspondant

Jérusalem. — Sur te thème
« Un Etat palestinien est-il

concevable ? », le premier sym-
posium Israélo-nntbe à se tenir

en tenté/ vient d’être organisé

à la suite d’une Initiative de Jour-

nalistes Juifs et' arabes, da la

radiodiffusion.
Israélienne et des

Journaux Al Hantehmar (MapemJ
et Al Anba (arabe de Jôrosalem-

eatj. Gant cinquante wihrersb

tairae et Intellectuels da gauche,
dont un tiers cfArabes tfIsraël,

Ont participé A la rûnCûnire dans
le cadra champêtre et propice

au reppwc/nmsiir du kibboutz

Nakschon, prés de Tabbaye de
Latroun.

En déclarant que las Palesti-

niens avalent fini par acquérir

la conviction que l'honneur arabe

peut être détendu autrement que
par la guerre, M. Hâtez Nami,
chef du riépartsmem Proche-
Orient é runhrersité de Blr-Zelt,

près de Ramallah, a donné le

ton du colloque : • Parallèle-

ment, a-t-ll ajouté. Iss israéliens,

s’ils veulent la paix, ne peuvent

pas faire abstraction de l’exis-

tence du peuple palestinien et

de l’O.LP., qui le représente.

Un Etat palestinien, non seule-

ment ne représentera pas un
danger pour Israël mais 'assu-

rera au contraire les Israéliens

d’une sécurité beaucoup plus

grande, car H mettra un terme

à des décennies de frustration.

La dignité retrouvée, liée A la

multitude des problèmes écono-

miques et sociaux qu'il devra
affronter, détournera se petit Etat

de toute Idée belliqueuse », s
assuré U. Nazal. en affichant un
optimisme nullement partagé par

ranthropologue Sharlf Certaha-

neh, Arabe Israélien, professeur

à runhrersité de Bir-Zeit.

Pour ce dernier, tes obstacles

psychologiques qui séparent les

deux peuples sont trop grands

pour permettre unb coexistence

pacifique entre deux Etais Indé-

pendants an Palestine. L’antago-

nisme fondamental, salon U. Ca-

nshaneb, serait alimenté par Ja

jalousie du petit Eta palestinien

devant la puissance dispropor-

tionnée de son voisin occidental.

Ce complexe lerah perpétuelle-

ment de l'Etat d’Israël un bouc
émissaire sur lequel le nouvel

Etat pourrait aisément rejeter

tous ses échecs.

La modus vhrendl ost-n donc
Impossible ? De nombreux par»

tlclpants sa sont Inscrits en
faux contre cette sombre des-

cription de la situation.

Rejetant ridée d'un Etat pales-

tinien Indépendant dans les ter-

ritoires évacués per Israël,

rorientailste Yoshuah Porat s’est

tait le porte-parole de la » solu-

tion jordanienne », c’est-à-dire

d’une entité liée organiquement
au royaume hachëmite, car » un

E't a t palestinien Indépendant
pourrait servir pour les terro-

ristes qui opèrent déjà en Israël

d'excellente basa de départ pour
des opérations encore beaucoup
plus meurtrières ».

Pour sa part, le professeur
Yoshasa t Herkadl, ' ancien chef

des renseignements, de Tannés,
et plus récemment conseiller de
M. Rabin pour les questions de
sécurité, n'a pas rejeté a priori

d’un Etat palestinien, mais II le

Juge pratiquement m Irréalisa-

ble ».

A roxooptlon des trois confé-
renciers de runiversité de Blr-

Zelt et d’un Journaliste, les

Intellectuels des territoires occu-

pés n’étalent paa au rendez-vous.
Mais, compta tenu de rexcet-
iente ambiance quI a marqué
la réunion, ses organisateurs

sapèrent qu’ils parviendront A
vaincre leur réticence pour par-

ticiper A le prochaine rencontre
d’intellectuels Israélo-arabes déJA

en préparation. -

(IntirimJ

parlementaire des affaires
-

étran-
gères et de la défense, il est clair

que la Syrie continue « d’avancer
ses pions » dans le cadre des
ambitions déclarées du parti
~pngg de réaliser la grande Syrie.

En conséquence, l’opposition de
Jérusalem A son avance ne cons-
titue pas seulement un acte
humanitaire vi3-&-vls des chré-
tiens mais répond A a Vtntérêt
bien compris ». dlsraEL

• Des tirs ont été dirigés,

mardi I" août dans la soirée,
par tes forces chrétiennes-conser-
vatrices du commandant Saad
Haddad, . contre des' unités de la
force intérimaire des Nations
'unies an Liban (FINUL). a
confirmé mercredi un communi-
quéde là FINUL.
Les tirs ont duré une heure et

demie et ont été suivis par un
cessez-le-feu proclamé par te

commandant Haddad, précise le

communiqué. — (AFFJ
• Le .ministre égyptien des

affaires étrangères. M. Mohamed
Kamtd, a déclaré mardi 1* août
qu’il n’était « pas satisfait » de
la déclaration, dans laquelle le

département d'Etat américain
exprimait son propre méconten-
tement devant te refus de l’Egypte

de poursuivre des discussions
directes avec Israël (.le Monde du
2 août). « Je pense que cette

déclaration aurait dû tenir
compte du contexte ». a dit

M TgftmeL après une rencontre

de deux heures avec ML Alfred

Atherton, ambassadeur itinérant

du président Carter. — (AF

J

^(Publicité),

Nous vous en conjurons,
faites cesser le massacre
des Chrétiens du Liban !

Les populations chrétiennes de Beyrouth, et non. pas seulement les

quartiers abritant les milices armées, sont encore les cibles systématiques,de

l’artillerie syrienne, l^es morts et les victimes se comptent parmilliers. Et le monde
entier paraît silencieuxdevant ce crime qui n'est pas unaime gratuit et dont on

connaît les mobiles
-

;

Lés erreurs, les feulesdes uns- les phalangistesarmés- ne sauraient servir
d’excuse ou de prétexte aux autres venus d’un pays’voisin- supposé “frère’ -

Les Français ont connu jadis cette odieuse manière de répandre la terreur.

Les Syriens en font le moyen de réaliser leur but inavoué : la partition puis

Pannexion du Liban i;leur cynisme les condamne à l’échec devant le monde
entier.

Dans ces dramatiques circonstances, il n’est pas supportable auxamis du
Liban d’entendre le Chef du Gouvernement d’un Etat agresseur prétendre jouer

les défenseurs d’une Communauté menacée de destruction. L’appel ambigu

de M, Begin, et l'impudence qu'il a de solliciter plus spécialement la France,

ne sauraient tromper quiconque, particulièrement dans notre jjays qui fut le

protecteur du Liban et toujours son ami

La France est engagée plus quetout autre au côté du Liban et n’aà recevoir

de leçons de personne encore moins de l’un des agresseur^.

'

.
• Tous les Libanais, Chrétiens victimes d’aujourd'hui, etMusulmans victimes

de ràrmée syrienne en 1976, sont mis en cause par le drame actuel de l'une de
leurcommunauté.

A tous les Libanais plongés dans le drame, PAssociation France Nouveau
Uban exprime une nouvelle lois sa compassion profonde et leur adresse un
message d'espoir pour qu’ils refassent leur Unité et réaffirment la Souveraineté

et Pintégritè du Liban dans la Liberté.

La France ne manquera pasau Liban.

Son gouvernement nous l’espérons et nous le souhaitons instamment
devra agirencore pourque puisse s engageren pays neutre, à l’abri de la terreur,

les dialogues nécessaires entre ceux qui s’affrontent par groupes armés inter-

posés en territoire libanais.

Dialogues aussi entre le Gouvernement libanais exangue, et les chefs

politiques chrétiens et musulmans, présents, exilés, ou réduits au silence par

la force d’occupation syrienne.

C’est urgent au nom de notre peuple, pour le peuple libanais notre

irremplaçable ami.

Ronce Nouveau Liban
Pourvous associera notre lutte et pour soutenir lés victimes du drame libanais,

l’Association reçoit les.dons au CCP Paris 21830 74M 2 rue de Saint- Simon

75007 PARIS.

/

i
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[ agriculture espagnole : un épouvantail

por JUAN ANTONIO.CREMADES SANZ PASTOR (*)

w 'IMMENSE majorité des paysans espagnols daheot se demander,

g æ
lorsqu'ils égratignent avec leur charme le sol argileux en faisant

attention A ne pas trop enfoncer le sec de peur d'dlet au-delà

de la terre végétale, pourquoi on craint tant Tagriatftare espagnole

dans ua pays comme la France oà il y a. de Feaa partout et oâ
Fhamus est dix fois plus épais que sm le plateau castillan.

Il suffit d'avoir snmSê la France et TEspagne pour réduire à
leurs justes Imites les peorc créées dans certains milieux au sujet

de rentrée de l'Espagne dans le Marché commun. Le rapport fait bu
Sénat en 1977 sur les reperçassions agricoles de la politique méditer-

ranéeane de la Cii (1) le lecouaeft d'ailleurs bien volontiers hrsqa'il

affirme qae Félargàsemeat de la Communauté « ne pose pas de pro-

blèmes pour nas productions agricoles de base et peut même étendre

Ions débauchés », En effet, ta balance commerciale agricole de TEspa-

gne est déficitaire : les producteurs français de céréales, de mais

,

de viande, de laü, ne pourraient que tirer profit de tadhéàaa de
fEspagne à la Communauté, car 3s se lanceraient à la conquête fan
marché largement orienté à Theare actnella vers FAmérique.

Lorsque M. Jacques Chirac rejoint les inquiétudes du P.CE. « au
sujet des conséquences que Fodmission de FEspagne au Marché commun
pourrait avoir pour la paysannerie française », il ne peut dooc se

référer qu'à ce fin le rapport da Sénat qualifie de • cultures spé-

dathêes de nas régions méridionales (vins, fruits et liguâtes! ».

Certes, dans es domaines, la concurrence risque d'exister. Mais

là aussi, on ne doit pas se laisser aller à un trop grand alarmisme.

Les conclusions dn rapport du Sénat sur le danger qae FEspagne
représente pour chacune de ces cultures sont édifiantes.

Four les fruits, * R ne semble pas que la production fruitière

espagnole dans son ensemble soit de nature à exercer une très farta

pression sur h marché communautaire ». Le Sénat ne fait exception

à ce prinrîpîe généra! goe pour les pèches, les poires et les raisins

frais (2). Pour les légumes, le Sénat considère « que la percée est tae-

joars difficile à Fexpartatba ». Il ajoute que « Fextrême éparpille-

ment des produits et des quantités exportées permet de penser qae
le danger n'est peut-être pas aussi grand qae certains Fimagment ».

Le seul véritable danger concerne la tomate (3)/

ENFIN, quant aux vms, rentrée de rEspagne dans le Marché commun
peut avoir pour conséquence « (Finciter le commerce à recher-

cher les assemblages dé vins de coupage espagnols avec do
petits vins français, faibles en degrés et trop acides •». Cela peut

provoquer • une régression de la politique de qualité, dans la menue
oà cette politique ne serait pas susceptible d’assurer une rentabilité

suffisante aux producteurs français ». Mais les seules conséquences

n immédiates et plus directes » concernent Fltalie : on peut envisager
ua déplacement des importations françaises de vin de Fltaiie au profit

de FEspagne, car « les positions acquises par l'Italie sur le marché
européen, qui ont fait passer les exportations italiennes de 2 à 12 mil-

lions tFhectolitres par an vers In CEE., sont trop récentes pour avoir

fait oublier au commerce les qualités des vins de coupage espagnols,

jugés plus sûrs et meilleurs » (4L . .

L'incidence de Fadhésion do FEspagae au Marché commun agri-

cole pourrait, en conséquence, être résumée de la manière sabrante :

pour le gras des exportations espagnoles actuelles vers la ' France,

aucun problème n'existe puisqu'il s'agit de produits (oranges, citrons,

dattes) non cattirés eu France; pour beaucoup d'autres secteurs (lait,

céréales, mais, élevage), eu sont, les agriculteurs fronçah qui tireront

avantage de Fentrée de FEspagae dans la CEE. ; suai au nombre res-

treint de produits posent des problèmes et les posent., davantage à
Fltalie qu'à la France.

Les producteurs français de pèches, de poires, de raisins frais, da
tomates ou de vins de faible qualité devront donc fournir au Niort
<Fadaptation en vue de Fadhésion de FEspagne à la CEE. Des phéno-

mènes semblables se retrouvent .dans d'autres secteurs : si on éta-
blissait la liste des industries espagnoles qui devront changer de cap
à cause da la percée qae les industries françaises feront dès. l'ouver-

ture des frontières, on n'en finirait pasu. Mais face aux problèmes
d'un . nombre restreint d"agriculteurs, combien de perspectives favora-

bles sont ouvertes au plus grand nombre d'agriculteurs français, aux
éleveurs, aux industriels, y compris à ceux des régions méridionales :

tes chambres de commerce et dladastrie d'Aquitaine, Midi-Pyrénées

et Languedoc-Roussillon viennent de prendre parti en affirmant que
Feutrée de FEspagne dans le Marché commun rétablirait, pour rin-

dustrie de ces trois régions, des conditions normales de concurrença
avec les entreprises espagnoles » 151.

Dire .que les quelques dizaines de milliers de paysans concernés

ne doivent pas supporter seuls las conséquences d’un • choix politiqae

national semble évident. Exiger que FEspagne S*associe aux études et
aux décisions nécessaires pour qae la transition se fasse arec le morn-
dre traumatisme, serait rtnsoanable.

MAIS en constatent qu'on essaye de faire maire aux paysans qae
nous navrions aucune chance de luttm, nous, François, contre

cette compétitivité ùrcoatrâJabfo », FEspagnol moyen sombra
dans le nias profond des désarrois. Pensant à la poésie iFAatama
Madhado sur » ces terres du coeur de FEspagne, qui sont tellment
pauvres et tristes, qt/elles sont animées d'une âme m, H se dit que,
dans la majorité des secteurs de l'agriculture et de FéJevage, ce sent

les paysans espagnols — esclaves de ces rares nuages qui réussissent
à traverser les chaînes de moatagan da nard de FEspagne — qui ont
tout à craindre de FEurape verte.

Malgré (es problèmes que va devoir affronter leur économie, les

Espagnols ont choisi rouverture des frontières.

Lorsqtfils entendent dire que Feutrée de FEspagne « serait la

fin da toutes nas ambitions européennes », ils sa démoulent donc
s'il ne faudrait pas rappeler la définition d'an grand dictionnaire

fronçais vieux de plusieurs siècles : « Espagne : royaume le plus méri-
dional da FEurape. » Quelles sont ces ambitions européennes qm pas-
sant per use misa à Fécart d'une partie de FEurape ?

(•> Avocat au barreau de Madrid, président de la Chambre om-
eiella de commerce d'Espagne à Paris.

(1) Rapport dinformation tait au nom de la commission des
affaires économiques et du Plan et de la commission dea affaires
étrangères, de 1a défense et dea forces armées sur les répercussions
da la politique méditerranéenne de la C.K.R. pour les réglons sud
de la France, par MU. BOgard Plsanl et Michel Sordel, annexé au
procès verbal de la séance du. 21 avril 1977.

(2) Page 83 du tome ZL
(3) Page 100 du tome H.
(4) Page 80 du tome XL
(5) Rapport ds la COPEP, avril 1978, page 11.
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- Le président Eones se prononce en fajzenr

M. Gustave Ansart (P.CF.) juge < excessifs *
iFmic reconduction de lu coohtaon

’

les propos de M. Manuel Azcarate (P.C.E.) entre le P.S. et les centristes

M. Gustave Ansart, membre dn tre position en toute circonstance.
\

bureau politique du P.CF„ député Je m’étonne que Manuel Azcarate i

De- notre correspondant

du Nord, a répondu, mercredi
matin 2 août, au micro de R.TX*.
aux propos tenus lundi 31 juillet,
k Madrid, par M. Manuel Azcarate

ne comprenne pas une telle posi-
tion alors que le parti communiste :

& Madrid, parM Manuel Azcarate seur des intérêts des - , -

qui, au nom du parti communiste qui en aucun cas ne sont m sa postti-x face à -a «aise provo-

espsgnol. avait jugé démagogique contradiction avec les intérêts quee par la rupture ae 1 accom
et électoraliste la campagne du des travailleurs des autres pays entre le PJ3 et'les centristes au
P.CJ. contre l'admission de son auxquels nous tendons la ntain,. CJXS. et la chute du deuxteme

est- un bon. un passionné défen-
)
République s est adresse w

août au pays, pou- expliquer

et électoraliste la campagne du aes travailleurs aes autres pays
P.CJ. contre l'admission de son auxquels nous tendons la main,
pays Haw« la Communauté euro- par-dessus les frontières, dans un
péenne fie Monde: du 2 août). même combat contre les mutti-
U a notamment déclaré : c Une nationales, contre le grand capi-

potittque nationale comme celle tal <~) pour taie lutta commune

même combat contre les multi- M. Soares. Le général Eanes s’est

nationales, contre le grand capi- démarqué de la droite et a écarte

tal (~J pour taie lutte commune toute solution c présidentialiste ».

que nous défendons ' depuis des pour la démocratisation des fus- Maie u a fixé un délai — Jusqu’à

Lisbonne. — Le président de la le nom dejes *?
Tj.r VHnnft o'û&t odrpjgA te (ZÎDWSTtlBTit CXûttlStVCTTtCTlë fl\Vk

?- ££? SJk %SlJmtniMtre .». tombât ta

sa face à la crise provo- dirigeants socialistes.

uée par là rupture de l'accord La deuxième solution envisagée

entre le PJS et les centristes du par je général Eanes, celle d’un

C2XS. et la chute du deuxieme gouvernement de la c confiance
gouvernement constitutionnel de présidentielle », provoque certal-

w soares. Le général Eanes s’est réticences, surtout au sein du
démarqué de la droite et a écarté p£. Mais le chef de l’Etat a tenu

toute solution c présidentialiste ». & dissiper tous les malentendus.

années rie peut être confondue tüutions du Marché commun (-J.
avec une politique rudtona- Je m’étonne du Um un peu exces-

la fin de la semaine — aux partis

politiques pour choisir entre deux
liste (_.). Notre politique est basée sif de notre and Azcarate. Ce ton solutions : un gouvernement ma-

Seion lui, ce type de cabinet n’ex-

clurait pas les partis politiques,

qui pourraient intervenir au ni-

veau du choix du premier mlnts-
sur ta défense des intérêts de passionné, ces propos excessifs ne I jorïtaire & l’Assemblée, fondé sur ^ en votant le programme ou
notre pays, de son indépendance
nationale et des intérêts des tra-
vailleurs. C’est ce- qui motive no- frères. »

prédisposent pas à une bonne
discussion nécessaire entre partis

m. nouveau rapprochement entre
le parti socialiste et le Centre
démocratique et social, ou un

en approuvant des motions de
censure.

Dans les milieux proches du pa-

lialre
siégeraient pas en tant que reprô-

DANS UNE INTERVIEWA « LA REPUÉSBLICA > sTftm'fîï SSl
de ces deur — positions, le pré-

Ma Berlinguer plaide pour rassouplissement

du léninisme, le compromis bstoriqne . £
I • - .» m trois vnnin

et la construction enropeenoe fout le chef de l’Etat, les partis
politiques assumeraient, dans

De notre correspondant cette dernière hjjnothèse,,1a
.. . lourde responsabilité d’une décl-

Rome. —.M. Enrico Berlinguer, sont ni celles de FAllemagne. de don «huMMmWe». Dh Projet ûe

secrétaire général du parti com- l’Angleterre ou de VAmérique. Jol électorale déposé à la Chmn-
munLite italien, redéfinit sa Enfin, la Constitution italienne a bre * la fin ce 1 année 1977 n a.

«mswnRTMnt de la Dans les nnueu* piowœa »u pa-

de la Ré- lais de Betem, on précise qp’un

ÏÏfSpar des per- tel gouveznement pourrait sou-

sonnaütis indépendantes et par mettrem rtrlMoent un p»°çam-

des dirigeants uo11tiques qui n’y me semblable à ^ ^
glAraavalAw» nAB on mi0 rPOfé- DréD&rê ftU début de 1 &QQ6o par

muniste italien, redéfinit sa Enfin, la Constitution italienne a
conception du léninisme et ana- été élaborée par un ensemble de
lyse les problèmes de la gauche forces qui Von faite différente et

italienne dans une Interview pu- plus avancée que toutes celles des
bliée le mercredi 2 août par le
quotidien proche du parti socia-
liste la Repubblica.
Les communistes Italiens sont- forces modérées, conservatrices et

ils léninistes ? M. Berlinguer de droite, réactionnaires, pouvant
répond : < Si léninisme signifie compter sur une base de masse ».

%vne - sorte de manuel doctrinal, ajoute ït Berlinguer.
un ensemble de thèses rigides à Selon initie ce sont ces raisons
appliquer strictement, alors nous qui incitent an compromis histo-
rié sommes pas léninistes de cette rique, et non le caractère léni-
façon.* Seldn VL Berlinguer, le. niste du P.CJ. ». Ce compromis
P.CJ. se sent <Ze prolongement est c une coresponsabilité histo-
du patrimoine [de Lénine], mais
aussi le critique et Ftnterprite a ses grondés transformations sa-
li pense qu’il faut « vérifier sans ctales, économiques et politiques ».

cesse la validité des orientations Evoquant là participation de
|

théoriques et politiques » d’un son parti à la majorité gouverne-

Z'Angleterre ou de FAmérique, toi électorale déposé à la Cham-
Enftn, la Constitution italienne a bre à la Un de 1 année 1977 n a,

été élaborée par un ensemble de ef/et, pas encore été votA.

forces qui Von faite différente et Sodalfcies et centristes ne *
plus avancée que toutes celles des s013* P35 montres, u est vrai, très

outrez pays capitalistes (-). Mais.
dans le même temps. U existe en Cette loi déviait définir les régies

Italie le risque d’une coalition de P01*1" les future recensement. Celui

forces modérées, conservatrices et
de droite, réactionnaires, pouvant ÎÏJSi JSSLiSS
compter sur une base de masse ».
ajoute VL Berlinguer. environ, qm sont en condition œ
^1, ,

B
, voter juridiquement parlant, se-

ratot * d« to toir*

rique, et non le caractère Uni- Des élections anticipées ne retn-

niste du P.CJ. ». Ce compromis placeraient pas, d’autre part,

est etme coresponsabUxté histo- celles de 1980 : la révision cons-
titue, dont, ntalie a besoin pour tîtiiHonnelle. prévue pour 1980. ne
ses grandes transformations sa- pourrait pas être faite par une
claies, économiques et politiques ». assemblée élue avant cette date.

Evoquant là participation de Etant donné que les élections mu-

prôparé au début de l année par
M. Soares. La stabilité politique

ayant été retrouvée. l'Assemblée

discuterait la loi électorale.

L'aflifude du PS.

Tout dépend de l’attitude du
P. S., dont la réaction au discours

du président de la République
n'est pas connue. Celui-ci a bit
l'éloge de l'activité du gouverne-

ment précédent, qui aurait fait

preuve de * mérite » et de. « cou-

rage » face au grave problème
financier. H aurait aussi créé un
« climat de stabilité sociale « et

lancé les bases d’un redressement
économique en faisant approuver
au Parlement la loi de la réforme

agraire, ainsi que la loi définis-

sant les limites des secteurs pu-
blics et privés, en réduisant
l'importation des produits non
essentiels, et en Instituant le

< panier de Za ménagère ». qui

.

garantit les prix des aliments
de base. Le général Eanes a

- reconnu en outre « le rôle pré-
' pondérant du P.S. » qui en raison

de son poids électoral « occupe
uns place centrale dans le spectre
pollitiQue du pays ». « Les socia-

listes sauront trouver les solutions
nécessaires pour le pays et pour
le- peuple », a-t-il estimé.

théoriques et politiques » d’un son parti à la majorité gouverne- ?tapdes «ufflrt lieu ta 1979 et I* président i

parti. C’est pourquoi M: Berlin- mentale. VL BerHnguer affirme les présidentielles en 198L le For- a encore assuré
guer annonce la révision de l’aiwi que si. le -programme économique tugal plonger It ainsi dans une favorable à des
ticle 5 des statuts du P.CJL, qui -mis au point par les principaux langue campagne électorale que les partis ou
demande à ses piiiifatnfa» d’étudier pa^Ha . « n'était pas réalisé à 1« situation économique et flnan- tatres ». s Je ne
ticle 5 des statuts du P.CJ_ qui “Is au point par les principaux Tangue campagne électorale que zec partis ou extra - pariemen-
demaude à ses d’étudier partis . « n'était pas réalisé à la situation économique et flnan- tatres ». s Je ne veux pas. je n ai

et d’appliquer les enseignements temps ’et complètement », Jfc P.CX clère du pays ne .permet pas. jamais
,
voulu assumer des pon-

du ma.nriar>«»-iAninL«gnp ; e Cette ®eiul^ « prêt à sortir de la majo-
formulatkm est inadaptée, recon- rité u.

nalc-lL Elle peutfaiïe penser à ’ M- Enrico Berlinguer évoque,
un marxisme-léninisme comme ^ question de l’Europe :

|

un corps doctrinal, immobile et *n miser sur rEurope, en-

ferme <-). La formules marxisme- et sur son vrdté». même
léninisme* doit être remplacée 51 « *• processus, ftirtégratton

par une autre, qui évoque mieux
notre patrimoine d'idées. >
Le prochain congrès du P.CX

devrait étudier. cette remise à
Jour.
Le secrétaire général du parti

communiste évoque également ses
rapports avec le parti socialiste,
dont « certaines attitudes » l’in-

quiètent : < 71 semble que cer-
tains camarades socialistes n e
pensent à une redistribution- des
forces qu’à l’intérieur de l'électo-

rat de gauche (—) et assez peu à
un renforcement général de toute
la gauche », accuse M. Berlin-
guer, qui plaide à nouveau, pour
le « compromis historique ». e Bn

serait s prêt à sortir de la majo- Comme l'a souligné le général
Nié ». - Eanes. le Portugal doit à l'étran-
• M. Enrico Berlinguer évoque, ger l’équivalent de 1900 francs
enfin , la question de l’Europe : par habitant; environ 13 % de
«72 faut miser sur FEurope, es- la population active est au cbA-
time-t-fl. et sur son unité ». même mage; et le taux -d'inflation (de
si « 2e processus, dtntègratton plus de 30 %) .est le plus élevé
européenne est conduit, actuel- d'Europe.
lement du moins, essentiellement
par des forces et des intérêts in;..,
encore profondément liés aux 1/6UX liypOlnCSCS

,*UB
trnuL L’hypothèse d’un nouveau gou-uratons trôna,armer». — (Inté- ycmeinentRa-CJDBL serait la :

_ « meilleure », a estimé le prési-
dent de la République. Il a

• Le profet Se loi d’amnistie, c°S^atét néanmoins, que les po-
qul doit permettre la TthArn±iow slticns, de part et d’autre, demeu-

ea auttttaes » îm- • Le projet Se loi d’amnistie.

}
ta

üz!f iSOi
0 CBr~ do,t permettre la libérationne de huit mine détenus Italiens et

*1 classement de plusieurs cen-
** Félecto- taines de milliers de procès, mais

******* Rêu à ne concerne pas. les primes et
at général de toute délits postérieurs à l’enlèvement
ïccuae M. Berlin- d’Aldo Moro, a été adopté mardi
e à nouveau pour -1" août par -les députés, par
historique ». e Bn 428 voix contre M ; fl y a eu

voirs qui ne m'ont pas été
confiés », a-t-il - déclaré. Répon-
dant à tous ceux qui, au PJS-, se
méfiaient d’un « présidentia-
lisme » soutenu par les forces

. conservatrices du pays, le chef de
l’Etat a déclaré : c Je refuse, et
je refuserai toujours, toutes les

formes d'interventions person-
nelles qui pourraient, même prises
avec les meilleures intentions,
nuire à la démocratie. »

Le président de la République
a rejeté sur les partis politiques
Ja responsabilité d’un quelconque
échec de la démocratie : «72 n'y
aurait pas de pardon pour les

rent très rigides. Par la voix m fa1re
de son leader. M. Frottas Do Amo-
ral, le CDA s’est déclaré prêt
& entamer des négociations avec
les socdalistes. Mais fl insiste sur
les exigences qu'il a formulées au
début du mois de Juillet, et qui
ont été à l'origine de la crise (1).je * compromis russonque ». « an 428 voix contre 69 ; fl y * eu or» e« a l’ongme œ la crise Cl).

Italie, Falternative de gauche 4. abstentions Ce texte porte sur ^ PA. de son côté, n’écarte
nest pas une solution stable, ni les condamnations Inférieures à P“ Téventualtté d’un dialogue.
réaliste, dit-iL n y a en Italie trois ans de prison (quatre pour Mais 11 reste intransigeant sur
une question catholique spécifique les personnes Agées et les ml- tes points les plus conflictuels:
et une question communiste éga- neure) & l’exception des cas « Nous acceptons de discuter la
lement spécifique, une bourgeoi- '

les points les plus conflictuels:
« Nous acceptons de discuter la

sie et une classe ouvrière qui ne — (CorrespJ.
graves de ecorruption politique ». politique du gouvernement, mais

prévaloir, par-delà leurs pro-
blèmes et leurs ambitions, la
nécessité de démontrer que le
régime démocratique est la meil-
leure façon de résoudre les pro-
blèmes de la société en toutes cir-
constances.»

JOSÉ REBELO.

- (1) En particulier, n demande la
démission du ministre socialiste de
l’agriculture, IL Luis Salas, qu'il
estime trop favorable aux positions

nous n’acceptons pas de discuter communistes l'AlenteJo.

A TRAVERS LE MONDE
Canada Indonésie.

0 US PREMIER MINISTRE,
M. Pierre Elliott Trudeau, a
annoncé mardi 1** août que le
gouvernement canadien allait
réduire les dépenses publiques
de 2 de dollars, dimi-
nuer les impôts et supprimer
le recrutement de nouveaux
fonctionnaires, afin de stimu-
ler l’économie et de permettre
des créations d'emplois. —

Espagne
I LE DROIT CE GREVE
exprimé dans le projet de
Constitution espagnole c léga-
lise la lutte des cltyisps ».

estime le Cercle patronal dans
un document . remis mardi
1* août à Madrid aux séna-
teurs espagnole. L'organisation
patronale demande en sub-
stance aux sénateurs, qui
étudieront dès la deuxième
quinzaine d’août le projet
constitutionnel approuvé par
les députés, de ne pas inclure
le droit de grève au chapitre
des libertés fondamentales, le
Cercle patronal .considère par
ailleurs que la reconnaissance
constitutionnelle de l’Espagne
comme « Etat social et démo-
cratique de droit» ouvre la
voie A la socialisation des
moyens de production et à
l'autogestion « à tous les
niveaux ». — (AJFEJ

LE COLONEL ABDUL LA-
TDSF, qui fat l’un des princi-
paux responsables du coup
d’Etat manqué de 1965 (le
Monde du 26 Juillet) a été
condamné k la prison k vie
mardi I» août par un tribunal
militaire. — (Reuter

J

Maurice
XJS MOUVEMENT DES TRA-
VAILLEURS MAURICIENS
organise nn<l réunion d'infor-
mation sur la situation poli-
tique dans lHe après l'empri-
sonnement pour trois mois de
quatorze membres du Mouve-
ment militant mauricien
(Mjmj, dont neuf députés
(et non treize, comme nous
Tarions annoncé dans nos Mi-
tions du 27 Juillet). Cette réu-
nion se tiendra le 6 août, k
17 h. 30, 2, avenue Siephaoe-
MaUarmé. Paris -17- U). Le
Mouvement Indique que .les
quatorze détenus' ont déclen-
ché une grève de. la faim pour
protester contre leurs condi-
tions de détention.

(1 ) ruraaeigagmgate tiHèphonl-
qtuw: 653-35-43 (9 h. - 14 b.).

Pologne
DIX VILLAGES DE LA
REGION DE LUBLXN ont fait,
du 28 au 30 Juillet, la grève des
livraisons du lait k l’Etat. Us

protestaient ainsi. contre le
mode de calcul des cotisations
au régime d'assurance - vieil-
lesse, rendu obligatoire par une
loi récente. Quelque 'deux cent

.
cinquante mille paysans font;
de surcroît, la «grève des coti-
sations ». plus élevées si le pay-
san ne remplit pas pleinement
ses obligations de livraison de
produits agricoles A l’Etat.
Selon le KOR (Comité d'auto-
défense sociale). • les paysans
n'ont pas été -consultés avant
l’adoption de cette loL

R.P.A,
» L’ECONOMISTE CONTESTA-
TAIRE RUDOLF RAHRQ, qui
avait récemment été condamné
a huit axis de détention pour
c espionnage ». en raison des
critiques quH avait formulées
contre le- régime de Berlin-Est
(le Monde daté 2-3 Juillet), a
vu l’appel qu’il avait formulé
devant la Cour suprême rejeté
par oeiierci mardi i«r août,
adon l’agence officielle est-
allemande A-D.N, le tribunal

estimé que la peine
infligée A M. Bahro « cor-
respond à la gravité de son
méfait ». — (A-FJ*J

Somalie
LA CHINE «se tient ferme-
ment % aux côtés de la Somalie
et soutient son combat pour

la sauvegarde de son Indépen-
dance et de sa souveraineté,
a déclaré lundi 31 Juillet k
Mogadiscio, où elle ae trouve
en visite officielle, Mme cben
Mu-hua, vice-premier minis-
tre. chinois. — (AJEEJ

Thaïlande
1 L’ARMEE TNATT .atthatrtü
VA ACHETER POUR 1 MIL-
LIARD DE DOLLARS D’AR-MEMENTS NOUVEAUX avant
la fin de l’année, écrit le
Bangkok Post du l« août, qui
rite des « sources müüaires ».
L s agirait de plus de trois
cent clnquande blindés (amé-
ricains et britanniques,
d’avions de r.hngao et de recon

-

naissance, et de trois vedettes
lance-missiles. — (A f.p }

Zaïre
LE PRESIDENT MOBUTU a
ceçu longuement, mardi1” août k iginahnjm. Vf ftjmrw.

nefc ministre belge des affaires
étrangères. Ce dernier a sou-
ugné la volonté de son pays
de venir en ‘aide au Zaïre,
notamment da.-na je cadre du
« plan Mobutu », de stabilisa-
tion et de relance économique.
Il a souhaité le concours
« d’autres pays occidentaux ».

Pour sa part, le général Mo-
butu a déploré de voir la Bel-
gique « trop peu disposée à
comprendre les problèmes de
«on pays » (AJJP.).
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Chypre

Un an sans Mgr Makarios
De notre correspondant

.
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Trois officiers ehilieas inculpés pour l’assassinat d’Orlando Letelier
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Nicosie. — A Ttaroni, pris du
monastère de KUcko* d*™5 le mas-
sif du Troodoa, les fleurs sont
toujours fraîches sur la tombe de
Mgr Makarios, un an après sa
mort Je S août 1977. Jeunes et
vieux hommes, femmes et enfants
défilent toujours quotidiennement
devant la tombe de l'eümaïque
défunt; en hommage au dispara
qui fut, durant trente ans, leur
chef spirituel et politique.

Un an après la mort' de'
Mgr Makarios, Je vide quTJ . a
laissé est ressenti de- façon plus
Intense qu’au lendemain de sa,

mort B est vrai que son succes-
seur. le président fipyros Kÿpr4a-
nou, qui fut un de ses plus pro-
ches coUaborateuiB pen d a n t
plusieurs années, ne laisse passer
aucune occasion de déclarer que
son action < est guidée par la
politique de Mgr Makarios ».

Samedi 39 juillet encore, ML. Kÿ-
prlaoou soulignait da»» un dis-
cours prononcé A Paphos, qu*fl

avait eu un long entretien avec
J’ethnarque quelques Jours avant
sa mort, qu'il- connaissait très

bien ses intentions et qu'il lés
appliquait fidèlement s'agissant
en particulier de la recherche dû
progrès économique et -de la sta-
bilité politique.

Peut-on dire, aujourd'hui, que
cette stabilisation ait. été obte-
nue? Différents éléments- obli-

gent à nuancer la réponse 4 cette
question.

-

M. Glafcos Cléridès, chef du
:• ... *« Rassemblement démocrati-

. ... -Ci que (droite), s'est retiré dn
Conseil national — qui regroupe

r,*dr
=S5e les chefc des partis politiques et.

. ,
aPto exerce on rûle consultatif auprès
la

r*îr du chef de l’Etat — pour expri-
-J i(ï mer son désaccord avec la poli-

f'Ttpij tbpje du président Kyprianou en
- ' n r* ce qui concerne le problème de
- prod-jt. Chypre et la composition du gou-

vememeot.
"*

'.'-O':? . pins récemment, le négociateur
' >K ijC chypriote grec aux pourparlers

' * •* 'A.
’

;
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lntercommunaxrbaires, M.
Papadopoulos, a été démis de ses

fonctions par M. Kyprianou. (le

Monde du 18 juillet). M. Papa-
dopoulos ne cache pas ses diver-
gences avec le president de la

République, qui. affirme -t- il,

n'est pas investi de la même
confiance que. Mgr Makarios, lé

. actuel étant aussi chef
partit
Le président Kyprianou béné-

flde
, cependant de l'appui sans

réserve de la gauche, qui ap-
prouve sa façon de teaiter le
problème chypriote. Cdni-d, un
an après le décès .de rethnaxqué,
est caractérisé par l'absence de
toute évolution et l'échec des
efforts déployés pour trouver un
règlement juste et viable. Lee

des deux parues restent
râlement opposées, et le

entre les deux commu-
nautés est complètement. Inter-
rompu. Les Chypriotes grecs ré-
clament toujours us règlement
fondé sur les résolutions votées
par rONU, qui demandaient no-
tamment le retrait des troupes
étrangères et le retour des deux
cent mille réfugiés Chypriotes
grecs dans leurs foyers.
Au contraire, la mi-hnrttA tur-

que. qui constitue quelque 18 %
de fa. population de lUe, réclame
une solution renforçant le' statu
quo et consacrant le partage de
lUc. A Nicosie, personne ne doute
que le problème chypriote tra-
verse tme phase particulièrement
critique, fautant plus que les
efforts déployés par les- Chyprio-
tes' grecs pour affronter cette
crise sont entravés par les diver-
gences de leurs dirigeants. Ces
divergences existaient, certes, du
temps de Mgr Makarios t wm.tR

son charisme avait permis &
Pethn&rque disparu de surmonter
les difficultés et de maintenir
l'unité nationale.

Le. président Kyprianou y par-
viendra-t-il & son tour ? Ce ne
sera pas chose, facile. Dans un
discours prononcé lors des funé-
railles de Mgr Makarios. le

8 août -1977, M. Constantin Tsat-
sos. président de la République
de Grèce, déclarait : i Le vide
créé par nette disparition devrait
être comblé par la participation
collective à la lutte. » La c par-
ticipation collective 4 Zq lutte s
signifié la mobilisation de tous,

chacun dans le râle qui lai con-
vient, estiment aujourd'hui la ma-
jorité des Chypriotes grecs. Us
admettent que les forces de Chy-
pre sont limitées, et que le pays
ne peut s’offrir le hnte d’en neu-

ou d’en écarter aucune.
• D. A.

Ufifoit soviétique

Les négorïolidùs soi ta libération

d’Anatole Chtcharansky

auraient atteint nn «stade décisif»

De notre correspondant en Europe centrale

(Suite de la.prçmière page.)

Survenant après la récente
démission de

. dix-neuf des vingt
et un' généraux de l’aviation chi-
lienne hostiles à la -destitution
du général Leigh, commandant
cette arme et membrede la junte,
cette affaire affaiblit un peu plus
le -régime du général Pinochet
M. SecglD Fernandez, ministre

chilien de l'intérieur, . a ordonné,
le mardi 1" août, à Santiago, la

mise aux arrêts des trois officiers
Impliqués, dont .te générai
Contreras. Quelques heures plus
tôt. le Grand’Jury (2) fédéral de
Washington avait formellement
inculpé l'ancien chef de la DINA,
Je colonel Pedro Esptnaza. ancien
directeur des opérations de cet
organisme, ' et le capitaine
Arma&dO Fernandez, alors agent
de la même DINA, de c complicité
d'assassinat * Le département de
ht justice américain a annoncé
qu’une demande d’extradition de
ces trois personnes sera officiel-
lement adressée 4 Santiago.
La mise- aux arrêts du général

Contreras a été annoncée le
1* août par un communiqué du
ministère chilien de l'intérieur,
précisant qu’il ne faut pas y voir
une. e preuve de culpabilité ».

Préalablement à toute extirad%-
tlon, le général Contreras devra
être jugé 4 la suite d'une plainte
déposée la veille par les familles
de soixante-neuf disparus. Ensuite
le cas des trois officiera devra
être examiné par la justice chi-
lienne. qui décidera s’ils doivent,
en vertu du traité de 1902 passé
entre les deux pays, être extradés
vers les Etats-Unis.
Le communiqué «htu**w rappelle

que le président Auguste Pinochet,
avait condamné P a odieux a«en-.
tat a dés qu'il en avait eu connais-
sance. €. Là coopération du gou-
vernement chilien a été détermi-
nante pour le.progrès de Venquéte,
comme '

V

a reconnu le secrétaire
d’Etat nord-américain », précise
en outre le ministère de l’intérieur.
Selon le PAL américain, la

bombe télécommandée qui fit

sauter la voiture dans laquelle
se trouvait Letelier et deux au-
tres personnes — dent une ci-
toyenne américaine, Mme Mof-
fft, qui fut également tuée —
avait été placée par des exilés
cubains anticastrlstes recrutés
par la DINA.

Les trois officiers chiliens et les
quatre Cubains auteurs de l’at-
tentat risquent, selon l’acte d’ac-
cusation, une peine de prison 4
perpétuité.
Le général Contreras a dirigé

la DINA pendant les quatre an-
nées de son existence. Les pre-
miers soupçons des enquêteurs
américains se sont portés sur lui
après la découverte d’un message
qu'il avait envoyé en août 1975
au chef des sen-ices secrets
(SNX).du Brésil le général Joao
Baptlfita Figuereido. Le général
Contreras y exprimait son inquié-
tude devant le possible succès de
M. Jlmmy Carter et des démocra-
tes 4 l'élection présidentielle
américaine. « Nous avons égale-
ment connaissance de Vappui
réitéré des démocrates à JusceltnD
Kübitschek [président du Brésil
de 1956 4 1961] et à Orlando
Letelier, ce gui, dans l’avenir,
pourrait influer sérieusement sur
la stabilité de l'Amérique du
Sud», écrivait notamment Je gé-
néral Contreras. L’ancien prési-
dent brésilien est mort un
accident d’automobile «n août
1976. Uh mois plus tard. Letelier,
exilé à Washington, était tué.
La complicité officielle chilienne

dans l'assassinat d’Orlando Lete-
lier est un scandale qui écla-
bousse directement le «résident

(Dessin de PLANTUJ

Angusto Pinochet, estmie-t-an 4
Washington, où l'o nse demande
si le c compte à rebourg » n'est
pas commencé pour le chef du
régime *hHwn

Socialiste modéré, Orlando
Letelier avait été l'ambassadeur
efficace du gouvernement dUnité
populaire de Salvador AUende 4
Washington, avant d'en devenir,

en 1973, an heures les plus tra-
giques, ministre des affaires
étrangères, pois de l'intérieur et
finalement de fa défense.
Quand le putsch éclata, U fut

arrêté, et c’est aux interventions
pressantes des Etats-Unis et du
Vénézuela qu’il dût d’être exilé
et de pouvoir S’installer 4 Wash-
ington où U avait conservé de
nombreux amis.

L’enquête du FJ3X avait d’abord
permis d'obtenir du Chili l'ex-

tradition de Michael Townley. un
Américain militant d'extrême
droit, qui négocia la bienveillance
de la justice de son paya en ac-
ceptant Qe «parier». Très vite,

la chaîne des complicités, qui
avait permis le recrutement
d’hommes demain chez les anti-
castristes des Etats-Unis, remonta
Jusqu’à la direction de fa police
politique et 4 l'entourage même
du prêsideht Pinochet.

Les observateurs ont toujours
souligné les conséquences politi-
ques d’inculpations touchant le

général Contreras, qui fut le pro-
che collaborateur du président
Pinochet. Le général Contreras a,

certes, été contraint d’abandonner
son poste. Mais Santiago est, dé-
sormais. confronté 4 une question
d'une particulière gravité.

(21 Equivalent de la chambre dn
mises en accusation française.

La conseillère du président Carter

aux affaires féminines démissionne

jos£ rel:

Vienne. — L’activiste Juif éfc

défenseur' des droits de l’homme.
Anatole Chtcharansky, condamné

’
fa 14 juillet dernier & treize ans
de détention par un tribunal de

r ' Moscou, pourrait être procbal-

nement libéré et autorise à émi-
- grer en Israël dans le cadré d’un
- échange de prisonniers entre

l’Est et rOuest. Des négociations
-r en ce sens seraient actuellement

en coure entre Moscou, Wash-
ington, Berlin-Est et Tel-Aviv

" (dernières éditions du Monde du
' 2 août).

Ces tractations se dérouleraient

par l’Intermédiaire de M. Flatto
Sharon, l’homme d’qffairre

.

et

député Israélien. Une collabora-

trice de ce dernier, Mme Aviva
Rubin, fait depuis quelque temps
1a navette entre Moscou. Berlin;

Suisse

IA CRÉATION

D’UN CANTON DU JURA

va Etre soumise

A RÉFÉRENDUM

(De notre correspondant,

y

Berne, — Dans un discours pro-

noracé le mardi 1« août 4 l’occa-

sion de fa fête nationale suisse,

le président de la Confédération,

• M. WiUl Ritschàrd, a invité ses

Th C! I « O nüt compatriotes 4 répondre par « «n
. . __ .. — - x oui convaincu » a la création au

• nouveau canton du Jura formé
des trois districts francophones

• qui ont manifesté le désir de se

séparer du canton de Berne. La
révision constitutionnelle qu'im-
plique fa naissance de ce vingt-

troisième membre de la Confé-
dération helvétique sera soumise
4 référendum le 24 septembre
prochain.

SA les principaux partis politi-

ques sont favorables 4 fa création

l’un canton dn Jura, les auto-
rités s'efforcent de vaincre les

__ • r £ dernières réticences encore per-
X Ci 1

___ . ceptibtes dans certains secteurs

de la population, notamment en
; Suisse alémanique.

« La fondation d’un nouveau,

canton, a déclaré M. Rttàdiard.
prouve gue notre .démocratie est

vivante puisqu'elle est capable
d’innover. » Faisant allusion aux
Incidents qui ont souvent opposé
les autonomistes jurassiens et

leurs adversaires, il a ajouté :

« Accepter le nouveau canton
est la seule réponse qu'on puisse

donner aux quelques fanatiques
gui furent les auteurs de ces

incidents. »
J.-C. B.

25

Tel-Aiv et Vienne, où elle a con-
firmé, mardi l« r août, l’existence

de ces contacts. Selon Mme Ru-
bin. les pourparlers concernant
l'échange d’Anatole Chtcharanaiy
auraient, atteint un « stade déci-

sif ». Elle attendrait en ce mo-
ment 4 Vienne de nouvelles ins-
tructions de M. Flatto Sharon
avant de poursuivre -les pourpar-
lers en son nom, .

L’un des contacts de Mme Ru-
bin pourrait être l'avocat est-

allemand Wolfgang Vogel# lequel
représente généralement son
gouvernement dans les affaires

de rachat de prisonniers entre la

RJFA--etlû.RJ)A-.Si elle paraît
avoir été évoquée, l’idée d'un
échange entre Anatole Chtcha-
ransky et l’espion est-allemand
Guillaume, actuellement détenu
en -RFJL, se heurterait A de sé-

rieuses difficultés en raison de
l’opposition du chancelier Helmut
Schmidt, un démenti catégorie

a été opposé 4 la possibilité d*

tel échange, mardi août en
fin d’après-mïdi, par un porte-
parole du ministère ouest-alle-

mand de la justice.'

Cest notamment par l’intermé-

diaire de M* Vogel que M. Flatto
Sharon avait réussi à mettre au
point en avril dernier une -opé-

ration triangulaire qui avait per-

mis fa libération d’un israélien

emprisonné au Mozambique, d'un
étudiant américain Alan Van
Norman, condamné 4 Berlin-Est
pour - avoir aidé des Allemands
de l'Est 4 passer à J'Ouest, et l’es-

pion communiste Robert Thomp-
son, incarcéré aux Etats-Unis.
Parallèlement aux efforts, dé-

ployés pour obtenir fa- libération

de M. Chtcharansky, Mme Rubin
serait chargée' par M. Flatto
Sharon de négocier un échan
de cinq ou six autres dissiden

juifs soviétiques purgeant actuel-
lement une peine de camp ou de
prison.

MANUEL LUCBERT.

[Aux Ktite-Unls, la Maison Blsn-
!

cbe s’est nfûAe A 1 rontraîr 1

démenti on une confirmation, esti-

mant que a tout commentaire sur

Ses contacts qui pourraient on non
être ' en cou» serait inopportun - A

I

l’Heure ' actuelle a. fin. fait, .
i

ingtoa souhaite sans doota une]

forme d'échange, qui ne démentirait

pas les propos du président Carter,

qui avait affirmé que cntcharansUy,
contrairement ans allégations sovié-

tiques. n'avait jamais travaillé pmu
la C-I. A. ne Moscou, on apprenait

le même Jour que fa xnère -et le

frère d’Anatole Chtcharansky avalent

reçu fa permission de lni rendre

visite ce mercredi 2 août dans la

prison de Vladimir, à 208 kilomètres

«u nord-est de Moscou, où O se

trouve depots le*19 Juillet damierJ

Washington (AJ1J3
., ÜJPJ.). —

Les féministes américaines ont
perdu

.

leur principale avocate
auprès, du président Carter :

Mine Margaret Costanza, conseil-
lère du président pour les ques-
tions féminines, a Ternis ' sa
démission mardi lw. août, a
annoncé le porte-parole de là
Maison Blanche. Cette démission
a été acceptée

.

<
' avec regret ».

a-t-il ajoute, sans fournir de pré-
cisions sur les raisons du geste
de Mme Cœt&nza.
Cest la première fois depuis

l'accession à fa Maison Blanche
de l'ancien gouverneur de Géor-
gie, que l’un de- ses collabo-
rateurs de

.
fa première heure

démisslnnnée. L'annonce du dé-
part de Mme Margaret. Costanza
n’a créé qu’une demi-surprise à
Washington. Depuis longtemps, le

torchon brûlait entre la bouillante
féministe et le président Carter.

Ses attributions avalent été sin-
gulièrement réduites. Chargée
initialement des relations publi-
ques du président, elle avait dû
se contenter par 1a suite de fa

fonction de conseillère aux affai-

res féminines. 'Eli te défendait,
avec un franc-parler, qui faisait

parfois frémir fa Maison Blanche,
fa cause des minorités opprimées.

D’autre part, la commission
fédérale des droits civiques vient
de publier un rapport de - cent
trente-six pages dont les conclu-
sions Indiquent que l’égalité

sociale et économique est encore
loin d’être acquise entre tous- les

citoyens américains. Les femmes,
en' général, et les hommes appar-
tenant aux minorités ethniques
restent très défavorisés en matière
d’éducation, d’emploi, de revenu
et de logement Selon fa commis-
sion. ces inégalités s'étalent
quelque peu réduites en I960 et
1976, mais aujourd'hui le chômage
est deux fois plus élevé dans les

minorités ethniques que parmi
les Américains blancs, et - les;

familles dont les chefs sont des
femmes comptent parmi' les plus
démunies.

Argentine

Un attentat dirigé contre l'amiral Lambrnschi

fait trois morts à Buenos-Aires

Buenos-Aires Reuter).— Alors que le général VMela
cessait d’être commandant en chef
de l’armée de terre argentine, un
grave attentat a eu lieu, le mardi
1* août, contre le chef d’état-
major de fa marine, l’amiral
Armando Lambrnschi, successeur
désigné de l'amiral Massera 4 fa
tâte de la marine et, en consé-
quence, prochain membre de la
junte de gouvernement. L’atten-
tat a provoqué fa mort de trois

personnes dont la fille de l'amiral,
Mile Laura Lambruschl. fixée de
quinze ans,. B a

.
fait également

dix blessés et six disparus, selon
un premier bilan.
L’immeuble dans lequel se trou-

vait l’appartement de l'amiral a
été détruit aux trois quarts par
une bombe de forte puissance pla-

ceé dans un édifice attenant, dont
les quatre étages ont été intégra-
lement démolis, i

Selon le quotidien du soir de
Buenos-Alrés, la Razon, les deux
auteurs présumés de l’attentat

s’étalent présentés dans l’&près-
'

mjdi du ' lundi 31 juillet dans
l'immeuble voisin'' de celui de
l’amiral, en exhibant des cartes

de ta .brigade des stupéfiante,

afin, dirent-ils, de Vérifier si là
. appartements vides de l'immeuble
ne tecêlalent pas de fa drogue.
Restés seuls dans les locaux, les

deux hommes auraient eu tout
la temps pour placer l'engin et
quitter les lieux sans être
inquiétés.
Dans le-'discours radio-télévisé

qu'il a prononcé 4 l'occasion du
début de son second «mandat»
présidentiel, le président VIdelà a
déclaré: s La subversion en dé-
route vient d'endeuiller le paya
en commettant Vun de ses plus
cruels attentats.»
Faisant un bref bilan de son

action depuis le coup d’Etat mili-
taire du 24 mars 1976, le chef de
l’Etat a, d’autre part, estimé que
les forces années avaient mis fin
au chaos dont souffrait la société
argentine, que la paix intérieure
avait été rétablie et l’union natio-
nale reconstituée.
Le chef de l'Etat a encore indi-

qué que «ta seconde phase» de
fa réorganisation nationale devrait
permettre de « rectifier les

erreurs » commises, « d’énoncer
des principes politiques » et de
« renouveler les hommes, en vue
de perfectionner Vaction gouver-
nementale».
Tout ‘cela ne pourra se faire,

a-t-il oondu, que s'il existe une
symbiose entre civils et militaires,

« condition indispensable pour
l’instauration d'un régime insti-

tutionnel. démocratique et plura-
liste ».

Après te vote favorable

du Sénat

(À- CHAMBRE MS MPf&EK-

TAKTS APPROUVE AiOH TOUR

LAlfVÉEDE L'EMBARGO M
IB LfV&AKOfô D'ARMES A

LA TURQUE.
Washington M-F-P* Reuter). —

La Chambre des représentants a
déridé, mardi 1« août, par 208
voix contre 205, de lever l’embargo
sur les livraisons d'armes améri-
caines à la Turquie. Le 27 jufiüet

dernier, le Sénat avait déjà adopté
cette proposition.

C'est par le biais d’un amen-
dement d’origine démocrate que
là décision des représentants s’est

exprimée. Cet amendement, sem-
blable & celui- qu'avaient voté
précédemment tes sénateurs, .pré-
cise que le président Carter devra
certifier par écrit au Congrès
que fa Turquie a agit de bonne
foi pour trouver une solution juste

au problème de Chypre », en
particulier en continuant à retirer

ses forces militaires de nie et

en s’efforçant de reprendre les

négociations pour un règlement

de fa question chypriote.

ASIE

Selon tes services de
gnements américains, raviation
vietnamienne s'est livrée récem-
ment 4 des bombardements d’une
ampleur sans précédent dans ce
conflit en territoire khmer, afin
de briser une résistance qualifiée

<T « acharnée ». Des appareils
américains capturés en 1975 —

Chine

Selon les services de renseignements américains

L'aviation vietnamienne aurait effectué

an Cambodge des bombardements sans précédent

dans le conflit

dhasdéazs 4 réaction F 5 et avions
A 37 — ont été utilisés au cou»
de ces raids effectués Jusqu'à 60

kilomètres 4 l’intérieur du Cam-
bodge, en particulier dans la ré-
gion de Kompong-Cham. Les
combats semblent faire de nom-
breuses victimes, Phnom-Penh
ayant, dit-on 4 Bangkok, fait

venir des troupes de l’Ouest du
pays — ce qui explique l'augmen-
tation du nombre de réfugiés ar-
rivés en Thaïlande ces dernières
semaines — tandis que Hanoi
aurait étendu la mobilisation aux
hommes de seize ans 4 trente-cinq
ans et rappelé sous tes drapeaux
des soldats libérés en 1975.

D’importantes conversations si-

no-khmères ont actuellement lieu

4 Pékin, où est arrivé mardi
1«- août M. Ieng Saxy, vice-pre-
mier ministre chargé des affaires
étrangères, qui venait de Bel-
grade. La délégation militaire
khmfere, dirigée par M. .Son Son,
vice-premier ministre chargé de
fa défense nationale, arrivée di-
manche, poursuit -Isa vâsîte. en
Chine ; elle a été reçue avec
beaucoup de chaleur par MM. Hua
Kuo-feng -et Teng Rsfao-plng, et
a été assurée du c toUtten total »
de Pékin.
Dans son dernier numéro, le

Drapeau rouge, organe doctrinal

du P.C. chinois,' Attaque le Viet-
nam. qualifié de a cheval de
Troie » du Kremlin, de « Cuba de
l'Orient ». et accusé de participer
4 1' « encerclement de la Chine »

à l'instigation de Moscou. Lundi,
l'ambassadeur vietnamien 4 Pé-
kin avait accusé fa Chine de
« faire la guerre au Vietnam
par Cambodge interposé ». —
M.FJ» UJ?J.).

IA NOUVELLE « MüRARlf »

patin (AJ*JP.). — Le ministre
chinois de la défense, le maré-
chal Un Uting-chim, appelle

Je Mnple A construire un réseau
d'ahxls formant une a muraille
de Chine Souterraine », en pré-
vision d’une attaque aérienne,
dans un article publié le lundi
31 juillet par le Quotidien au
peuple » &- l’occasion du cin-
quante et unième anniversaire
de la fondation de

.
l'Année

rouge, le 1« août 1921.

Le maréchal expose la doctrine
chinoise en matière de défense
face A 1’ « Impérialisme s Camé-
ricain), «ma»» surtout face an
« social- impérialisme » de

1TAS5. ; celle-ci c est devenue
folie s, estime le ministre,

.

Les abris doivent permettra au
peuple chinois de a vivre et pro-
duire, défendre et attaquer,

lancer une guerre des tunnels et

le combat .de rues », eu cas
d’attaque aérienne, explique le
maréchal.

Laos

vmm accuse la chine

D'cEXPLOnd

UES ANTAGONISMES RACIAUX»

Radio -Vientiane a reconnu,
mardi 1er août, dans une émission
captée 4 Bangkok et citée par
l'Ajyjp^ l'existence de troubles
causés par tes minorités ethni-
ques et accusé fa Chine de les

favoriser.- c Les forces de sécu-
rité ont pu déjouer les plans des
impérialistes et des réactionnaires
internationaux — formule utili-

sée d'ordinaire par Hanoi pour
qualifier fa Chine — qui vou-
laient exploiter les antagonismes
raciaux pour détruire la révo-
lution socialiste du Laos f-J »
Nous avons démasqué tes

ennemis cachés, tué les es-
pions envoyés par Vadversaire
pour faire du sabotage ». pour-
suivi la radio, qui cite un discours
prononcé récemment par M. Kay-
«3ne Phomvthane, premier minis-
tre et secrétaire général du parti
populaire révolutionnaire fao
(PU.).

Vlentiane avait déjà fait allu-

sion aux troubles suscités par fa

dissidence au sein cte certaines

minorités ethniques, et surtout

chez les Meos, dont une grande
partie s'est réfugiée en Thaï-
lande. Des incidents mit aussi été

signalés dans 1e Nord-Est du pays

H y a quelques mois. Mais jamais

auparavant tes Laotiens ne s’en

étalent pris publiquement aux
Chinois. U y a deux semaines,

Vlentiane — qui est liée depuis

im an à Hanoi par un pacte —
avait pris ouvertement position

en faveur du Vietnam dans le

conflit qui l'oppose au Cambodge
et 4 fa Chine.

/

i
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APRÈS LA FUSILLADE A L’AMBASSADE D’IRAK

A Bagdad

Le «procès Sadate»
est renvoyé à novembre

Deux cents policiers manifestent à Paris

De notre envoyé spécial

Bagdad. — Le gouvernement
Irakien a trouvé une solution élé-
gante pour le * procès » du pré-
sident Sadate. Elle lui a été four-
nie opportunément par M" Abdel
Satt&r Jamill, avocat distingué
aux tempes argentées, fort connu
à Bagdad., qui a été présenté au
« tribunal du peuple arabe 9.
mardi l"r août, comme le défen-
seur du raïs.

Ayant été informé le matin
même qu'il allait assumer cette
lourde charge, M® Jamm a exigé
et obtenu que lui fût accordé un
délai pour examiner le volumi-
neux dossier de 1’ *accusé». Le
tribunal, bon prince, lui & accordé
Jusqu'au 19 novembre prochain
et s’est ajourné Jusqu’A cette
date, qui marque le premier anni-
versaire du * criminel » voyage
du président Sadate à Jérusalem.

Dans un grand amphithéâtre
de la nouvelle faculté de méde-
cine de Bagdad, les journalistes,
les délégués et un public soigneu-
sement filtré ont eu droit à une
nouvelle lecture, quatre heures
durant, de r « acte d'accusation»
présente à Damas et A la céré-
monie mémorable de l’entrée du
tribunal : neuf juges en robe
noire bordée de blanc prirent
place derrière une longue table.

A gauche, dans une cage vitrée,
siégeaient les trois « accusateurs »,

.

vêtus de robes noires bordées de
rouge et, à droite, le défenseur
en toge noire bordée de vert. Au
centre, quatre barrières de bois
délimitaient l’espace où aurait dû
se tenir T ec accusé». Un employé
irakien, qui faisait fonction
d’ s huissier», doté d’une voix de ::

stentor, après avoir introduit
solennellement le tribunal »
devant le public debout, appela
par trois fols : « Anouar El Sa-
date. Anouar El Sadate. Anouar
El Sadate. » L’absence dûment
constatée, le tribunal, avant de
renvoyer le procès, décida la
contumace.
Débarrassées dans l’Immédiat

de cette affaire, les autorités ira-
kiennes pourront se consacrer A

la tâche urgente, qui consiste A
rétablir les bonnes relations avec
la Grande-Bretagne et la France.
Elles se montrent en ce moment
soudeuses de sauvegarder leurs
rapports avec Paris. Le bruit
ayant couru Ici, lundi, que la
France avait élevé une « protes-
tation » A la suite de la fusillade
de la rue du Géoéral-Appert, les
officiels se sont montrés vivement
préoccupés par une telle éventna-

Visiblement, lern souhait le plus
cher est cfapaiser les réactions

Lee inspecteurs de la police
judiciaire ne sont pas contents.
Plus de deux cents d'entre eux,
accompagnés d'une délégation de
commissaires, et parmi eux,
M. Robert Brousard, de la BJLL
(Brigade, de recherche et d’inter-
vention) et de l’Inspecteur Fran-
çois Antona, également de la
B.RX, blessé A la main kirs de la
fusillade de la rue du Général

-

Appert; dans le seizième arrondis-
sement; se sont rendus en cortège
place Beauvau, au ministère de
l’intérieur, mardi l« août en fin
d’après-midi, pour protester
contre l’éventuelle libération de
trois Irakiens qui ne peuvent être
poursuivis pénalement en raison
de leur immunité diplomatique.
Les policiers s’étalent d’abord

reunis dans la cour du 36, quai
des Orfèvres, - siège- de la police
judiciaire, pour manifester. La

s

«o-
'H ^V

s f \

/
diplomate y

(Dessin de KONKJ

de colère de la police et du
public français, et ils n’hésitent
pas A qualifier, en privé, le com-
portement de leurs hommes A
Paris a d'acte le plue malencon-
treux qu’on puisse imaginer ».
C’est, en effet; le moins qu’on
puisse dire.

ROLAND DELCOUR.

plupart criaient au scandale. « Tl
faudrait les calibrer, c’est une
honte. » Quand M. Pierre Water-
looa, secrétaire général du Syndi-
cations! des policière en civil
(8.N.AJP.C.) annonça, après avoir
été reçu par M. Châtelain, direc-
teur adjoint de la police judi-
ciaire, que la garde A vue -des

trois Irakiens était prolongée de
vingt-quatre heures, certains ont
crie < à la combine ». M. water-
looos précisa alors que plusieurs
policiers en civil resteraient au
quai des Orfèvres pour calmer les

esprits et « veilla' à ce que les
trois Irakiens restent bien dans
les locaux de la brigade crimi-
nelle » tondis qu’un cortège était
organisé' en direction du ministère
de l'intérieur, place Beauvau.

UmM MANIFESTATION

K POtlŒRS A WM -

La manUatitioiu de policiers
sont des év£âements rares. Celle

de mardi I" août, qni a. sohri la
fusillade devant l'ambassade de
la République d’Irak qui a fait

un mort et deux blessés chez les

pollelera (aie Monde» du
2 août), est seulement la cin-
quième dans rhistoire de la
poUee parisienne.

Les précédentes manifestations
étaient les suivantes :S
LE U MARS 1952 : deux mois

avant la On de la iv* Répu-
blique, marche sur le Palais-
Bourbon d’une 'partie des adhé-
rents, en tenue, de la Fédération
autonome des syndicats de
police, (e Le Monde » du U mara

*1958.)

LE 6 NOVEMBRE 1067 : marche
silencieuse «en drfl». vers
l'Assemblée nationale afin d'ab-

. tirer inattention des pouvoirs
publies sur le de . la cor-
poration, A l'occasion du débat
budgétaire. («Le Monde» du
8 novembre 1967.)

LE 4 MARS 1971 : Journée de
« dialogue s des policiers avec la

population parisienne; les poli-
ciers désirant « montrer que la
police a pour tâche d’assurer la

sécurité des citoyens et non la
tranquillité des gouvernements a.

(«Le Monde» du 6 mats 1971.)

LE 10 DECEMBRE 1874 : plus
de dix mille gardiens de la paix
parisiens en civil montent au

.siège de leur Fédération signer
une pétition concernant làor
statut et lenn conditions de
travail. (« Le Monde»- du 12 dé-
cembre 1974.)

Es raison de la pluie, une cen-
taine de voitures, signaux de
détresse allumés et précédés
d*un véhicule muni ' d’un ' gyro-
phare, ont défilé dans les rues de
Paris au milieu d’un concert
d'avertisseurs et de coups de sif-

flet.

Arrivé place Beauvau, le com-
ttdfisaire Robert -Broussard a ap-
pelé ses collègues au calme. « Ne
nous emportons pas comme des
collégiens », a-t-il dit. « Rappe-
lez-vous qu’un de nos camarades
est mort. » Puis une délégation
d'une quinzaine de personnes,
comprenant notamment
MM, Broussard et Waterloo^, a
été. reçue par M. Christian Bon-

lies Irakiens MM. Abdel
Natlk, Ibrahim Sigab, qui seraient
tous deux premiers secrétaire»
d’ambassade, et M. Kbati Al Win.
dawi, attaché d'ambassade, qui
serait responsable de la sécurité,

avaient été arrêtés A l’extérieur

du bâtiment de l'ambassade
d'Irak, rue du Général-Appert
De source policière, deux de cet
hommes étaient armée au moment
où ils ont été appréhendés «
selon plusieurs témoignages
concordants, l’un d’eux aurait été
aperçu alors qu'il était en train
de tirer.

M. Christian Bonnet s'est d'an-
tre part engagé auprès des peu.
ciers «à obtenir, dans les heures

net, ministre de l'intérieur, A qui qui viennent, une déclaration du
une motion a été remise. gouvernement Vaffaire de

« Afin tTexercer notre métier l'ambassade d'Irak*. Un commu -

dàns fhonneur de notre fonction niqué a été publié ce mercredi

notre pays et avoir la conviction
que les criminels seront punis
selon le codé. C’est la seule sau-
vegarde de. notre société.

A Boulogne-sur-Seine (Hauts-de-
Seine) au chevet de M. Roland
Segeard. l’Inspecteur de la bri-

gade criminelle atteint par une
» Nous ne pouvons admettre- balle A la nuque lors de la fosU-

que. dans des circonstances que
personne n’ignore, des puissances
étrangères sur notre sol et alors

que nous nous proposons de leur
assurer, au péril de nos vies, la

sécurité qui leur est due, soient

lade. Son ébat est considéré
comme satisfaisant par les méde-
cins. Quant au terroriste Ahmed
Hammani, dont' l’identité n'a ton-

jours pas été confirmée, puis-
qu’il n'avait, aucun papier au ma.

en mesure d’entretenir des grou- ment de son arrestation, il a été
pes armés pouv-nt se permettre
de. commettre des exactions à
à Textérieur de leurs propres
locaux. D’autant qu’en la cir-
constance, ces individus ont tendu
un véritable guet-apens aux poli-
ciers.

» Ces faits, poursuivait la

motion, qui peuvent entraîner la

qualification d’assassinat,rendent
intolérable la libération des sus-
pects interpellés, au prétexte de
l'immunité diplomatique, sans
qu’une déclaration gouvernemen-
tale soit intervenue pour condam-
ner de tels agissements. »

transféré ce mercredi matin A la

salle Cusco de 1"Hôtel-Dieu, q
avait eu l'artère fémorale sec-
tionnée -au moment de l'échange
de ràups de feu.

De son côté; M. Mundhir Taw-
flk Al Wandawi, l'ambassadeur de
la république d’Irak qui doit quit-

ter prochainement ses fonctions

A Paria a été reçu mardi par
M. Jean-Marie Soutou. secrétoire

général du Quai d'Orsay. Aucune
Information n'a filtré de. ces-

conversatlons. M. Al Wandawl
s'est borné A dire qu’on, avait

parlé de son déport.

Immunité diplomatique
et flagrants délits
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En vertu des accords d’Helsinki

DES ARRÊTÉS D’EXPULSION SONT ANNULÉS

’
PAR LE CONSEIL D’ÉTAT TURC

V De notre correspondant

Ankara.— Au moment où survient le troisième anniversaire
des accords d'Helsinki (- le Monde» du 2 août), le Conseil d’Etat
turc (Danïstay) vient d’en faire une' application en droit positif
qui semble être la première de son espèce. Le 24 juillet dernier,
Danistay s’est expressément référé A l’acte final des. accords
d’Helsinki pour annuler un arrêté d’expulsion pris et exécuté
contre quatre journalistes de la télévision suédoise.

Ces accords prévalent entre autres que les pays qui en sont
signataires s'engagent A «faciliter les. conditions de travail des
journalistes et A ne pas procéder A des expulsions arbitraires de
journalistes étrangers, sauf si ceux-ci ne se conformaient pas
aux lois du pays». L'arrêt du 24 juillet A été rendu A l’unanimité
des cinq- personnes composant la juridiction turque.

* ffénérale. nécessités
équipe de la télévision suédoise politiques administratives », qui
composée de journalistes et de figurent dgc* l'article 19 de la
çamerftmen arrive le 10 janvier loi 5683 sont des « concepts légaux
1977 en Turquie pour réaliser un très vagues », estimant qu’A
documentaire en Anatolie. -Deux l’heure où on assiste A llntensl-
semaines plus tard, l’équipe- est- ficatlon des relations lntema-
appréhendée pu les autorités tion&les, le ministre de l’intérieur

« La pardonna de ragent diplôme-
'

//que.es/ Inviolable. H ne peut être

soumis A aucune forme d’arrestation

ou de détention », déclare l'article 29

de la convention de Vienne (1} qui

régit les relations diplomatiques. L 1

ar-

ticle 31 précise : * L'agent diploma-
tique jouit, de rImmunité de la juri-

diction pénale de rEtat accréditaire.

II jouit également . do rImmunité’. de
;

sa juridiction cjvüe et administra-

tive », sauf dans certains cas préci-

sément énumérés.
Cependant, les trois Irakiens, bien

que la quaflté de diplomates ne leur

ait pas été contestée, on! '-été

r appréhendés et sont placés en garde
A vue depuis lundi. C’est qu’il est

admis —r bien que la convention de
Vienne .ne prévoit pas le cas — que
l’immunité d’arrestation ne joue pas
dans les flagrants délits. En revan-

che.
.
l’immunité de poursuites Joue

totalement, et les trois diplomates ne.

peuvent être traduits devant lès tri-

bunaux pénaux français.

L'article 31 de la convention de
Vienne dispose cependant que
• rimmunité de luridlctlon d'un agent
diplomatique de rEtat accréditaire

(1) La convention de vienne a «té
ouverte A U signature le 18 avril 1961.
BUe est entrée en rigueur en France
le 17 avril 19TL

ne saurait exempter cet agent d»

la juridiction de rEtat accréditant ».

La. France demande donc que les

responsables de la fusillade noient

traduits devant les tribunaux Irakiens.

--En s'en tenant A la lettre de la

convention de Vienne, le gouverne-

ment de Bagdad pourrait sans douta

protester contre le fait que ses diplo-

matejis aient , été.' ;détenus après que
leur qualité eut été vérifiée. En is

circonstance. Il est peu probable
' qu'il le fesse. De son côté — tou*

jours en s'en tenant à la lettre A la

convention, — le gouvernement fran-

çais peut, faire valoir que les trois

irakiens ont violé l'article 4f, qui

déclare. : • Toutes les personnes
qui bénéficient .de .ces privilèges et

Immunités ont la devoir de respecter

les lois et règlements de rEtat accré-

ditant. » Ge n'est pas seulement le

fait d'avoir tiré sur des policiers

qui peut être 'reproché aux trois

diplomates. Le port et la détention

d'armes, (dans, les ambassades,
comme ailleurs) sont également
Interdits, sauf autorisations qui ne
sont données qu4

à titre -exceptionnel,

en bée petit nombre et cas par. cas

(en général, au personnel adminis-
tratif, non diplomatique, servant de
garde du corps, et aux attachés
militaires).

SS1

d£1îSd??fl de
q
ï Le second fournisseur de pétrole de b Franceloi 5683 sont des * concepts légaux

u ,,OUMÏ

turques dans un département de
l’Anatolie du sud-est et accusée
de tourner des reportages fntnfei

sans autorisation. Placés en garde
A vue, les journalistes suédois
verront leur pellicule et les
bandes confisquées avant d’étre
expulsés le lendemain même,
28 janvier 1977, par des agents du

devrait exercer son -pouvoir d'ap-
préciation 'fondé -sur lesdlts
concepts avec .une plus grande
attention. Le Conseil d’Etat turc
devait encore arguer que l'admi-
nistration n’a pas -pu fournir
d'exemplaire du Journal officiel
ou le décret de 1972 devait être
maéré pour quU entre . en vi-

SUR PLACE

POSE ASSUREE APPORTEZ VOS DIMENSIONS
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MA1SONS-ALFORT : 129, rue Jean Jaurès, BW 5, Tél ; 375-44-70

BAGMOLET: 197-793. avenue
Pasteur - 5 ron Pte des LilLas UWBnffSEfflHslHfW
Tél : 361-16-46 fc/jBLM.g.RCTM—MUMMiü

ministère turc de l’intérieur. Ces 'sueur, pour .la simple raison qu’il
derniers se contentaient de leur n’avalt jamais .été publié; De
notifier verbalement les motifs sorte que des tiers ne sauraient
de l'arrêté d’expulsion pris Aieur- accusés: de ne pas s'y être

COIGNIERES (N 10) : près
Trappes route du Pontd'Aulneau
Tél ï 461-70-12

PARIS 13* : 40, quai d’Austerlitz
Face gare d’Austerlitz
Tél : 584-72-38

PARIS 19*: 144, bd de La
VTlIette. - M* Colonel-Fabien
et X-Jaurès - Tél : 203-00-79

encontre en vertu d'une loi
n* 5 683 dont l'article 19 auto-
rise le ministère de l’intérieur-

A

mettre en demeure de quittes la
Turquie les étrangers dont 11 esti-
mera la présence nuisible A la
a sécurité nationale, pour des
nécessités politiques ou adminis-
tratives ».

La télévision suédoise, tout en
protestant pour le sort réservé A
ses employés. Intentait un recours
en annulation devant le Conseil
d'Etat turc. L’avocat turc 'de
l’Office national de télévision de-
vait soutenir devant la Haute
Assemblée l’inapplicabilité en
l’espèce de la loi n* 5 883 arti-
cle 19. L’arrêté d'expulsion, a-t-il
estimé, était également contraire
aux dispositions de l'acte final
des accords d'Helsinki. .

L’avocat du ministère de l’in-
térieur devait demander au
Conseil d’Etat de confirmer l’ar-
rêté d’expulsion fondé sur le
défaut de respect des dispositions
d'un décret de 1972 qui obligeait

conformés. Le Conseil d’Etat a
ajouté que les formalités de la
-lot n° 2559 qui exigeait «ne auto-
risatlon - préalable de tournage
pour les étrangers pouvaient être
complétées par Ja demandé des
Intéressés après avertissement des
autorités.

• Dans ces conditions, «inclut
le Conseil d’Etat turc, ü est im-
possible d'accepter que le séjour
des étrangers ayant seulement
manqué a la simple formalité
d’obtenir FautorisatUm de filmer
constituerait' danger pour la
sécurité générale, aux nécessüés
politiques ou administratives.»
Enfin, le Conseil d’Etat turc

s’est référé, comme le demandait
l'avocat des requérants suédois, A
l’acte final des accords d'Hel-
sinki qui prévoit « l’élargissement
des droits et des libertés de
l’homme dans une conception de
confiance et de coopération en-
tre les pays "Signataires ».

1 ; ARTUN UNSAL.

L'Irak est le second fournisseur
de pétrole de la France. Après
FArabie Saoudite, mais, devant
FIran. Les importations françai-
ses de e brut » irakien sont pas-
sées de 12* müUans de tonnes
en 1975 à 17* millions de tonnes
en 1977. La part de l’Irak dans
les approvisionnements de la
France atteint 17* %. Elle de-
vrait légèrement augmenter en
1978. Depuis longtemps, les com-
pagnies pétrolières françaises sont
implantées en Irak. nAprès les
nationalisations, Blf-Aotütaine a
obtenu des contrats de services
et signé des contrats d’achat de

surtout développée an informati-
que fia France a équipé en orcü-
nateurs le ministère de l’intérieur)
et dans le nucléaire. Depuis la
(in de 1976. l’Irak construit avec
laide d ingénieurs et d’ouvriers
français un. centre de recherches
nucléaires en Mésopotamie, à
quelques kilomètres de Bagdad.
.Destiné à la formation d’environ
six cents techniciens et ingénieurs
irakiens du nucléaire, ce centre
sera équipé d’un réacteur de re-
cherche « Os irak », construit par
une filiale du CJEjI^ Technica-
tome. n s’agit d’une e -pUe^pls-
olne » du type « Oslris » conte-

1*2, S*
tien irakienne.

En valeur, les exportations ira-
kiennes vers la France ont at-
teint. en 1977, 8* milliards de
francs. Le déficit des échanges
mitre les deux pays, au détriment
de la France, reste très impor-
fanf 6*. milliards de francs en
1977- Les ventes françaises ù
Jfrafc. qui s’étaient rapidement
développées, marquent le pas de-
puis près de- deux ans. Ainsi,
les exportations françaises, pas-
sées de .373 millions de francs
*" & mükards dé francs

revenues Vannée
dernière à 2J milliards de francs.
Fremier fournisseur de l’Irak

ef1»
_
*"4, ta France n'en est plus

aujourd'hui que le troisième (8 %du Btemefté), largement devancée.
Par FAllemagne fédérale U8 %)

ntum fortement enrichi. La vente
de ce réacteur, qui découlé de
raccord franco-irakien de coopi-
ration nucléaire signé le 18 no-
vembre 1975 à Bagdad, est com-
pataie avec le traité de nem-
proiijeration nucléaire qu’a signé
i fnifc. Le pays aurait souhaité
acheter un réacteur à uranium
naturel (type graphite-gaz). Une
juiere que la France a abandon-
née en 1969.
Les relations franco-irakiennes

s’étendent au domaine militaire :
qestatnsi que Bagdad a conclu
en juin 1977 un contrat portant
sur lâchât de trente-six Mirage
f-1. Un nouveau contrat du même
tJrdre a été envisagé, mats ’ la

effectuée en Irak, en juin
aermer. par M. Yvon Bourges,-n’a
pas permis de concrétiser cette
nouvelle opération.

Excellentes depuis de nombreu-

rNUXL-K. — n n’existe pu 4e tri- courageant. Les

et le Japon (15 %/. Le niveau années
- les relations politiques

des commandes n’est guère en-
entr

r

e Paris et. Bagdad ont été

les étrangers désireux de filmer, banaux administratif» départemen-

OFFRE VALABLE DU 1"AU 12 AOUT

en Turquie A obtenir une auto-
risation préalable auprès du mi-
nistère turc des affaires étran-
gères.
Le 24 juillet, les juges ont

d’abord reconnu, que .les termes

B auto- • ,t»ux en Turquie comme c’evt le cas
du mi-. en France. Le Conseil' d'Etat tore
étran- :

nul ut Jugement» sait en denxlime
ressort (fiscalité), soit en premier et

KS ont dernier- ressort comme le cas en
termes eapèce.1

ues g fabuleux »aaaèrats, que certains responsa

-

/nrnpais n'hésitaient pas à
chiffrer à 15. -voire 25 milliards
de francs en 1975. ne se sont pas.pour la plupart, concrétisés.

i*2h£ï!L
te la coopération

technique franco-irakienne s’est

quelque peu affectées par ce que
ifs dirigeants irakiens ont consi-
aéré comme un infléchissement de
ul politique française au Proche-
OnenL Au cours du voyage quU
a effectué en Irak en juin 1F17,
«. Raymond Barre s’était efforcé
de rassurer sur ce point ses inter-
locuteurs.

fi A î
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BILAN ET PROPOSITIONS

L'E NA : oui, mais
Alons que les prendères promo-

tions commencent A prendre le.
chemin de la retraite et que la
dernière s'apprête A emménager
düis de nouveaux locaux; l'occa-
sion est donnée de dresser le
bilan de l’École de la rue 'dés
Saint-Pères et de .proposer aux
frtius élèves de la rue de l'Uni-
versité une École nouvelle qui
corresponde mieux aux exigences
de radministration de demain. .

Notre -objectif- -est aussi de
décrire les mécanismes d’uns ins-
titution que l'opinion publique
connaît mal. En rendant l’ENA
plus transparente, nous souhai-
tons la rendre plus -accessible.

.

La création de TENA, as len-
demain de la Libération, répon-
dait avant tout A la volonté de
rendre uniforme le recrutement
et la formation dea hauts fonc-
tionnaires de l'Etat. L’ENA a
alors constitué un progrès consi-
dérable,

.
gr&ee an principe du

concours unique, .ouvert et connu,
qui se substituait & une kyrielle
de concours par ministère, où la
sélection s’opérait selon - des
mécanismes assez confidentiels.
Aussi, sans aucun doute, l’énax-
que moyen de 1978 diffère-t-il
des reçus aux grands concours
administratifs d’avant - gnerra,
S'il est . encore rarement issu
d'un milieu ouvrier, il l’est sou-
vent des couches moyennes de
la population ; s'il est. fréquem-
ment parisien, U ne. l’est plus
massivement, et son origine uni-
versitaire s’est progressivement
élargie, en particulier demis la
création du concours économique.
On peut en Juger en constatant
que la promotion 1978 comprend
des Juristes et des économistes
Issus de runiversité et de l'Insti-
tut d'études politiques de Paris,
une dizaine d’anciens élèves, de
HJS.C. et de l’ESSEC, mais aussi
des Ingénieurs (Polytechnique,
Mines, Centrale), des normaliens,
des agrégés de mathématiques,
de

.

philosophie, - d'histoire, et
même un pilote d’avion.

La création -d’un concours
Interne, réservé aux fonction-
naires ayant plus de trois ans de
services effectifs dans Cadminls-
tratlon, et d’un préconcouxs
(PENA) qui permet aux fonc-
tionnaires de- préparer les épreu-
ves d’entrée pendant un an ou
deux ans, en étant déchargés de
leurs fonctions, a - notamment
favorisé la diversification, sociale

des énarques.

.

Ce premier bDan, S*fl est posi-

tif, ne nous satisfait cependant
pas pleinement. En effet, trois

questions demeurent posées : .

Qui l’école doit-elle,jecrottr ?
Quelle formation doit-elle offrir ?
A quels postes doit-elle mener ?

Recrutement

L’école recrute chaque année
environ cent . cinquante élèves,

peut-être deux cents dans les pro-
chaines années si les orientations
tracées par le premier ministre
à Blois se concrétisent, ce qui
parait souhaitable. ‘ -

La haute administration a be-
soin d'éléments Jeunes, .dynami-
ques et Imaginatifs, ce qui signi-

fie qu'il faut conserver un large

recrutement par un concours ou-
vert à des étudiants de toute ori-

gine. comme c’est cLéJA le cas;,

cependant 11 faut que notre école

joue davantage son rôle de sys-

tème de promotion Interne. Un
peu plus du tiens dès élèves (Tune
promotion sont actuellement issus

du recrutement interne, auquel 1!

convient d’apporter,deux correc-

tifs :

. 1) Le concours Interne doit être

réservé aux c vrais fonctionnai-
res». Nous entendons par lé des
fonctionnaires ayant effective-

ment exercé, pendant un certain

nombre
.
d’années.

.

des fonctions
administratives. H existé actuel-
lement des filières connues, qui
permettent & un ancien surveil-

lant d’internat, à un stagiaire

d’écoles spécialisées du ministère
des finances, aux anciens élèves

de certaines écoles scientifiques,

de se présenter au concours In-

terne de l’ENA après seulement
un an de service -effectif. Les
chances sont-elles alors égales
entre un ancien de Polytechnique
ou de Normale Sup et un fonc-
tionnaire du cadre B qui a
Interrompu ses études plusieurs

années auparavant. En réalité, A
partir d’un certain niveau, de di-

plôme. le concours externe devrait

être le seul moyen d’entrer &
l’école, quitte & porter la limite

d’âge .
du concours étudiant a

trente ans pour les fonctionnaires
qui s’y présenteraient ;

2) La situation financière de ces

élèves doit être améliorée : les

fonctionnaires qui sont reçus au
concours perçoivent -leur rémuné-
ration antérieure (les contrac-
tuels de leur côté touchent un
traitement de fonctionnaire sta-
giaire, soit 3 500 F), mais ils per-
dent le bénéfice de leurs primes.
De plus, & la sortie de l’écale, les

fonctionnaires ' sont nommés au
même échelon d'ancienneté que
les étudiants. Voilà deux obsta-

cles qui limitent très sérieusement
(de nombreux exemples le prou-
vent) la promotion interne. Un
fonctionnaire hésite & accepter

une perte de sept à huit ans
d'ancienneté et un»» baisse de ré-

munération qui peut atteindre

25 % de son traitement pendant
deux ans et demi.

Aussi proposons-nous de main-
tenir intégralement pendant la

scolarité la rémunération ante-

• <gtMXHfi.au.

îomlque. que cei
etndème doivent

rieurs du fonctionnaire reçu à
PENA et de nommer cetai-ci, À
la sortie de l'école, à un échelon
plus élevé (fonction de son an-
cienneté) que celui auquel est

nommé un élève qui n’était pas
fonctionnaire à l’origine. Cette
mesure permettrait de donner des
perspectives de carrière plus ég&r
les aux fonctionnaires, .dont l'Age
est en moyenne supérieur de cinq
ans à rage -des élèves Issus du
concours externe.

Enfin, .la création de centres
de préparation. Installés en pro-
vince, devrait s'intensifier, béné-
ficiant davantage encore des
services d’enseignants et de fonc-
tionnaires de très haute qualité

Ces évolutions pourraient assu-
rer la nécessaire ouverture sociale
et régionale de notre école.

.

Formation

La formation reçue à l’école
présente de nombreux côtés po-
sitifs, bien que sa durée appa-
raisse à certains trop longue
(deux ans et demi). Une large
place est laissée aux stages. Le
stage (Tune année, qui Inaugure
la scolarité, est en particulier une
passionnante expérience où. en
dehors d’une véritable hiérarchie
mais placé à un haut niveau de
responsabilité, . situation unique
dans sa carrière administrative,
le stagiaire, conseillé et guidé par
un préfet ou un ambassadeur, est
en position d'écouter, de voir,
d’apprendre le fonctionnement
réel de la machine administra-
tive et ses rapports avec l’envi-
ronnement social, économique,
politique et culturel. Le d
stage., d’une durée . de deux mois
et demi, sè déroule en entreprise.
Les élèves doivent se familiariser
aux techniques et & la vie de
l’entreprise Ces stages sont hau-
tement profitables. On peut ce-
pendant leur reprocher, au moins
pour le premier, d’introduire les

élèves d’emblée dans les plus
hautes sphères administra-
tives. Ils n'ont pas ainsi l'occa-
sion d’apprécièr -les réalités de
radministration, telles qu'elles se
présentent à la base pour un
fonctionnaire qui doit déchiffrer
les termes ésotériques (Tune cir-

culaire ou. au guichet, pour un
administré : les files d’attente à
la poste ou à la perception, la

-mauvaise )»™n* -des employés
ét des « clients », le manque de
réalisme de certaines procedures
qui obligent teDe personne Agée à
revenir trois fois pour une même
démarche. A cet égard, il serait

utile de faire travailler le jeune
énarqdfe, au moins une ou deux
semaines, un bureau d’aide
sociale, un guichet KDF.-G.D.F.,
une perception, lors de l’échéance
du tiers provisionnel.

La scolarité elle-même se dé-
roule A Paris. Son objet n’est pas.

d'approfondir' des connaissances,
qui sont supposées connues, mais
de familiariser l’élève aux tech-
niques administratives courantes,
comme par exemple la rédaction
de textes législatifs ou réglemen-
taires, et aux méthodes modernes
de gestion. Aussi, TENA — et
c’est son grand mérite — n’est-
èlle pas une super-université
mais - véritablement une école
d’application.

.21 convient de dire quelques
mots de la notation : les épreuves
de classement se déroulent tout
au long -de la scolarité et sont
notées selon les principes sui-

vants :

1) Aucune note n’est attribuée
par un professeur à un élève,

mais par un jury qui apprécie
des copies anonymes;!;

2) Les épreuves sont notées
de OA 5;

S) Dans le .cas où une note
inférieure A 3 n'est, pas .défini-
tive, Télève peut repasser
l’épreuve.

En outre, on doit savoir -que la

technique suivie par la promotion
Mandés France, sortie en mai
1978, a été celle de J'occultation
des notes, pendant toute la sco-
larité : Les élèves ne connaissent
pas leurs notes.

A titré d’information, les notes
de .stage comptent pour 16 % et
le séminaire, qui est une étude
approfondie pendant un ari d'un
thème précis, compte poux 21 %
en vole d'administration- géné-
rale (thème de cette année : le

développement culturel de la

France) et 16 % en vole d’admi-
nistration économique (thème
retenu : la France et le nouvel
ordre, économique international).

der s’il ne conviendrait pas de
supprimer, non pas les «grands
corps», mais leur recrutement
direct A 2a sortie de l'école. Tous
les élèves devraient. A la sortie de
l'école, être orientés, pour cinq
années au moins, dans le corps
interministériel des administra-
teurs cmls, où iis jouiraient d’un
statut égal. Après cette période
transitoire, les administrateurs ci-
vils qui désireraient s'orienter
vers des fonctions juridictionnel-
les ou d'inspection (Inspection des
finances, Conseil d'Etat, Cour des
comptes, tribunaux administra-
tifs) pourraient passer un exa-
men professionnel d'aptitude, qui
ne devrait être ni un super-
concours de TENA, ni -une pro-
cédure A la discrétion du gouver-
nement, .

mais plutôt un examen
de l'aptitude des concurrents A
oes fonctions.

Ce système aurait le mérite
d’unifier les corps de sortie de
l’école, de décrisper le climat de
la scolarité et de donner aux élè-
ves la possibilité de r-'hnteir leur
affectation plus en fonction de
leurs goûts que de leur rang de
classement.

L’administration française est
généralement qualifiée, A Juste
titre pensons-nous, dIntègre et
de compétente. Toutes -les réfor-
mes A venir doivent avoir pour
objectif de lui conserver ses qua-
lités, et de lui donner de surcroît
l'ouverture sur l’extérieur et la
fluidité qui lui manquent parfois.

. Là réforme de l’ENA est un
élément de cette évolution d’en-
semble de l’administration fran-
çaise. Mais il est un autre élément

ceux .qui peuvent réformer
ait sans cesse garder A l’es-

prit : les hauts fonctionnaires,
issus de TENA. doivent conserver
le sens de Inhumain, car l’adminis-
tration a pour seule vocation de
servir les citoyens.

NICOLAS JACQUET,
GEORGES LAVILLE

membres de la délégation, des élèves

de VESA (promotion 1278).

LES SÉLECTIONS

LÉGISLATIVES PARTIELLES

DUEL GAUCHE - MAJORïïf

DANS LE GERS

Four l’élection législative par-
tielle dans la 2* circonscription
du Gers (Condom), dont le pre-
mier tour est fixé au dimanche
20 août, deux candidats seule-
ment — alors qu’lia étaient au
nombre de sept lors du premJ
tour des élections législatives de
mars dernier

.

— seront en pré-
sence : M. André Cellard, PiL,
soutenu par le PXL, dont l’élec-

tion acquise en ma» denier a
été invalidée par le- Conseil consti-
tutionnel, et M. Maurice Mésségué,
sans étiquette, favorable A la ma-
jorité. SI M Cellard a gardé la

même suppléante, Mme Lydie
Dupuy, en revanche M. Mésségué,
qui faisait équipe en mars dernier
avec M. Jean Faget. député sor-
tant apparenté réfromatenr, a.

cette fols, choisi comme suppléant
-éventuel un conseiller municipal
de Nogaro, M. Gérard Frayret,
modéré favorable à la majorité.

- La Fédération nationale du
PJL a indiqué, mercredi I,r août,
qu'elle apporte son « soutien total »
a M- Mésségué, et elle se « félicite
que tous les partis de la majorité
se soient mis d'accord sur la can-
didature unique du maire de Fleu-
rancB ».

P A JoinviUe-le-Pont (Val-de-
Marne), les responsables locaux
du P.Cn du P.â„ du PJ3.U. et
du M-R.G. ont décidé, pour
l'élection partielle rendue néces-
saire par l’annulation du scrutin
de mars 1977. confirmée par le
Conseil d'Etat (le Monde du
28 Juillet), de reconduire l’accord
qui avait permis, lors des élec-
tions municipales de mars 1977.
la constitution d'une liste d'union.
Conduite par M. Guy Gibout.
P.C„ cette liste, qui était composée
de 14 P.O. 9 PB., 2 PB.U. et
2 M-R.G-, l’avait emporté au se-

cond tour avec 4 035 voix en
moyenne contre 3 836 A celle de
la majorité.

Affectations

L'école mène depuis sa création

A deux types de postes, ceux des
grands corps (inspection des fi-

nances, Conseil d’Etat, Cour des
comptes) et celui du corps inter

-

ministériel des administrateurs
civils : deux mondes. - L'écart de
statut (conditions de travail, rému-
nération, prestige-) est tel entre

oes deux groupes que, tant qu’il

subsistera, le système de classe-

ment. donc la compétition, parfois

acharnée, demeurera. A titre

d’exemple, on peut noter que,

dlx-hult majore ont choisi le

Conseil d’Etat, quinze l'inspec-

tion générale des finances, qua-
tre le Quai d’Orsay et un le corps

préfectoral

Aussi bien peut-on se deman-

je l’aïœnnu quand il

avait12 ans 1/2.

1/ mon existence

n’aplus tournéqu’autour

de lui et la sienne ne s’est \

orientée quepar rapport

à moi...

Son cœur
;
c’était moi,

etmon cœur, détait lui!’

PEYREFira

M. Giscard iTEstaing se rend Jeudi en Bretagne
M. Valéry Giscard d'Estalng se

rend dans le Finistère, le Jeudi
matin 3 août, «pour contrôler sur
place, a indltmé mercredi l'Elysée,

la mise en oeuvre du dispositif de
prévention contre la pollution
marine, arrêté par le conscü des
ministres du S juillet». Le prési-
dent de la République doit visiter,

dans la matinée, lUe d’Ouessant,
où il se fera présenter le rentre
de surveillance maritime en cours
de développement. Il se rendra
ensuite A PortsalL port au large
duquel s’était échoue, dans la nuit
du 16 au 17 mars dernier, le pétro-
lier libérien Amoco-Cadiz.
Le chef de l'Etat s'entretiendra

avec les maires des communes
voisines, atteintes par la «marée
noire», puis il réunira A déjeuner
tes maires des cantons de Laxml-
Ils et de Ploudalmezeau, «ainsi
qu'un certain nombre de person-
nes qui se sont distinguées dans
la lutte contre la pollution ».

M. Giscard d’Est&ing avait an-
noncé. le 14 avril. A quatre-vingts
jeunes gens bretons du canton de
Portsall Invités par la municipa-
lité de Courchevel (Savoie), qu’il
se rendrait prochainement, en
famille, sur les côtes atteintes par
la pollution, afin de montrer aux
Français que la Bretagne restait
prête A les accueillir (le Monde
daté 16-17 avril).

M. Philippe Sauzay. cher de ca-
binet du président de la Répu-
blique, s’était rendu sur place
an début du mois de mai. et la
visite de M. Giscard d'Estalng
avait été envisagée pour le 14 mal
(le Monde daté 7-8 mal). Mate
l’état des côtes, deux mois après
la catastrophe, les réactions que
celle-ci provoquait dans La popu-
lation et la nécessité d’élaborer
un nouveau plan de lutte contre
la pollution avaient amené l’Ely-

sée A ne pas retenir cette date.
Les mesures arrêtées par le

conseil des ministres, le 5 Juillet,

consistent, pour l’essentiel, dans
le renforcement des moyens de
lutte contre la pollution ; la
coordination par le ministre de
l'Intérieur du déclenchement
éventuel du plan Polmar mer et
terre ; la création d’un centre de
recherche, de développement et
d’expérimentation A Brest ; l’éloi-

gnement des routes maritimes par
rapport aux côtes ; la mise en
place d’un système de surveil-
lance et de contrôle de ces rou-
tes : le renforcement de la répres-
sion des infractions aux règles de
la navigation ; l’adoption d’une
réglementation internationale
contre les pavillons de complai-
sance et l'organisation de l'assis-

tance aux navires en dlflfculté
en haute mer.

BIBLIOGRAPHIE

«Critique de l’eurocommunisme >

d’Ernest Mande

l

Membre du secrétariat de la
IV' Internationale ;trotskiste),
économiste et théoricien marxiste,
M. Ernest Mande! vient de ras-
sembler dans un ouvrage une
série d'articles qu’il a publiés au
cours des dernières années et dans
lesquels il critique divers aspects
de Teurocommunisme. Pour faire

apparaître les limites et les

contradictions qui résultent selon
lui. de l'évolution actuelle des P.C.
d’Europe occidentale, l'auteur ana-
lyse plus particulièrement les

écrits de M. Jean Elleinstein,

membre du P.CF. directeur
adjoint du Centre d'études et

de recherches marxistes, et de
M. Santiago CariHo, secrétaire
général du P.C. espagnol II

distingue toutefois soigneusement
la portée des textes des deux
hommes en opposant le pétard
de M. - BUétnstaln A la bombe
de M.- Carillo.

M. Ernest Mandel ne se limite
cependant pas A une critique des
positions de deux des porte-parole
les plus connus de l'eurocommu-
nisme, Il examine également dans
le détail la politique suivie par
le P.C. italien." A ce propos, il

s’oppose catégoriquement à l’Idée

que l'eurocommunisme puisse être
d’une..certaine manière « l’exécu-
teur testamentaire » d'Antonio
Gramscd. « C’est une véritable
imposture, écrit-il, que d’invoquer
la patenté du grand révolution

-

notre italien.» ...

De même, tout en reconanlssant
de nombreux mérites aux analyses
de TAllemand de Test Rudolf
Bahro, le dirigeant trotskiste le

soupçonne lui aussi de réformisme

et lui reproche de se montrer
sceptique quant an potentiel révo-
lutionnaire de la classe ouvrière.
Et en cela, selon Ernest Mandel,
il se rapproche des tenants de
l'eurocommunisme. Ceux - cl ne
sont, en effet, selon lui, que
les petits-enfants de Karl
Kautsky et de sa « stratégie
d'épuisement », c’est-à-dire les

adeptes d’une conception gradua-
liste de la prise du pouvoir. Une
conception actualisée et affinée

§
ar M. Gilles Martinet, membre
u secrétariat national du P.S.,

dans son livre Intitulé la Conquête
des pouvoirs.

Un tel rapprochement n’est pas
pour surprendre M. Ernest Man-
de! L’eurocommunisme. A Ten
croire, ne fait qu’accélérer l’évo-

lution des P.C. dans le sens d’une
social-démocratisation. Pour ex-
pliquer ce processus, qui remonte
selon lui au septième congrès du
Komlntera (1935), l’auteur distin-

gue deux facteurs : d’une part la

volonté des principaux P.C. occi-

dentaux d'échapper « à la tutelle

de la bureaucratie soviétique »,

d'autre part celle de briser leur
isolement parlementaire en réali-

sant une jonction avec la soclal-

déxnocratie et la bourgeoisie libé-

rale D considère cependant que,
«r pour les PJC. dans leur ensem-
ble, rompre complètement avec
VUJLS.S-, c'est perdre leur iden-
tité propre, c'est s’engager irré-

versiblement dans un processus
tf*absorption par la sodal-démo-
cratie ».

TP.
Critique, de Veurocommtmisme,

d'Ernest Mande! éd. Maspero.
325 pages, 18 F.
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S'ILS NE PEUVENT RIËN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’EXPERIENCE
Les spécialistes BUROCAF du

traitement capillaire ont examiné
et traité des milliers de cuirs che-
velus au coure de leur carrière- H*
savent ce qu'est un chova a sain et

un cheveu menacé

DES SYMPTOMES
Si vous ave» des pellicules. des

démangeaisons, un cuir chevelu
hypersensible ou tendu, des che-
veux très gras ou très seca, ce
sont ià des manifestations d'auto-
défense du système capillaire.

Mais ce sont toujours des signes
certains d'ans chevelure en mau-
vais état.

,

DES SOLUTIONS
Pour avoir une belle chevelure,

les cheveux doivent être en bonne
santé La cosmétologie moderne se
préoccupe de cette notion capitale
Elle a mis au point des produits
hygiéniques traitant La cuir che-
velu et favorisant ainsi la Orals-
s&nca naturelle du cheveu. ;

LA DIFFÉREHCE

L’AVIS D’ON SPÉCIALISTE
Bien ne peut expliquer le suc-

cès des méthodes de 1INSTITUT
CAPILLAIRE EUaOCAP. sinon
leur sérieux et leur efficacité
Pour en bénéficier. U suffit de
prendre rendez-vous par téléphone
ou d’écrire Un SPECIAL!ÛTE vous
cotuelUera ci vous Informera sur
rétat de vos cheveux, sur les pos-

WD*

WOCVSJ
DEGRADE

sibilités d'amélioration, ainsi que
sur la. durée et le coût du traite-
ment S suivre.’ Des traitements
sont préparés pour les clients habi-
tant en banlieue ou en province.
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO-
CAP en ouvert sans Interruption
du hindi au vendredi, de 11 h. à
30 h_ et le samedi, de 10 h. A 17 b.

EUROOAI*

INSTITUTS CAPILLAIRES

4, me de Cottiglione

Paris (1v) - TéL 260-38-84
LILLE: 16. rue Faidherbe.

TM. : 31-24-1S.

BORDEAUX : 91 place Gambetta.
TM. ; 48-ÛS-M.

TOULOUSE 42. rue de la Pomme.
TM.: 23-29-84.

MBTZ : 2/4, an Chaplenn.
TéL ! 75-00-U.

NICE. . t. Prurn de» anglais,
imm Le Ru ni Tel 88-25-44

/
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LE FESTIVAL MONDIAL DE CUBA AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE LILLE Inculpé d'homicide involontaire

Des militants pour l'exemple
La Havane. — Seize mille délé-

gués du Festival mondial de la

jeunesse et des étudiants ont
envahi, lundi 31 Juillet, les rues
de La Havane pour une gigan-
tesque opération « porte ouverte >
rians le quartier du Vedado, près
du front de mer. Ce soir-lé, le

comité de défense de la révolution

Ne dites pas mais dites.»

(De notre envoyé spécial.)

Pour faciliter les contacts
entre délégués, le comité in-
ternational préparatoire du
festival a édité une plaquette
en six langues. A la rubrique
«Quel ordre social y a-t-il
dans tan pays ? », le festi-
valier a le choix entre « Nous
sommes un Etat ouvrier et
paysan s. qui lui vaut le res-
pect immédiat de ses interlo-
cuteurs. et «Nous construi-
sons le socialisme *, formule
vague qui permet, le cas
échéant, de faire silence sur
la nature sociale-démocrate de
certains régimes. Pour expri-
mer une opinion, il a exclu-
sivement le choix entre a C’est
justes et «C'est faux», une
alternative fort peu cUolec-
tique. et pour se présenter,
une liste de diverses profes-
sions : «Je suis ouvrier
paysan, étudiant, artiste- ».

un ordre en forme de tableau,
d’honneur marxiste.

Frank-Pals, du nom d'un des

De notre envoyé spécial

Modeste cadeau. « Nous venons
d’un pays capitaliste, explique-
t-il, alors nous tus sommes pas
riches- »
Comme la plupart de ceux de

La Havane, le CJXR. Frank-Pals
regroupe une quarantaine de mai-
sons. Quatre-vingts adultes, sur
les cent dix-neuf du quartier, y
ont adhéré volontairement, les

autres, assure sa présidente.
Mme Relna Ferez, n'en font pas
partie parce qu'ils sont « trop
âgés ». Créés en 1900 pour débus-
quer les « contre-révolutkranHl-

res». les CJDJL constituent au-
jourd’hui. a^ec près de cinq mil-
lions de membres, la plus impor-
tante organisation de masse de
lHe.
Leur fonction politique n’a pas

disparu : « Nous devons encore
lutter contre la propagande
contre-révolutionnaire », assure
Renaldo Casin. un membre du
C.D.R. Quelle propagande ?

« Celle que déversent les Etats-
Unis », explique-t-IL lies émis-
sions en espagnol de la Voix de
T*Amérique sont parfaitement
audibles à La Havane. Lundi
31 juillet, le tribunal La jeunesse
accuse l'impérialisme, qui siège

depuis le début du Festival &
l’Académie des sciences, a été

vivement attaqué sur ces ondes.
Les membres du CJ3.R. Frank-

pals se réunissent une ou deux
fols par mois pour « combattre les

ferments contre-révolution-

noires», mais aussi pour débattre
des tâches d'intérêt générai et des
textes politiques du parti. C'est
par les CJDJL qu'ont été mobili-
sés depuis le début de l'année les

semaines A Oran où Ils ont em-
barqués sur l'Amtrul-Nakhimbv,
un navire soviétique dont la
silhouette pataude domine la

rade de La Havane. Une traversée
pleine de débats et de chansons
avec les délégations africaines
montées à bord aux autres esca-
les. Trois semaines en oui
ont permis A Khellfa, vingt-deux
ans. étudiant en droit A l'univer-
sité d'Alger, d'affûter sa dialecti-
que. de fourbir ses arguments, de
préparer ses interventions. Khe-

,

lifa est un militant exemplaire :

depuis quatre- ans. sans relâche.
Il troque, deux fois par semaine,
la balance de Thémis contre le

tracteur des volontaires de la,
révolution agraire. Mince, froid et
Intarissable, - H explique ainsi sa
présence A La Havane : « Une
occasion unique de faire connaî-
tre la révolution algérienne, une
contribution à la bataille d’éman-
cipation de notre pays. Un moyen
de populariser les acquis de notre
peuplel » Levé tût. couché tard.
11 court d’une commission sur le

nouvel ordre économique Interna-
tional A un meeting de solidarité
avec le Sahara occidental, d'un
récita] de chanson politique A
une exposition sur les méfaits de
la CXA- Apôtre fiévreux de la
révolution, 11 a trouvé Ici un état
de grâce permanent
Parmi tea nombreux navires qui

ont accosté ces 1crars-d A La
Havane figure une réplique du
Granma, le yach battant pavil-
lon rouge et noir d’où Fidel Cas-
tro et ses compagnons débarquè-
rent en 1956 avant de gagner,
après de lourdes pertes, la sierra
Maestro. Venant, comme en 1956.

du Mexique, cette réplique ame-
nait quatre-vingt-deux délégués

Un mairenepeutpaslimiterà quarante-huitheures

le stationnement des nomades sur sa commune I

De notre correspondant

le portrait de Lénine.

Toute la nuit, le quartier va
retentir des rythmes endiablés
que déversent des balcons une
sonorisation poussée au maxi-
mum. Un responsable du centre
confédéral de la jeunesse C.G.T.
remet A la présidente une sacoche
frappée du sigte de sa centrale.

ration des femmes cubaines y ont
également participé, ainsi que les

Pionniers, redoutables chasseurs
d'autographes auxquels on a dis-
tribué un petit fascicule sur la
conduite A tenir avec les festiva-
liers.

Pour les Algériens, le Festival a
commencé U y a prés de trois

vrai Granmà. lui. dort dans sa
cage de verre près du musée de
la Révolution. .Restauré par des
techniciens soviétiques qui lui ont

,

assuré une conservation, paraît-il,

indéfinie. Il fait partie des visites
indispensables et des symboles
que le régime entend exploiter au
cours du Festival.

BERTRAND LE GENDRE.

Rude été pour les jeunes saisonniers

Les «besogneux» de la côte de Jade
Pomlc (Loire- Atlantique). —

Crème ou pas crème: c'est I»

dilemme quotidien d’Emilie, dix-

sept ans, un peu empruntée

dans sa jupe noire et son tablier

blanc, serveuse occasionnelle,

mais appliquée, d'un salon de
thé de Pomic. • SI fa mets trop

de chantilly, c'est ta patronne qui

râle, s’il n’y en a pas assez, ce
sont les clients. » Dur métier.

Ils sont près de deux mille

jeunes travailleurs saisonnier»

sur la cèle de Jade, entre Salnt-

Brôvfn-les-Pkis et Les Moutlera.

On les rencontre partout: A la

poste, hésitant sur le prix des
communications téléphoniques ;

dans les stations-service, pen-

chés sur les pare-brise, l’éponge

à la main : sur la plage, l’air

fourbu, proposant prai Ines et

cacahuètes.

Serveurs néophytes, apprends
vendeurs et cuistots d'occasion,

ce sont les « besogneux » de
l'été. De drûles de vacances que
Cyrille, Pomlcals de vieille sou-

che, pratique depuis l'Age de
treize ans. De la profession de
caddie par laquelle il a débuté.

Il dit : « Une vraie mania. tl fal-

lait donner des cigarettes aux
grands de quinze ans pour, qu'ils

acceptent de céder la place. »
Au prix de quelques paquets de
- Royale - et de beaucoup de
diplomatie, Cyrille gagne, cette

De notre envoyé spécial

année-là, plus de 500 F. Une
fortune.

• L’ôfé dernier, fai fait mieux :

opérateur dans un ciné. *> Cette

année, l'unique salle de Pomlc
s fait peau neuve : fauteuils

.
de

velours, matériel ultra-modeme~
Il n’y a plus une séance le soir,

mais deux. Le gérant a engagé
un projectionniste A l'année. Et

Cyrille a dû se contenter 'd'une

place d’ouvreur é mi-temps. Un
coup dur. Le matin, H fait les

marchés comme charcutier, dé-
coupant, tailladant, débitant sau-

cisses et Jambons. Il consacrera
sa paie A l’achat de livres et de
vêtements. Comme les autres

années. Ses parents ne. sont pas
riches et les études à Nantes
coûtent cher. Elève de première D
l’hiver, rspprentf-c hareutier
avoue, avec un sourire, vouloir

être, plus tard, Infirmier.

Pour la plupart des Jeunes sai-

sonniers de la côte de Jade, le

• Job » d’été est une nécessité.

Rares sont ceux qui n’y consa-
crent qu’un mois, rares sont

.aussi ceux qui y voient le moyen
da s’offrir une chaîne hl-fl ou un
deux-roues, issus de familles

modestes, ayant dépassé l’Age

de le scolarité obligatoire, c’est

leur façon de mettre le main A

la pAte familiale.

Uim vive concurrence

Avec le montée du chômage,
la concurrence est devenue vive.

Les meilleurs jobs vont d’abord
aux enfants du pays qui, dès le

mois de janvier, font du ports-

è-porte auprès des commerçants
de la côte. Les Nantais, eux.

doivent se contenter des miettes.

Il existe une sorte de marché
parallèle, où la débrouillardise,

fa chance et las relations fami-

liales sont de eérlBux atouts.

La crise de l'emploi a accen-

tué la concurrence entre les

lycéens, qui formaient jusqu'A

présent las gras bataillons de
saisonniers, et les jeunes chô-

meurs. Plus disponibles, mieux
formés et plus— dociles, ceux-

ci bénéficient auprès des em-
ployeurs d'un avantage certain.

Malade des nerfs. Catherine a
abandonné, il y a cinq mole,

une emploi de bureau è Nantes

où elle étouffait Vendeuse dans
un supermarché de Saint-Srévln-

les-Pins, elle espère être enga-
gée définitivement la saison
achevée. Mais ce n'est pas sûr.

Une dizaine d'employées sur la

quinzaine recrutées pour l’été

sont dans son cas.

Préposée è la crémerie, Cathe-

rine débite demi-sel. camemberts
et oantal pour les campeurs et

estivants, toujours pressés, qui '

ee présentent au magasin entra

Il heures et midi. Tous en
même temps. Un vrai travail A
la chaîne.

Dernière d'une famille de neuf

enfants, elle a quitté lût l'école

et ne veut plue dépendre de ses
parents, déjà Agés. Pour éviter

de parcourir chaque jour plu-

sieurs dizaines de kilomètres,

elle a loué dans Tanière-pays

un deux pièces au confort Spar-

tiate. Trois cents francs par mois,

un prix de saison. Le soir, trop

fatiguée pour sortir, élis lit- Ayant
'peu de temps, elle a peu d'amis.

Insouciante au début de l'été,

elle pense au mois de septem-
bre avec anxiété.

Un vrai travail

à la chaîne

Titulaire d’un B.E.P. (brevet

d'études professionnelles) de
cuisinier, Jean-Pierre a déjà fait

quantité de places : deux ras-

- taurants l'année dernière sur la

côte de Jade, un hûtel cet hiver

dans Iss Alpes un autre restau-

rant une maison familiale.-

Chômeur chronique, Il va de ville

en ville au gré des migrations

saisonnières, espérant décrocher,

après son service militaire, un
emploi stable, il a tout connu :

les bans patrons et les., moins
bons. L'un d'aux le faisait

,

tra-

vailler quatre-vingt-quatre heures

par semaine ef n'en déclara il

que cinquante-deux. Un autre le

privait des temps, de pause
réglementaires. Un troisième,

réputé pour son mauvais carac-

tère. ne parvenait jamais A gar-

der ess employés plus d'un

mois.

Malgré quelques scandales,

ces pratiques sont de moins an
moins courante». A Pomlc. la

C.F.D.T. et la JOC (Jeunesse
ouvrière chrétienne) assurent

une permanence Tété pour ren-

seigner, conseiller, défendre lee

nombreux jeunes saisonniers de
la région. Un contréleur du tra-

vail de Nantes est sur place une
fois par semaine Malgré cela, la

tentation est grande de tricher.

Plus cigales que fourmis, les

jeunes Ignorent souvent leurs

droits et la réglementation ' du
travail applicable eux mineurs ï

abattements de salaire, travail

da nuit heures supplémentaires.

Beaucoup n'osent pas réclamer

de contrat de travail et ne savent

pas combien lis seront payés.

Certains patrons agissent ainsi

par Ignorance ou par légèreté.

D’autres. Inexcusables, cher-

chent A tout prix è - faire - une
bonne saison. Dans la plupart

des cas les Jeunes se taisent

La concurrence est rude, le

chômage est partout et les réfé-

rences sont Indispensables pour

les chômeurs. C'est une des
faces cachées du travail saison-

nier, qui, au fH des années, a
beaucoup perdu de son folklore.

Lille. — La première chambre
du tribunal administratif de Lille,

présidée par M. R. Boissonnet, va
obliger des milliers de communes
en France A casser nn arrêté da
maire de Lille qui réglementait
le stationnement des nomades
dans cette ville. Le texte qui
Invoquait « Pordre. la sécurité et
la salubrité publics » alléetait au
stationnement de® nomades,
voyageant 1 s o 1 é-m e n t ba en
groupe, un enclos communal s en
dehors duquel le stationnement
et le campement [étaient! expres-
sément interdits ». Cet arrête leur
faisait aussi obligation de « se
soumettre à la visite de leurs
véhicules ».

Un recours en annulation avait
été déposé en 1Ü75 par M. Nico-
las Lorier, président du Comité
d'entente des gens du voyage (1).

Four M* Philippe Cheyns, du
barreau de Lille, qui défend les
droits des gens du voyage, « une
telle interdiction, générale et per-
manente, faite à une catégorie
déterminée d'individus, constitue
une mesure discriminatoire por-
tant atteinte aux principes de la
liberté individuelle et de l’égaUié
de tous devant la loi ».

Aux yeux de M" Cheyns, l’ar-
rêté n’était rien moins, qa' « un
moyen détourné pour éliminer lé

séjour des nomades de la tnüe
de Lüle en prenant une apparence
de légalité sous le couvert d'un
droit de police qui. en Cespèce,
est détourné de son bute. L'avo^
c&t a exposé, en outre, que la
mesure prise par le - maire de
Lille rendait impossible le respect
de la volonté du législateur qui
a instauré le principe de la scola-
rité obligatoire. Enfin. M* Cheyns
a remarqué que le vocable « no-
made » s’appliquait tout autant
aux ouvriers du bâtiment et aux
voyageurs de commerce, mais que
l'arrêté du maire ne les concer-
nait pas. Aussi. a-t-il considéré
que - la décision du - maire de
Lille ne visait que les « bohé-
miens », cè qui constituait « uns
intolérable discrimination
raciale, n

Trois ans de procédure

Après trois ans de procédure,
la première chambre du tribunal
administratif de toile a vu dans
« la réglementation critiquée une
interdiction permanente et ab-
solue (—) qui parie une atteinte

*

(1) 2, ruo d’HftutpouI, 75019 Fuis.

LE GARDE-CHAMPÊTRE

DE GEMENOS EST LIBÉRÉ

(De notre correspondant.)

Marseille. — C'est une balte

tirée par le garde-champêtre du
excessive, et par suite inégale, village de Gemenos (Bouches-du-

aux libertés individuelles garan- Rhône) qui a tué le Jeune Guy
ties par ta Constitution. D’autant Delestrade, quatorze ans, qui as-

qu’ü ne ressort pas des pièces du estait, depuis le balcon de son

dossier présenté par la vüle de logement aux échauffourées qui
Lüle que cette interdiction aurait ont marqué les fetes tradition-

été rigoureusement indispensable nelles de la Saint-Eloi les 30 et

pour assurer le bon ordre, la 31 juillet. Se sentant menace par

sécurité et la salubrité publi- une bande de Jeunes gens qui.

ques». depuis la veille, avaient provo-

. , ,,, - oué. A plusieurs reprises, des ba~
Le tribunal administratif a Janes et qlii avalent été refou-

anssl estimé qu’ eaucune aispo

-

.gg vigiles privés dont
sition législative relative aux per-

lea gerces avalent été loués par
sonnes circulant sans domicile ni comité des fêtes, M. Arnaud
résidence fixes ne peut servir de

jl£asSe, quarante ans, sortait son
base légale à cette interdiction», pgyojver et tirait en l'air, attei-
En ce qui concerne la limitation mant le Jeune garçon. Spontané-
A quarante-huit heures de sta- fonctionnaire s'est pré-
tlonnement des nomades, fl a jimdl matin 31 juillet, A
constaté qu'en fait l’arrêté fal- ^ brigade de gendarmerie. H a
sait «obstacle A la sédentarisa- présenté dans i’après-mldi au
tion souhaitée par les autorités

juge d'instruction, M. Claude
gouvernementales et a la scout- coulange, qui l'a Inculpé d’homi-
rité des enfants ». ^de involontaire.

-, ^ la A l'Issue des obsèques du Jeune

d^vé^â*SC
S^de^913

hrrnaf rancune éHstwI ch^Lepetre. maire de Gemenos,

sition da^code de Ta santé publi- J'jJtdJjJS ^ïjutasn^pour^
8,

JP^ïSt2£SV^ Masse.

ÏÏJS «Nous le considérons comme un
honnête homme et nous ne pou

-

Bes&ifiusfis
du code pénal ». gne. a expédié un télégramme an
A Lille même, après l'ouverture préfet des Bouches-du-Rhône et

de la procédure, l'enclos réservé au procureur de la République
au stationnement de® nomades a dans lequel on peut lire : « Elu»

été fermé et la municipalité a mis et population de Gemenos ef

a leur disposition un grau dter- ton d'Aubagne. indignés par
raln situé sur le territoire nement du 30 juillet, dema
d'une commune voisine. Saint- libération immédiate garde-i
André - lès -I Ole. H s'agit d'un pétrie Arnaud Masse. » Ce
terrain privé dont le maire devait regagner Gemenos
de UUe estimait pouvoir disposer la soirée de lundi.
en toute souveraineté. C’était
compter sans l’avis de M. Wan-
quier, maire' de Saint-André, qui r A g-rC" rvi/PDC
a aussitôt accusé ML Mauroy, «de FAl I J UIVCK*>
se débarrasser . du problème des -

nomades en le déplaçant » sur lé

terttoù» a. »« En Grande-Bretagne
Quai qu’il en soit, le terrain 3

privé que la ville de Lille a‘ ouvert
aux nomades sur Saint-André flIfATW nnKAUUtf AUI
fonctionne normalement. Le UUA1KE PUUVM1U Uni

moto ^engagé ^°une . procédure .INTOXIQUÉES PAR MI SAI

défaut d? iwî^^de^MmrtiSe EN BOITE PR0VEKAN1
lors de la réalisation des équipe- ÉTATÏJIMK
mente sanitaires. Depuis taire, la •liRIj'UIwj.
communauté urbaine de Lille Quatre personnes ont été

ter‘ gitalisées dans un état gn
ralnssur son territoire. — Birmingham, lundi 31 julll
fIptertmj la SU|je ^ ^ consommât ic

et population de Gemenos et can-
ton d’Aubagne . indignés par l'évé-

nement du 30 juillet, demandent
libération immédiate garde-cham-
pêtre Arnaud Masse. » Celui-ci

devait regagner Gemenos dans
la soirée de lundi.

Arrêté pour' trafic de drogue

Le docteur Hurpy s'intéressait à la politique

De.-notre correspondant régional

Toulouse. — Malgré le mutisme culpé n’i

observé par la brigade des stupé- sentiment
flants de la police judiciaire de On le di
Toulouse après l’arrestation A B figura
Fleurance (Gers) .

du docteur EU- munldpa
chaxd Hurpy et de trois autres

. liste du
personnes, tous soupçonnés de se : C’est celli

livrer.au trafic de la drogue (le gué, le
Monde du l*r août), la personna- réclamai!
Uté du principal acteur de L’af- dentielle)
faire commence A se dessiner sous • .premier l

un aspect nouveau. siège qui
Le docteur Hurpy vivait sur un second to

grand pied. H aimait les voyages briguait 1

outre-mer et s’était récemment ‘ des demié
déplacé en Afrique noire et au u avait a;
Maroc. C’est de ce dernier pays m* a™*»
qu'il aurait rapporté du cannabis l'élection
caché dans la carrosserie.de sa dernier 1

voiture. Au cours de précédents contre
voyages, il s'est toit prêter des lors d’un

culpé n’avait jamais Caché ses
sentiments d’homme de gauche.
On le disait même communiste.
B figurait, lare - des élections
municipales de mars 1977, sur une
liste du programme commun.
C'est celle de M. Maurice Messé-
guê, le célèbre guérisseur (se
réclamant de la majorité prési-
dentielle) qui avait été élue au
premier tour, A l'exception d’un
siège qui- restait A pourvoir au
second tour. C’est ce mandat que
briguait le docteur. Hurpy. Lois
des dernières élections législatives,
il avait appuyé la candidature de
M' André Cellaxd CPS.) dont
l’dection vient d'être annulée. Ce
dernier, qui doit se représenter
contre M. Mfisségué, a déclaré
lois d’une conférence de presse2™ SSfeS 'SS?

; -«T« « cSSÏÏSâ iTd&'s;

£"?L£*
teïïÆïMS.” n,ppor-

Aujourd’hui, l’arrestation du ^Ja
a
lecture des journaux.^ R

docteur Hurpy semble dépasser les
dimensions dû simple toit divers ^ hîmjîS?

06

de province.
est ta pour apporter la lumière ».

A Fleurance, on sait que lln- LÉO PALACIO.

‘ UN MÉDECIN MLPÉ D'EXERCICE ILLÉGAL DE IA MÉDECINE

Le docteur Jean-Joseph Dour-
son a été arrêté, lundi 31 juillet,

A Thlonvüle (Moelle) et inculpé
<fc exercice iüégai de la médecine.

.
L'A. K. B.

MVBWQUÏ L'ATTBHAT

DE CAHJAIX-PIOUGUER

L’armée révolutionnaire bre-
tonne (AJFt_Bj a revendiqué,
mardi lsr août, l’attentat commis
dais la nuit du 31 juillet au
l*r août contre la gendarmerie
de Carhaix-Plouguer dans le
Finistère Ile Monde du 2 août).
Dans un communiqué publié
mardi i" août,

,
je ministre de la

défense a stigmatisé «ce peste
criminel aussi stupide qtCodieux,
perpétré contre les mmtatres de
la, gendarmerie dont chacun sait
qu’es veulent au respect de la
paix publique et de la sécurité
des .Français ».

escroquerie, faux . et usage de
faux ». Pour la seconde fols en
st* ans, le docteur Dourson, an-
cien médecin des hôpitaux de
Starboorg, venait de 'passer outre
aux mesures de suspension pro-
noncées contre, lui par le conseil
régional de l’ordre des médecins.
Le docteur Dourson, qui avait

un cabinet A Cattenom (Moselle}
depuis 1962. avait été suspendu,
nne première fois pour trois ans
ep |F70, après dés ennuis fiscaux.
Ej-talt cependant réinstallé dès
1972 A Montbomn (MoeeUel. Son
çabtaet avait été fermé au bout1

de dix jours et il avait été pour-
Ppor exercice illégal de la

médecine. Après avoir travaillé
dans des hôpitaux A Reims et A
Dijon, n est revenu i-oilà qnatre
mois en Moselle A Uckange. D
exerçait avec l’aide cTun médecin
de, la localité qui lui cédait ses
reailles d’ordonnance. C'est sur
une nouvelle plainte da conseil de

<rne docteur Dourson aété potusulvL Son confrère
«rtTckange est accusé de eompii-

En Grande-Bretagne

QUATRE PERSONNES ONT ÉTÉ

INTOXIQUÉES MR DU SAUMON

EN BOITE PROVENANT DES

ÉTATS-UNIS.

Quatre personnes ont été hos-
pitalisées dans un état grave A
Birmingham, lundi 31 juillet. A
la suite de la consommation de
saumon en boite, eb seraient
atteintes de «botulisme», empoi-
sonnement qui se- produit quand
la conserve a été mal stérilisée.

Selon le Times du mercredi
2 août, des souris auxquelles ont
été injectées de petites quantités
du saumon empoisonné sont
mortes. Des recherches plus ap-
profondies sont menées au labo-
ratoire central de la santé publi-
que de Londres.
Le ministère français de l’agri-

culture indiqué qu’aucun cas
identique n’a été décelé en France
et qu’ti attend de a plus amples
renseignements » des services
compétents britanniques.
Les conserves de saumon Incri-

minées èn Grande-Bretagne étant
d’origine américaine, le ministère
précise qu’une très faible quan-
tité de ce produit importe en
France provient des Etats-Unis :

234 tonnes, sur un total de
3 584 tonnes, contre 2 465 tannes
d’union soviétique et 645 tonnes
du Canada. En outre, le ministère
français de l'agriculture n'estime
pas nécessaire de demander d’évi-
ter toute sonsommation de sau-
raon en boîte, contrairement au
ministère de la santé britannique
qui a lancé lundi une telle mise
garde aux consommateurs.
(Rappelons que le botulisme est

anè Intoxication grave due à l'inges-
tion dune toxine — a clostridium
batullnnm » — qui se développe dans
certaines conserves mal stérilisées
on dans des viandes et charcuteries
avariées. L'Intoxication se manifeste
per des troubles digestifs d’appa-
rence banale è leurs débuts, puis par
une paralysie progressive — du sys-
tème respiratoire notamment — et
évolue parfais vers 1a mort.

Ironie du sort : le département de
l'agriculture des Etats-Unis avait, en
octobre 1977 Cl), mis en garde les
consommateurs américains contre
certains pâtés dé foie fabriqués en
France et qui, a étant insuffisam-
ment cuits, présentaient des risques
d'empoisonnement a. 1/ empoison-
nement a dont U - s’agissait visait
précisément l’hypothèse de_ botu-
lisme.]

“ “

(1>. Le Monde du 21 octobre 1977.

MUXEBTT CWOtMNTEMAHONI
SNHTRÉES EN SEINE-MARITIME
Les dégâts causés par l’orage qui

a fait trois morts dans la soirée de
dimanche 39 Juillet, 4 Saint-Valéry-
en-Can* pris de Dieppe (Seine-
Muttfme) s’élèveront selon les pre-
mières estimations 4 plusieurs mü-
u®ns. « L® Monda » du 1“ août.)
peux cent cinquante mtaou ont été
touchées. Sur l’ensemble du littoral
normand,

. les cultures — le Un
notamment — ont également souf-
fert du orages. .

ü.i/ ’ •*
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Les Galapagos : une arche de Noé ensorcelée
L'isolement et les conditions

naturelles très particulières

des Galapagos expliquent la
présence, sur chacune des
lies, d’une Hore et d'une faune
spécifiques qtd se sont déve-
loppées par sélection natu-
relle. Darwin y trouva les

éléments décisifs qui Font
anuuié a la théorie de' révo-
lution des espèces C« le
Monde» des 1” et 2 août).

Les malheurs des Ses Galapa-
gos commencèrent en 1535. Cette
année-là, en effet, elles forent
découvertes, « gr&oe s aux aléas de
la navigation de l'époque,

.
par le .

frère Tamas de Berianga, qua-
trième évêque de Panama. Rarwt
donner de nom à ces nouvelles
terres, le prélat décrivit, dans un
rapport envoyé à Charles Quint,
les tortues géantes et les Iguanes,
en notant la familiarité de ces
animaux.

Pendant cent ra cent cinquante
ans, l’archipel ne fut guère fré-
quenté. Seuls y abordaient' les
navigateurs amenés là, comme le
frère Tornas, par les caprices des
vents et des courants. Mais vers

III. - Des tortues et des hommes
'l&:fin du dix-septième siècle, les
boucaniers et piyt»» miÿai» ip<

hantaient le Pacifique «H*nt».T

pour prendre, piller et brûler les
villes côtières des colonies espa-
gnoles, S’avisèrent de rintéxêt
des Galapagos (1). Les Des leur
offraient une base idéale : l'ar-
chipel, inhfthitA était. Soigné des
rouies maritimes mais assez pro-
che des côtes américaines; les
mouillages y t. sûrs; les
plages permettaient d’y réparer
les bateaux; les tortues. Innom-
brables, fournissaient une réserve
(que l'on croyait inépuisable) de
viande fraîche. Ces pauvres tor-
tues survivaient, <y»w manger et
sans boire, pendant plusieurs
mois, entassées dans les cales des
hatannr

H y avait bien le problème
capital de l’eau. Mais, très vite,
les aventuriers des- Galanaaos
connurent . les quelques endrodas
où coulé un ruisseau d’eau douce,
notamment près de Buccaneef-
Cove (sur rfia Santiago), et sur

'

la côte sud de San-CxisfcobaL.

De notre envoyée spéciale YVONNE REBEYROL

l’homme a introduits involontai-
rement et qui, maintenant, infes-
tent les Des par . millions. Sans
parler arâRi des planta impor-
tées (légumes, herbe à éléphant,
arbres fruitiers, entre antres) qui
font concurrence à la flore indi-

gène. Aittfii le piment pousse-t-Ü
,

nmlntf^nt hors dtS iWipf) CUlti-

vées.

En 1934, le gouvernement équa-
torien donna à une partie de
l'archipel la statut de e réserva
de nature ». Mais, fautedeoontrô-

site an choix duquel participèrent
trois naturalistes : un Français,
M. Jean Dorst (actuellement
directeur du Muséum national
d’histoire naturelle), un Alle-
mand, le docteur Irenaeus Btbl-
Sbesfeldt, et un Américain, le
docteur Robert Bowmaa. Dans
cette station viennent travailler
des naturalistes de diverses natio-
nalités.

De son côté, le gouvernement
équatorien ne restait pu Inactif :

en 1959, 95 %dç l'archipel étalent

Un Mandate

A la fin du. dix-huitième, siècle,
ceux qui hantaient les G-alapagos-
changèrent : w» boucaniers et
Pirates succédèrent les chasseurs
de baleines et d'otaries (ou pho-
ques & fourrure). La familiarité
de tous les animaux est teâJe que
le massacre des otaries pouvait
se faire à un rythme très rapide :

cinq mflie peaux d’otarie en deux'
mois pour un seul chasseur.

Quant aux tortues, eBes ne ga-
gnèrent rien aux changements
des préoccupations de leurs visi-
teurs. Non seulement elles .ser-
vaient toujours A renouveler les
provisions do viande fraîche,
mais encore «Ses étaient utilisées
comme matière première d’une
huile de prix.

C’est aux baleiniers, que l’an
doit la création (à une date indé-
terminée mais probablement an-
térieure à 1793) du bureau de
poste le plus simple du- mmute
sur la côte nard de FInreana ;

un tonnelet fixé sur un paquet
et portant l’Inscription, repeinte

de teams à autre. aPost Office
Box». Depuis près-de deux siècles,
les bateaux .passant par-là ra-
massent le courrier qui y a été
déposé et qui est accepté en fran-
chise, paraît-il, non seulement à
la poste de GnayaquII, mais aussi
dans les bureaux de poste de tout
le Pacifique.

Le -premier habitant permanent
des Galapagos 'fut un Irlandais,
Patrick Watkins. sur- un
navire britannique. Watitiris dé-
barqua en 1807 àFloreana. Etait-ü
fugitif -ou votoctahe? -Le capi-
taine s’en débarrassa-t-il? Nid
ne le sait. En tout cas. D se
débrouilla pour se procurer des
graines de légumes et subsista,
pendant deux ans, en troquant
avec les baleiniers de passage les
produits de son Jarrih-mg» contre
du rhum. En 1309, fl vola une
chaloupe de baleinier et partit
pour l’Amérique du Sud avec
cinq hommes qu’fl avait obligés
A le suivre. H arriva seul à Gaaÿa-
qnfl~_

Des débute violents

Née en lBMfc la zéjmMJçp» de
l’Equateur s’intéressa 'tout de:
suite aux Galapagos, le 12 février

1832 à Floreana, le colrâei Igna-
cio Hernandez prit' possession
officâeHemdnt de Farehip^ de-
vant les équipages de baleiniers

A Saclay

MH 01 SERVICE

DO SYNCHROTRON SATÜRME -

2

Le synchrotron à protrons
Saturne-2, dont la construction

s^achève an centre d’études nu-
cléaires de Saclay (Essonne),
vient d’accélérer ses premiers
faisceauxde particules. Le 28 juil-

let, H a communiqué à des pro-
tons une énergie de 1 000 MeV
(1 milliard d’Beetrons-vott).

Satume-2 remplace le synchro-
tren Saturne, qtd avait fonc-
tionné sur le même site de 1958
à 1977. Cette machine était, ini-

tialement -destinée à la recherche
sur les particules fondamentales,
malb, en vingt ans. cette physique
a beaucoup évolué; elle requiert

m a i n t e n an t des-accêlérateurs
d’énergie — et donc de taille —
très supérieure. Saturne fut
réorienté vers l’étude des noyaux
atomiques, mais était mal adapté
à cette tâche : la physique nu-
cléaire exige des conditions, en
particulier une très bonne défini-

tion de l’énergie des particules,

que Saturne ne pouvait satisfaire,

n était d’antre part d’une techno-
logie complètement dépassée.

Il fut donc décidé de démonter
Saturne et de le remplacer par
un nouvel accélérateur, qui n’a
guère en commun avec -son pré-
décesseur que l'infrastructure

générale (le Monde du 31 mai).
Saturne-2 accélérera des protons
jrnqu'à l’énergie de 3 000 MeV
avec une précision accrue. H accé-
lérera aussi des noyaux légers

(deutons. particules alpha) -et des
Ions lourds. Plus de cent soixante
physiciens français et étrangers
ont soumis des propositions
d’expériences dont les premières
commenceront au mois de novem-
bre prochain.

qu’l avait trouvés au wMmtttàgP
et qu’fl avatt raseèmUés comme
'témoins de la cérémonie. Et. la
même année, le gouvernement
équatorien în«hin* une petite
colonie agricole & Floreana. Tout
alla bien jusqu’à ce qu’on amène
des bagnards, iinnt le voisinage
agité fit ' partir les cotons pour
San-Cristooal

Les débuts de ]a «nlnnlm.Hnn
furent violents :_à Floreana. deux
gouverneurs assassinés et un ex-
pulsé, un baleinier américain cap-
turé par des bagnards, un conces-
sionnaire exploitant un Itehan

-utilisé en teinture assassiné par
ses employés-esclaves. La colonie.
Installée à Progreao sur San-Grls-
tobaL n'eut pas un meilleur sort :

'

le patron fut, lui aussi, assassiné
par les colons qu*fl avait réduits
en esclavage. B faut dire que,
même si l’on excepte les bagnards,
le mode de « choix » des immi-
grants était souvent la source
même des ennuis ultérieurs : en
1895, quatre-vingts vagabonds de
Guayaqull furent ainsi embarqués
d’autorité pour aller s’établir à
-Isabela. -Cette colonie-là. • cepen-
dant, semble avoir été calme.

Les Galapagos se prêtent mal
à l’agricxütnra. Seul est cultivable

l’étage : humide,
,
et encore pas

partout - L’archipel, pourtant a
attiré en plus de cent ans de nom-
breux Immigrants, en particulier
depuis 1960. cette année-là, la
pfÿnlàtion permanente ne dépas-
sait guère 1 500 personnes. Actuel-
lement elle est de l’ordre de
5 500 habitants; Avant cet afflux,
les essais ratés de colonisation
avaient eu des effets redoutables .

Les colons, eux aussi, ont tué des
tortues pour les manger ou pour
en- extraire l’huile. Et surtout
lorsqu’ils sont partis. . Ds ont
abandonné sur' place leurs ani-
maux domestiques. Porcs, chèvres,
ânes, chiens, chats, bovins, ont
pullulé et une fois retournés &
fétat sauvage, ont ravagé les

Des : tes chèvres, comme partout
mangent tout et ont ainsi nota-
blement contribué à réduire la
flore Indigène. Quant aux porcs,

aux chiens et aux chats, ils s’at-

taquent aux oiseaux et à leurs

œufs, aux œufs de tortues, aux
toutes jeunes tortues, aux igua-
nes. Sans parier des rats que

Une limitation da nombre des touristes

Las Galapagos ont été ouvertes
au tourisme en 1989; EL depuis,

ellse connaissant une vogua
croissants : en 1977, on a
recensé 6790 touristes (dont

18fi Va d'Equatoriens). Mais, dès
maintenant, il .e été décidé de
ne pas accepter plue, de
12000 visiteurs par an. de façon*
à* ne pas compromettre la pré-

servation des îles.
'

- Les touristes ne peuvent cir-

culer seuls. Ou Us sont indue
dans un voyage organisé conduit

per un des vingt-cinq guides
officiels,

' ou bien Us doivent

prendra à bord de leur yacht un

ds ces guidoe officiels, ou
encore, ils

.
embarquent sur un

des vingt bateaux de pèche don!

le capitaine est guida autorisé.

Tous lés guides doivent suivre

un cours de formation è la sta-

tion Darwin avant d’être agréés

par le service du parc.

Vingt-sept itinéraires ont été

tracés sur plusieurs Des (5 */o

de la superficie du parc) de

façon i permettre aux visiteurs

de voir je maximum de faune

et de flore Intéressantes. Mate

le nombre . ds» touristes est

limité, selon les Itinéraires, à
quatre-vingts ou fc quinze per-

sonnes par jour. Bien entendu,

Il ne faut se faire accompagner
par aucun animal domestique. Il

ne faut pas .non plus donner à
manger aux 'animaux Indigènes
ou les toucher. En outre, les

visiteurs sont priés de ne jeter,

su cours de leurs promenades
sur les TIes ou pendant las tra-

versées entre Iss îles, aucun
papier, aucun fruit, aucun sac
de plastique, aucun mégot de
cigarette (on peut fumer cepen-
dant). Il est InterdIL bien évi-

demment, d'emporter un animal
ou une planta.

On peut se demander pourquoi
certains étrangers viennent de
ei loin aux Galapagos. Les
guides accueillant leur groupe
de touristes entendent parfois,

en guise de préambule, des
déclarations agressives : « Moi,

je ne crois pas à révolution. »

U y a aussi les visiteurs qui

passent leur temps à protester:

« Ces Mes n’ont aucun intérêt.

La mer, on peut la voir partout.

Las animaux aussi. D’ailleurs, al

Je voulais des photos, Je pour-

rais en acheter à Quito », et qui

ne descendent même pas du

bateau. Il y a aussi les questions

etupldes, du genre : • Ces
oiseaux qui volent /é-bas, ce

sont bien dos cormorane-qui-ae-

volent-pes ?» »

les. les ravages continuèrent En
1955, l’Union internationale pour
la conservation de la nature et

des ressources naturelles envoya
une mission de reconnalRBance
aux Galapagos. Deux ans plus
tard, l’UNESCO et diverses ins-

titutions organisèrent un voyage
d'experts et, en 1959, c’est-à-dire
rwit uni: après la publication par
Darwin de son livre VOrigine des
espèces, était créée la fondation
Charles Darwin pour les Des Ga-
lapagos. Ainsi, la station Chartes-
Darwin a-t-elle pu être, inaugu-
rée à. Santa-Cruz en 1964. sur un

classés parc nai-.irmwT Seules en
étaient exclue, les zones de colo-

nisation qui désormais ne pou-
vaient plus être étendues. Et, en
1968, le Service du parc était

créé. Les débats de ce dernier

ont été modestes : le personnel
comptait alors deux personnes.
jjutto actuellement, le parc emploie
soixante personnes (dont cin-

quante gardes) sous la direction

de M. Miguel Clfuentea
Station Darwin et Service du

parc travaillent de concert à la

préservation et même au sauve-

tage de Galapagos.

ÉDUCATION
Les nouveaux programmes

du cycle élémentaire sont parus
geignement général et technique
devait les examiner, prolongent
les instructions ginfl« n«nt le

cycle préparatoire et appliquées
à cette classe depuis septembre
1977. a Au demeurant, les cri-

tères objectifs n’existent guère
qui permettraient d'établir une
frontière nette entre ce qui serait

encore du cycle préparatoire et
ce qtd relèverait déjà du cycle
élémentaire et. à supposer qu’on
y parvienne, le diagnostic concer-
nant un meme enfant risquerait
fort, dans la majorité des cas,

aêtre différent selon les domai-
nes d*activités considérées. » Le
cycle élémentaire est donc défini
comme une « étape charnière à.

H jouera son « rôle de transi-
tion » en consolidant les appren-
tissages fondamentaux et en
approfondissant les activités
dJevelL Une place importante
dans les nouveaux textes — près
de la moitié — est consacrée à
détailler les domaines où s’exer-
ceront ces activités d’éveil qui
concourent an développement
corporel et psycho-moteur, affec-
tif. social et intellectuel de l’en-
fant.

Les nouveaux programmes et

horaires du cycle élémentaire des
écoles primaires sont publiés au
bulletin officiel de l’éducation du
27 juillet Ces textes qui mar-
quent l’application de la c réforme
Haby » entreront en vigueur à la

rentrée de septembre au cours
élémentaire première

Les nouveaux horaires étaient
déjà connus (le Monde du 13 juil-

let). Us se caractérisent par une
diminution do temps consacré à
la langue française (neuf heures
hebdomadaires su lieu de dix)
et & Péducation physique (cinq
heures au lieu de six). En revan-
che, l’horaire de mathématiques

de cinq à six heures et celui
activités d’éveil de six à
heures. Au ministère de

Téducation, on fait observer que
si la durée de l'apprentissage du
français en tant que tel est
nuée, l’exigence ae la correction
du langage oral et écrit est accrue
au cours des activités mathéma-
tiques et d’èveiL

Les programmes et les objectifs,
présentés par le Monde du 10 mais
au- moment où le conseil de l’en-

*4f*

catalogue pour la province

notre prêt à porter commence
là où les autres l’arrêtent

^
tout niabüfement et les chaussures

pour les grands CI m 85 â 2m 15)
.etles costauds.

86avenue Ledm-Rooin
Paris12* -T«L : 628.1&24

OUVERT EN AOUT
• Patte17* -TéL 574,35.13

Les animiimf jes phjs menacés
étaient, sans conteste, les tortues

géantes. Lorsque les homww»s arri-
vèrent sur l’archipel, on pense
qu’il y avait des rtiaatnes et peut-
être des centaines de militera de
ces énormes reptiles. Chaque fie

un peu Importante avait ses tor-
tues particulières : au total, qua-
torze (quinze pour certains natu-
ralistes) espèces ou sous-espèces,
différenciées par le dessin on la
forme de leurs carapaces. Ainsi,

sur les Ues .les plus sèches,
vivaient des tortues aux pattes
relativement langues, à la cara-
pace relevée devant en « selle de
cheval », ce qui permet à leur
très long cou de se tendre verti-
calement pour que la bouche
puisse atteindre les raquettes de
cactus ou les feuilles assez haut
perchées. En revanche, aux éta-
ges de végétation plus dense, on
trouvait des tortues plus classi-
ques en forme de dôme, se nour-
rissant au ras du soL

Actuellement, on estime à neuf
mille ou dix mille le nombre total

des tortues ne représentant plus
que onze espèces (peut-être seu-
lement dix) dont yrg

,
r»ntArr>TW»Tit

celles de Pinson, d’Espanola, de
San CrtetobaL de Santiago et du
volcan Cerro Azul (à Isabela), ne
comptaient plus que quelques
individus ou quelques dizaines
d’individus. Une « nursery »
pour tortues a donc été installée

& la station Darwin. Les œufs y
sont couvés et les jeunes tortues

y sont gardées pendant cinq ou
six ans. A cet fige, elles ont 15 &
20 centimètres de diamètre et leur
carapace est assez dure pour
résister aux attaques de chiens
et des cochons sauvages. Depuis
1971. plusieurs centaines de jeu-
nes tortues ont ainsi pu être
mises sur leurs Ses ancestrales.
Bien que nées en captivité, tes
petites tortues semblent bien
s'accommoder d’une liberté nou-
velle pour elles : les premières,
qui ont été relâchées fi Pinzon
en décembre 1970, pesaient en
moyenne 3300 grammes. Trois
ans plus tard, elles «m étalent à
la vingtaine de kilos. On peut
donc raisonnablement espérer
qu’un certain nombre de ces
petits reptiles atteindra dans
cent ou cent cinquante ans les
298 kilos et le mètre de diamètre
de la plus grosse tortue connue.

Autre espèce menacée : l’Iguane
terrestre qui a été tué, parfois
pour être mangé, «nais le plus
souvent par bêtise. Ainsi, sur
Baltra, aucun Iguane terrestre n’a
survécu à la- présence, pendant la
seconde guerre mondiale, (Tune
base aérienne américaine. Les
Iguanes terrestres de Santa Cruz
«lient en vole d'extinction : on
en a transportés dans une petite
De isolée où ils semblent pros-
pérer. Parallèlement, des études
sur ces mimw. encore très mai
connus, sont menées à la station
Darwin, où l’on a apporté des
spécimens des espèces les plus
rares.

Cinquante mille chèvres tuées

Dans le même temps, on s’est

attaqué au fléau que constituent
les animaux domestiques redeve-
nus sauvages : depuis 1970, cin-
quante mate chèvres ont été
tuées à Pinta et on pense avoir
exterminé tous leurs congénères
à Santa Fé et Rahida. Une guerre
analogue est menée contre les

porcs, les ânes et, ce qui est beau-
coup plus difficile, cintre les
chiens et les chats. Quant aux
rats, Da semblent être invulné-
rables : les produits ratlcides
seraient trop dangereux pour cer-
tains

Les programmes spécifiques du
service du Parc se heurtent & des
problèmes financiers et humains.
Ces programmes concernent l’éra-

dication des plantes et des ani-
maux importés, la conservation
des et M-riTnauy indigènes,
le. contrôle du tourisme et l’édu-

' cation de la papulation locale,

1e -tout en coopération .avec la

station Darwin. Tous ces pro-
grammes sont coûteux. Or,
en 1977, le Parc n’a . reçu que
quinze millions de sucres (S mil-
lions de francs), dont un tiers

donné par le gouvernement équa-
torien et les deux tiers par des
oipniafttînnit internationales ou
des organismes privés. La station
Darwin souffre, elle aussi, d’un
manque chronique de crédits.

Et fi y a la population qui a
va d’un œil peu favorable le

classement en pare national de
95 % de la surface de l'archipel
et les mesures de conservation
qui ont été prises. Le service du
Parc & donc demandé aux scienti-
fiques de la station Darwin d'or-
ganiser l’information et d’expli-
quer aux insulaires, en particu-
lier aux enfants des éootes, le

bien fondé du classement et des
mesures. A Sauta Cruz, lHe la
plus fréquentée par les Visiteurs
où une partie de la population
tire profit du tourisme, tes nou-
velles réglementations ont été
plus vite acceptées que sur tes

autres Des. Mate 3 est encoura-
geant de voir que les explications
et des consultations suffisent, en
général, à résoudre les problèmes
posés par le sauvetage de cette
arche de Noë «ensorcelée».

F I N

(1

)

Dos détails plus complots sur
les premier» visiteurs et résidents
des ObIbp&co» peuvent être trouvés
dan» plusieurs livres : Galapagos
Guide, (l’Aïan Whlte, Bruce Epier
et Charles Gilbert, publié en anglais
et en espagnol, gréee an United
States Foreign Aid Program To
Ecuador et au Fonds mondial pour
la nature . (1972) ; The Galapagos
Islande, da Roger Perry, publié par
DodcL Mead and Oo (1972) ; Ferrite
Cereno, recueil da nouvelles d’Her-
man Melville, comprenant notam-
ment Lan Zslas Bncantadas (les Ues
enchantées), réédité en 1977 par Gal-
limard, collection i> t Imaginaire ».

TEMOIGNAGE
CHRETIEN

Les "haltes spirituelles" une grande enquête de "TC" qui
cosnence dès ce jeudi -

.

TEMOIGNAGE .CHRETIEN est en vente sur les stands de presse
des principales églises, dons les maisons de presse èt
les kiosques de gares.

•

i TEMOIGNAGE CHRETIEN met en outfa 8 votre disposition une
liste dé plus de 130 stages et sessions pour interroger,
eoDouniquer et fortifier sa foi .

Envoyé* dix francs en chèque ou chèque postal
(CCP 5023 99 PARIS) â TC - «9 Fbg. Poissonnière-
75009 Paris avec vos noms et adresses pour
recevoir *cey numéros .

'

/
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Création d’an Institut de médecine sportive

à Saint-Étienne

Saint-Etienne. — Un institut
de médecine sportive a ouvert ses
portes ces première jours d'août
ù I’üôpiial de Bellevne & Saint-
Etienne, sous le triple parrainage
de la municipalité, da centre hos-
pitalier régional et de l'univer-
sité locale. Selon son directeur, le

docteur Foty, qui est depuis plu-
sieurs années le médecin de
l’équipe professionnelle de foot-
ball de la ville, cet institut ne
concurrencera pas les praticiens
spécialisés ni les centres médi-
caux sportifs, mais II permettra
aux médecins comme aux sportifs
de collaborer étroitement pour
parfaire leurs connaissances. Les
premiers pourront y entreprendre
une série d'études et d'examens
sur l'organisme des sportifs en
fonction des disciplines. Quant
aux sportifs, quels que soient leur
âge, leur niveau et leur pratique,
ils pourrait recevoir des conseils.

BIBLIOGRAPHIE

des consultations et des soins
spéclflquea Pour le maire,
M. Joseph Sanguedolce, « cette
création répond à un besoin dans
la région stéphanoise, où la popu-
lation est nettement au-dessus de
la moyenne nationale en ce qui
concerne la pratique du sport s.

L’administraÙon de l'institut est
prise ai charge par ses trois fon-
dateurs. mais aussi par la caisse
primai» d’assurance maladie et

par des représentante de fédéra-
tions sportives.

I FOOTBALL. — Les Argentins
de Boca Juniors ont remporté
la Coupe intercontinentale des
clubs en battant Moencheri-
gladbach par 3 à 0, le fr août
à Karlsruhe. Au match, aller
à Buenos-Aires, les deux équi-
pes avaient réussi un score
nul (2-2).

Cours î

i*LS \J0*” CTfE.

< Les Grands de la montagne »
de Christine de Colombel

Un livre sur la montagne, sur
les alpinistes, écrit avec humour :

comme exploit, cela vaut la face
Nord de l’EIger ! Christine de
Colombel brosse les portraits de
trente -trois grimpeurs dont les
réussites mit marqué, marquent
ou marqueront, elle en est cer-
taine. leur époque (1).

L’auteur n’est pas inconsciente
des limites de son entreprise :

pourquoi seulement trente -trois
noms ? Pourquoi tel absent ? Elle
s’en tire par une pirouette : s Pour
définitivement vous convaincre
des lacunes de ce choix, le seul
argument valable me semble
encore être que je ne figure pas
dans tes pages qui vont suivre / »
La division qu’elle introduit

entre les « grands d’hier », ceux
« d’aujourd’hui » et ceux a de
demain » n’est pas, non plus,
totalement satisfaisante. H est
des grimpeurs dont on ne peut
plus parler qu’au passé, parce
qu’ils sont morts, alors que leurs
réussites comptent parmi les plus
étonnantes du moment : tel Dou-
g&l Naston, vainqueur, en 1975,
de la face Ouest de l’Everest,
emporté l’année dernière par une
avalanche à Leysin. H y a des

PRESSE
Editeur du «Times»

LE GROUPE THOMSON

TRAMSfËRf SON SIÎGf SOCtti

AU CANADA
Londres (ASJP ). — La Thom-

son Organisation, propriétaire du
Times, du Sunday Times et
détentrice d’intérêts pétroliers
dans la mer du Nord, vient d’an-
noncer à Londres le transfert de
son quartier général au Canada.
Dans une déclaration commu-

niquée à la presse, la Thomson
Organisation indique que la légis-
lation britannique sur les mono-
poles et la taille des marchés
locaux empêchaient la poursuite
de son expansion dans le

Royaume-Uni une nouvelle
compagnie canadienne, baptisée
International Thomson Organisa-
tion. supervisera désormais les
activités du groupe, précise 1»
déclaration.
Un porte-parole de la Anne a

déclaré que ce transfert n’entraî-
nerait aucun changement dans
la politique éditoriale du Times
et du Sunday Times, non plus que
dans les autres activités indus-
trielles du groupe en Grande-
Bretagne.

«grands d’aujourd’hui» dont les
exploits semblent un peu dater —
peut-être d’avoir été trop narrés.
Quant & ceux « de demain ».
comment déjà distinguer claire-
ment les « vedettes » fabriquées
des vraies valeurs ?
Ces réserves faites — par l’au-

teur même, au- demeurant, —
il reste une belle galerie de por-
traits : des personnages de chair
et de sang, de plaies et de
bosses, de lumière et d’ombre.
Auquel donner la préférence? A
Herman Buhl, redescendant le
redoutable Plz Badille par la face
Nord parce que c’est a son pied
qu’il avait laissé la bicyclette
avec laquelle il s’était propulsé
sur les lieux de son exploit? Au
c vieux » Rlcardo Cassin ? a
l’élégant Armand Cbarlet ? a
Jean Couzy, «grand amateur»,
mort trop jeune ? A Gérard
Devouassoux, enfoui à Jamais
sous les tonnes de neige de
l'avalanche qui l’a emporté, en
1974, à l’Everest?
A Jean Franco, chef de l'expé-

dition française de 1955 au
Mak&Iu, et qui sut écrire sur cet
exploit un des. rares livres de
montagne que l’on puisse relire?
A Gary Hemmlng, le « beatnik
(tes neiges»? A Louis LachenaL
ou Lionel Terray, dont les noms
se passent de tout commentaire ?
Peut-être Christine de Colombel
nourrit-elle une secrète préfé-
rence pour Walter Bonatti, «le
plus grand des classiques ». Mate
comment négligerait -elle Chris
Bonnington. Yvon -Choulnard,
René Desmafeon» Rednold Mess-
ner au Yannick Seigneur ?
Elle-même alpiniste, elle se

garde hfan
,
enfin d’oublier ses

« consœurs en altitude » •: hier
Loulou Bordas et Claude Kogan.
aujourd’hui Simon* Bad1er et
Wanda Rutktewicz. Demain ?_

J.-P. c.

fr Christine da Colombel. les
Grands de la montagne, éditions
PAC, 212 pages, 42 francs. - • - -
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Las. «hennés qui pelant par
cMque postal (trois volets) vou-
dront msn Joindra os chèque A
leur demanda.

Changements «radiera déti-
nltirs ou provisoires (doux
«mniTiwi ou plus) : nos abonnés
sont Invités à formuler leur
demanda une semaine au ITln’™
avant leur départ.

Joindre la dernière banda
d’envol è toute coneopondince.

VralOex avoir Pobllgeanee da
rédiger tons les noms propres en
capitales d'imprimerie-

MOTS CROISÉS
PROBLEME N° 2141

Evolution probable du temps en
Franee entre le mercredi 2 août
à 8 hante et le jeudi 3 août à
M heures :

La dépression centrée sur la Man-
che sa décalera lanternant vers la
mer du Nord en aa -comblant. La
perturbation pluvieuse aaaodéa. qui
affectera encore mercredi la moitié
nord de la Fra&oe, S'éloignera lente-
ment va» le nord-est en s'affaiblis-
sant. Elle sera suivie d’une hausse
progressive du champ de pression,
amenant une amélioration lente.
Jeudi 3 août, sur la moitié nord

de nom pays, le temps «'améliorera
progressivement par l’ouest. Les nua-
ges seront encore abondants de la
Manche orientale, au Nord, aux
Ardennes et aux Vosges, avec des
pluies modérées le matin; quelques
éclaircies apparaîtrait L'après-midi.
AlUwire. les passages nuageux
deviendront moins fréquents, et les
arasas seront rares ; de larges
éclaircies ae développeront au coure
de la Journée après la dissipation
rapide de quelques brumes matî-

nmes.
Sur la moitié sud. le tempe sera

le plus souvent ensoleillé, particu-

lièrement dans les réglons méditer-
ranéennes. On observera cependant
de» brumes en début de matinée
dans le Sud-Ouset ; de rares orage*
pourront sa produire le soir sur les
Alpes.
Les températures miurimalea seront

en légère haussa.
'

Le mercredi 2 août, à 8 heures, la
pression atmosphérique réduit* uv
niveau de la mer était, à Paris, de’
1 OlOA millibars, soit 7S8 millimètres
de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours da la Jour 4e du 1» août ; le

1

second, le minimum da la nuit du
1v au 2) : Ajaccio- 28 et 17 degrés :

Blama. 21 et 1S; Bordeaux, 21
et 13; Brest, 17 et 14 ; Caen, 18
et 14; Cherbourg, 17 -t 13; Clermont-
Ferrand; 23 et 12 ; DVJou. 20 et 13
Grenoble. 18 et U : Lille, 22 et 14 ;

Lyon. 19 et 11 ; Marseille. 28 et 17 :

Nancy. 18 et 11; Nantes, 13 et 13;
Nice, 28 et 18 -, Paria - La Bourget. 22
et 13: Fan. 22 et 14; Perpignan, 27

et 14 : Rennes, 13 et 14 ; Strasbourg,
18 et 14 ; Tours, 18 et 14 ; Toulouse,
M et 11 : Polnte-è-Pltre. 32 et 28.

Températures relavées à l’étranger z

Alger, 31 et 22 degrés ; Amsterdam,

22 et 13; Athènes, 29 «t 21; Berlin,
32 et 20 ; Bonn. 18 et 12 ; Bruxelles,
23 et 14; Le Caire, 28 et 22 ; lies
Canaries. 24 et 18 ; Copenhague, 28
et 17 ; Genève. 17 et 10 : Lisbonne.
M et 14 ; Londres. 18 et 14 ; Madrid.
29 et 14: Moscou, 26 et 18; New-

' York. Tir et' 19 ; Palma-dr-Majorque,
28 et 16; Rome; 32 et 19; BtocX-

.
hdm, 29 et 17. . . ;

Edité parla BiBL. ts Monde.
GéAnt» ;

Jacques Fiant, dfaartw ds fe poMcaSm.

Bmvdu&ton Interdite Oe tous nrtt-
«fet setif accord note ruMMslrntfo*.

flnmmlsifton .paritaire des
et puhUcattsae ; n* J

HORIZONTALEMENT
L Qualifie une pierre pré-

dense. — XL Si on le secoue, ce
n’es6 pas

.
pour des prunes 1 —

HL L’ombre, par exemple ; Objet
de ressentiment. — rv. Peut
convenir à une fille d’Eve ; Son
bec est utile pour faire l’ouver-
ture. — V. Blessera gravement.—
VL Ordonne le rassemblement:
Parfois devant seize. — VU. pm
une vraie sœur pour sonr épottx

;
Plus en place. — VHL Traitée
comme une vieille .casserole.
Et Etat disparu : Nœud ferro-
viaire. .— 'X. Chef d’élite; Peut
être descendu à Saint-Omer.
XL Garantie de fidélité ; Retien-
nent Fattention de ceux qui sont
portés sur la bagatelle. .

VERTICALEMENT

.
t. Doivent envisager de chan-

ger de' métier -site ne trouvent
rien à louer. — 2. Habitués des
foires ; Cours étranger. — 3. Peut
se rapporter an ' bon sens.
4. Parmi d'antiques bovidés :Fera te malin. — &. Mesure ; Peut
teixe l'objet d'un changement

;Ne régne plus. — 6. Utile dans les
mines. — 7. Bon -principe ; Pas

comprise. — 1 Généralement
rares quand ils sont hauts. —
9. Temps ; Poids lourd ; Le seul
cœur qui soit vraiment solitaire.

Solution da problème n» 3140

Horizontalement
L Incendies. — IL Noire;

Nue; — m. Sire; Es. — IV.
Oreilles. — V. union. — VL Dort ;

IsiS- r- VIL Ai ; AV ; Est —
VUL Bernée ; Où. — rx. Otite. —
X. Eus ; Neige. — XL Stèle ; Nos.

Verticalement

L Insondables. — 2. Noir ; Oie ;UL — 3. Cireur; Rose. — 4. Erein-
tant. 5. Né; IA ; Veina —
6. Eloi ; Eté. — 7. TncuvinA

;

-IWrL —
8. Eu; Iso; Go. — 9. Sec; Astuces.

GUY BROUTY.

Journal officie!

publiés au Journal offi-
ciel du 2 août 1978 :

DES DECRETS
• fixant le'régliae de solde des

élèves de ] école de l’Intendance ;• relatif à la prime d’orientation
pour les entreprises de stockage,
de transformation et de
coalisation des produits aericotes-
et alimentaires ;• modifiant et complétant les

annexés an décret
?* J

2-
}
97 dQ 10 mars 1972 por-

teut classement des subventions
“^ps^ssement accordées à

• relatif aux forêts de protec-
tion.

UN ARRETE
• du 7 Juillet 1978 fixant la

itete des centres nationaux de
référence pour la lutte contre
les maladies bactériennes ou vi-
rales.
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Théâtre régional -à Avignon Jazz à Saint-Sébastien

ÇA, C’EST IA VIE... la langue fervente des tambours

D ECENTRALISES 00 plutôt dé-
centrés. eaux que Ton appella
las - régionaux- » et dont Iss

programmes sont tout de même
Indiqués dans le très pratique et titan

fait calendrier du Festival «in*;'
juste après les rubriques cour
d'honneur, cloître des carmes, salle

BenoTl-XII at- verger d*Urtiafn-V, on
lit : parc Champfleury-palals Paul-'

VidaL

Le Théâtre. da fOUvier. Jo Teatm
de la Carriers, la Nouvelle Com-
pagnie d'Avignon, ont été lotis lé r

hors les murs, « In » Festival, mais
oit - Avignon. Dehors. H y a bien

une troupe du coin « dedans celle

du Chêne Noir, mais Gérard Galas,'

qui l'anime, est de ceux qui mon-'
tant souvent présenter leurs: spec-
tacles & Paris ; la . dernière fois

c’était à Beaubourg. Ce. cbfine-JA

est au pays, mais, n'est pas - du »

pays Les trots autres revendiquent
leur appartenance-; Ils '.ont poussé
des racines. Les gans-dea bourgs
et des villages vous le 'diront Us
travaillent sur la région comme on
iaboiire une . terri»; Je crois' qu'il

vaut mieux aller les retrouver en
hiver ou. au

.

prtnternpç, un jour, ou
plusieurs Jours, à Arles, AÎès, Apt
ou Vînsobres, et boire avec eux-

quelque rosé des côtes du Lubéron
ou du Venteux en les éooutant vous
conter rextinction de la langue, la'

fin des coutumes, le souvenir des
fêtas d'aman, l'exode* rural, -le péril

du béton et celui du tourisme, le

goût ancien des châtaignes sous la

cendre. L’école communale meurt,

les • curés ont trop de paraisses &
desservir, les vieux deviennent gê-
nants, même è la campagne: Les

crèches gardfennent les gosses car
les femmes travaillent, tandis' que
leurs maris pointent à TAgence na-

tionale pour remploi, en regrettant

la saveur' du pastis- mérité.

Divagations de rêveurs, ratioci-

nations passéistes ou. revendications

politiques ? Où l’on parle de région.

Il BSt question de politique^ Il en
fut vivement causé; le samedi -29 juil-

let, dans ,Jes fecaqx-hangàSB dé -

Champfleury que Jouxte,- ô ironie r
'

un terne, et grle Palais des congrès.

Les membres de FAJ.T. Languedoc^
Roubs ilIon-Provence, accueillis pour

une Journée d'action, discutaient

Quelque quarante troupes « implan-

tées- adhérent A cette, brancha

méridionale, bourgeonnante, acti-

viste de l'Action pour le Jeûne
théâtre, eaule pleureur national: Tout
cela s'est terminé par. un défilé du
palais Pairi-VIdal à la place dë.ITtor-

loge, avec, en figure de proue, le

théâtre régional, enchaîné, bâillonné,

empêché de prononcer mot 'Que

dire? Parler de tours «peclaoies à

tous? Invité ce môme samedi, Ta
Théâtre Emporté s'est produit.

Il vaut mieux évoquer une troupe
v b n u e :

d'ailleurs, bien loin de là

France et de son Midi; El Campe- :

sino, déjà vue et appréciée à"

Nancy où au Théâtre des Nations.

Accueillie par le Théâtre de I
1

Olivier

dans l'après-midi du mardi 25 Juil-

let, elle a prouvé qu'on pouvait
faire du beau avec le pauvre. La

.

Carpe de los raaquadMs (la Tanta
des opprimés) montre hs mi-
sère des Chicanos, Mexicaine pris
au piège de la Californie, ce miroir
aux alouettes minoritaires.- les ou-
vriers agricoles de Hsthme. entre
Amériques. Le public -était heureux,
tacs â une prestation bien rodée;
elmple et -belle comme- une tapisse-

rie des lavandières chiliennes. . .

Leurs hôtes de TOIlvier. Installés

â Aix-en-Provence, et' dirigés par
Jean-Claude Scant, o p t présenté,

I/amnée a
Cette lèalisatlon coflective d'après

un, fait divers social sur lequel

l'équipe de l'Olivier a marié une
- enquête et un travail de discussion,

à Marseille surtout, est moins en-
traînants que les Paysans, spectacle
également présenté â Avignon Tan
passé, ou que Village A vendre, qui.

créé en 1974, a été repris depuis

par dbc-eept -troupes de diverses

provinces françaises — sans perler

du Joli Temps des cerises (197B>.

Conscient de ce réalisme un peu
mélancolique, Jean-Claude Scant
dit-: «On a été conduit de force A-

la - grisaille. L’année a été triste,
.

non ?- - <

Lo Teatre — Occitan oblige —
présentait Jusqu’au 1" août une série

de onze tableaux réglés par Claude
Alranq, Ta Fille d'Occitanie, où II

est également question
1

ds la dé-
faite électorale, de carnaval . en

deuil et de. conseil /municipal. Le
bistrot -dé Mado «‘appelle Ici Au-/

berge de Gaubl.
’

Une autre femme du peuple.—
appelée» .Mado — revient de son
exil à la

.
capitale, rejoint une des

.

croisades. Le Crédit agricole et

U société Manjatout «ont omnipré-

sente. Sur le chemin de Monteé-

.

gur (Ô hérésie Q, on se dit qu'il faut

changer la .vie. En souvenir du
29 avril 1976 -et ds la manifestation

Vhire al pale, où l’on, comptait assez

do C.R.&. pour circonscrire les cent
.

mille marcheurs. ...
La femme inventée par André

Benedetti), - « écrite » par lui qui

quant à eux. Jusqu'au 28 Juillet,

Chronique d’un hiver;, une histoire

des mois ds {.envier, février,

mars 78,' une aventure vraie, celle

des ouvrières et ouvrière d'une en-

treprise de Marseille fGervals-Da-

nono) licenciés pour cause de fer-

meture et. chassés le 18 Janvier par

des «narvls armés, une nuit, après
des mois d’occupation. La patronna
du ^bistrot voisin. Mado, écoute les

misères et les traduit en chansons.
Son du bandonéon. Les Immigrés
reprennent le refrain. Elle tient le

bar de l'Espérance. Temps rigou-

reux; temps du découragement Le
chômage provoque îe.

.
rupture du

couple Franca-Marco-^ Dans l'usine

quatre ouvrières résistent, restées

seules, le dernier homme gréviste

a laissé tomber. Echec du mouve-
ment: la solidarité devient une af-

fairé de femmes. L'espoir des élec-

tions sera également déçu. La gau-
che

1

ri'a pas su 7 La faute auquel

des partis ? Ah I quel hiver pourri i

été triste

aime et sait écrire, s'appelle

Mme Lucie Popolo. Elle défile seule

pour la' 1
er mal, mais elle a. des

réserves da conviction et d'enthou-

siasme pour dee centaines, pour
tous ceux de la banlieue qui bientôt

démoliront les remparts et tueront le
.

Mlootaure." Les HJ-M. contre les

monuments historiques. La vie telle

-qu'elle est face à le restauration des

promoteurs pour les riches, face au
labyrinthe.

Le spectacle deTa Nouvelle Com-
pagnie d'Avignon, VEIa i vif, dure

sept heures- Il s'agit d'un Itiné-

raire' conduisant à un carrefour.

Des membres de la troupe, des
chanteurs, de la ville, un électro-

nicien vldéote et artificier, ont com-
posé leurs numéros, les ont intro-

duits' dans cette, longue promenade
du dedans vers ta dehors, du
dehors au dedans, du passé au pré-

1

«Ont' dû présent perdu à l'avenir. On
pa&sa d’un lieu â l'autre. On part

-de . la' -place 'des .Carmes (centre

ville), toû la troupe â ea permanence,
pouf ta pont Beriezet, sous lequel

.

«on danse*, on se retrouve au
Rocher-des-Dona, centre de là Ville

que symbolisent un cadran solaire,

où votre propre ombre Indique

l'heure, at une table d'orientation,

origine zéro du point de vue alen-

tour. Un bus embarque tout ta

monde vers « Les riches heures de
Mme Popolo * : destination Champ-
flemy. le no man’s (and da te ban-
lieue. Dîner. Images de la tfüto pro-

jetée eur un écran vidéo. Sketchee

éclatée : .au syndicat d’initiative, le

touriste; â l’agence pour l'emploi,

le chômeur et sa sœur; la colère

du banlieusard contre le centre

culturel ; les exilés ; la gitane ; les

retraités, les femmes ; les expul-
sions et les accidents sur la rocade.

Mme Popolo aura le dernier mot
eue, le subversive.

Le soir du 28 Juillet, tout ce dis-

coure «'achevait par un feu d'arti-

fice,' un toro de tuego très Joli, dans
. la cour, autour d'un vieil arbre haï*

moniaux. Pourquoi s'échiner

à faire du théâtre quand la téta

éphémère distrait si bien les

cœurs ? Question, déplacée. Il vous
faudrait copier, cent (ois l'expres-

sion « conscience de olesse ».

Classe ou pas., les troupes reve-

nues vivre au paya de leurs ancê-
tres ne devraient pes prendra les

descendants de ces aïeux pour des
adeptes du très intellectuel retour

aux sources. Elles devraient surtout

tour montrer du travail plus soigné
afin de leur enseigner l'exigence.

Le théâtre a ses lois que rà-peu-
près ne satisfait point, et la poéslB
des textes ( 1 ) ne fait pas pardonner
le Jeu approximatif des comédiens.
De retour vers le centre sur reve-

nue de la République rétrécie pour
cause de travaux — la ville est cette

année un chantier de terrassement
— j'ai vu un spectacle beaucoup
plus bref et très, très drôle. Sans
paroles. Juste les Injures venues
d'un car énorme de (ourlâtes. Arrêté

par un Pierrot grimé de blanc qui

avait mis sa 404 en panne feinte au
milieu de la chaussée. L'embouteil-

lage a grossi Le Pierrot faisait des
galipettes sur son carossa gris clair

et sortait du moteur des baguettes

à étincelles comme celles des ar-

bres de Noël. Les piétons ameutés
s'esclaffaient Dans le car, on
s'énervait L’accompagnatrice hur-

lait à la police tandis que le chauf-

feur klaxonnait furieusement Faux
départ de la 404 arrêtée net 20 mè-
tres Plus loin par un complice,, éga-

lement grimé, & quatre pattes, en
train de planter avec un marteau et

des petites pointes des carrés de
plastique, un passage douté, gué
Jaune sur le bitume chaud. Et un
clou Imaginaire sur le capot de la

voiture qui gênait son chemin.
Colère simulée du conducteur de la

404, colère réelle et montante dans
le car. Hilarité croissante dea mar-
cheurs vengés. Avertisseurs. Deux
motards très fâchés ont fait, cesser

le grabuge. The End. Un canular.

Ça, c'est la via, la villa. On a
bien ri

MATHILDE LA BARDONNIE.

fl) Editions Actes/Sud Mas Mu-
tin. BuP. 3, 13X25 Le Paradou.

AZZ en Pays basque: Ici les

concerts sont annoncés en
basque. puis en espagnoL ici,

les.placeurs à-grand béret se sont
mieux habitués au public placide

dès parties de pelote qu'à la foule

aimablement indisciplinée des
festivaliers. Dans la chaleur
étouffante du Palais des sports,

où se tenait le treizième Festival

de Jazz de Saint-Sébastien, on
boit parfois au chachakoa (peau
de bouc) et tout se passe dans
une précipitation affairée, selon
les règles immuables des grands
rassemblements de Jazz : confort
Spartiate, horaires Incertains et
programmation assez imprévue.
Et. comme partout cette Impré-
cision de structures — qui n'est
d’ailleurs par forcément le fait

de l'organisation — ne semble
pas entamer le moins du monde
la patience enjouée d'un public
barbu et turbulent, un public
qui parle mille langues et se
retrouve pour quelques soirs dans
la ferveur d’une seule : « la

langue des tambours ». comme
dit Max Boach.
Dans cet entrain et le bruit de

fond qui accompagne tous les

concerts, c’est & peine si l’on

devine, huit Jours après les évè-
nements de Pampelune et de
Saint-Sébastien, quelques signes
de tension. Un bruit de verre
brisé à l'entrée (mais U y a aussi
des verres que l'on brise en
dehors des révolutions) et c’est

& l’instant une course à travers

les gradins. Pour voir. Pour
savoir. En fait, le Pays basque
accueille le Jazz comme un pays
qui aime la musique et la liberté.

EL avant les concerts, autour de
la Calle san Geronimo. les rues
de la vieille ville sent bondées
d’une foule qui déambule sans
façon, parle politique, lit les affi-
ches. rit. envahit. les bistrots à
l’heure ' de l’apéritif, chante ou
s'assemble autour des musiciens
des rues et se laisse fendre par
les txfstularis (Joueurs de cette
flûte perçante d’ici, le txistu).'

McCoy Tyner, pourtant, ne
vient pas,, soudain effrayé — le

matin même de son concert, alors
qu'il était en Europe depuis une
quinzaine de Jouis — par le

climat du paya On cherche un
remplaçant. Un riîmftnnhft On
ne le trouve pas. Le groupe Shl-
vananaa, qui devait assurer la
première partie de McCoy, se
charge de la soirée. Du Jazz rock
suisse, donc, pour cette ouverture
du Festival professionnel et pas
du meülenx-

Tous les soirs U faut manger
son pain noir du jazz -rock
avant l'autre. Bill Evans non
plus ne vient pas : 11 s envoyé
un mot d'excuse On avait
annoncé Haruc Jones, Clark
Terry et PliUiy Joe Jones, pour
le remplacer, ma 5

» point de Jo-
nes. Reste donc Clark Terry, qui
se trouve associé à Le- Konitz et
Jhnmy Rowlea. Celui-ci réussit

à former une saüe Improbable
avec un piauo Taux et une sono
indigne. Soucam on aime ; et
l’on fait le plus de silence possi-
ble. On aime ce Luïlahy of Bird-
land intimiste et cette Jtfterbug
waltz discrète, ici on apprécie la

qualité, et si on ne l’entend pas.

on est tout prêt à la deviner.

Al Levin, et Alby Cullaz (excel-
lent et très applaudi) accompa-
gnent le couple étrange Teny-
Konitz. Terry, virtuose et « en-
tertainer ». homme de scène
Jusqu’au pavillon du bugle ; Ko-
nltz. toujours sidérant de sono-
rité. d’inventions harmoniques et

de présence musicale. Les expo-
sés de leurs thèmes (des stan-
dards) et le plaisir affiché A. se
trouver ensemble emportent la
partie.

Sonny Rollin* le dernier soir,

assurera définitivement le suc-
cès des « conclertos profesto-
n&lesB. Ténor brandi ou tête
baissée, rieur ou mordant, U se
lance dans la fatt%sle de ses lé-

gendes et arpente If grenier de
ses mémoires. Abandonné à d’in-
terminables Introductions ou a
ses breaks qui n’en finissent pas,

comme pour Jouer l’attente au
plaisir, il fouille la sonorité du
ténor, de -tundards en ballades,
avec cette électrification qui lui

permet de se livrer & tons les

gestes de sa musique ambula-
toire.

Et les nuits de Saint-Sébastien
s'achèvent sur un triomphe. On
pouvait encore éviter le soleil

en suivant toutes les projections

gratuites du festival : films de
Jazz ou films .-omlques, accom-
pagnés par le pianiste Henzyk
SlaposyowskL On pouvait aussi

contourner la plage en traînant

dans les rues qu'animaient les

amateurs. Et, songeant A la qua-
torzième édition, on se prend à
rêver — tout de même — pour
un public si neuf, si jeune et si

disponible d’incursions plus au-
dacieuses sur les nouveaux Che-
mins du jazz et de la musique
européenne.

FRANCIS MARMANDE.

r Suivez le guide

ON disait souvent en Europe, au début

du siècle, que trots Institutions résu-

maient Thistoire du continent et sur-

vivraient A toutes les tempêtes que l’on

commençait t pressentir. Cétalt la cour

rorma- britannique, le. grand.état-malor alle-

mand et rAcadémie française. La marier

chie anglaise se porte on ne peut mieux
et, /na/gré quelques rhumatismes, notre '

Académie est toujours fralohe comme une

rose. Mais, rotmkommanda de le Wehr-

macbt n’étant plus ce qu’il était et toute

vérité, toute formule sa. devant de prendre

une forme trinhâlfe, // noue a paru utile de
trouver un autre organisme, assez robuste et \

vénérable et éternellement Juvénile t la

fols pour reprendre, le flambéau et être

t son tour un des pillera de fordre européen.

Nos recherches ont rapidement abouti.

Noua ne voyons, en effet qu'une Institu-

tion qui puisse être comparée A rIllustre
panthéon stratégique de ladfs pour sa
rigueur inteltoctuef/e, rétendue de sou champ
logistique, son inflexibilité dogmatique et

le sentiment intimer public, partagé par tous

les membres qui le composent, de son

Infaillibilité. Et cette Institution, on Ta
deviné, c'est le guide Michelin.

Avec ses lourohettee, ses étoiles, ses

promotions mystérieuses et longuement mé-

ditées, ses maréchaux et ses grognards,

ses révocations foudroyantes et ses morts

au champ d’honneur, le guide Michelin

n'est pas seulement, ressence de hInstitution

militaire telle qu’elle existe depuis ia pha-

lange macédonienne. Il est aussi le dernier

exemple de système véritablement hiérar-

chisé que tolèrent nos sociétés en yole de

nivellement démocratique. Quant ' é son

Influence, on sait qu'elle est sans limite,

et ' rexécutlon du- plan Schtieften ou la

manceuvre de Tannenberg ne furent pas

accueillies avec» plus d'émotion, de cris

. dè victoire ou de. rage que ne Test son

édition annuelle per las professionnels du

lomtsme, la nation tout entière at las gas-

trotitras de renaemble du monde civilisé.

La guide Michelin est d’abord un guide

gastronomique. Ceat un sutet sur lequel

nous aurions & dire et même beaucoup

à dire. Mais I) n’antra point dans nos com-

pétences, «t à ramertume souvent drama-

tique de raxpârfancB ne peut correspondre

Ici que. l'absolu du silence : •Sois sage,

6 ma Douteur, ettfens-to/ plus, tranquille 1 »
;

La divine

surprise

LE CORBCSIBS :

unit* d’habitation de Marseille,

escalier extérieur

Et, changeant de sujet afin de nous tenir

tout A fait tranquille, nous ferons remar-
quer aux Idolâtres du livre sacré, aux
terribles champions de l’ancienne et de Je

nouvelle cuisine, que leur guide est aussi

un guide artistique, appliquant son système
tfétoiles aux monuments, aux musées, A
farchitecture et aux sites de la chère belle

doulce Francs et des quelques paya dont
les trésors ds cuisine et d’histoire ont eu
Thonneur, d’uns semblable analyse.

Voyons un peu. De crainte d’être trop

long, nous ne considérerons que ls France,

et nous laisserons de côté les sites et les

musées : las sites, perce que le notion de
pittoresque est ce que l’on peut Imaginer

~de~ plus redoutablement subjectif, les mu-
sées, parce que ce/e nous entraînerait

trop , loin (les attributions changent tous

les leurs) et bien que nous rejetions Fex-

trëme parcimonie du guide A régard des
musées de province, qui ne sont pas tous

aussi tristes et. minables qu'on le dit et

qui. contiennent souvent des trésors Insoup-

çonnée.

Les honneurs suprêmes
Limitons-nous A rarchitecture. -Jusqu'en

1800, la situation est A peu près normale,
' et. pour lee monuments majeure, les cathé-

drales en particulier, nous rtavons cons-

taté, en dépouillent attentivement les édi-

tions des dix dernières années, aucune
promotion ou rétrogradation majeure.
Amiens, Bourges, Chartres, Reims, Rouen,
Strasbourg, Metz, Beauvais, Salnt-Semln de
Toulouse arrivent régulièrement en
tête avec trois étoiles, suivies de Bayonne,
Clermont, Bordeaux, Auxerre, Narbonne, etc.

Evidemment. U y a quelques partis pris,

de petites Injustices, du favoritisme ; on ne
comprend pas pourquoi Solasons n’a qu’une
étoile, alors que Noyon en a deux, pour-

quoi Coutanoes est privilégié per rapport

A Boyaux, pourquoi accèdent seuls aux

honneurs suprêmes A Rodez le clocher,

à Autun et è Conques le tympan (et le

trésor, bien entendu), pourquoi Angers,

SalnbNectalre et Poitiers s’occupent que

des positions relativement subalternes. Il y
a lè sans doute un système qui a ses

raisons, mais dont l’extrême subtilité struc-

turale supposerait une analyse qui dépasse

les limites de cet article.

Les chûteaux? En ruine ou non,' très

belle position dans fensemble, les chûteaux

de ta Loin, on s’en doute, étant placée

au zénith et dans la mouvance de Féther
la plus subtil. Louis XIV. Louis XV, Marie-

Antoinette se comportent dans ressemble
fort bien, mais uns seule étoile pour Mab
sona-Laftltte, c'est tout de mémo un peu
raide. Consolons-nous de cette réserve en
remarquant qu'Arc-et-Senans est signalé

avec faveur, mais pleurons de voir Bénou-

vllle, où Ledoux a laissé un autre de
ses chefs-d'œuvre, apparaître seulement è

travers la « langouste braisée Adrianna » du
« Manoir tTHastings », et passons eu dlx-

neuvléme siècle.

C’est lè que les choses commencent è
se gâter. Certes, on comprend la prudence
avec laquelle nos Illustres stratèges consi-

dèrent la réhabilitation d’une architecture

naguère encore si décriée et qui montre
son plus beau è Paris, dont les richesses

artistiques ne sont pas analysées dans le

guide. On aurait pu tout de même espérer

un palmarès un peu plus fourni et ne se
limitant pas au viaduc de Garablt (qui est

d’ailleurs sublime), è la fontaine des Ter-

reaux. A Lyon, au palais Longchamp et

A la Malor de Marseille (Notre-Dame-de-la-

Qarde, comme Fourrière, et sur ce point

la prudence est sagesse, n’intervient que
sous le forme du panorama qu’elle offre

i ses visiteurs; A vous de décider). Mais
les choses sont ainsi : le dix-neuvième

siècle architectural est encore au purga-

toire et le rue de Valois elle-même semble
avoir bien de la peine A revenir sur fopi-

niêtreté de ses dédains antérieurs.

La Défense étoilée

On soit que Fépoque contemporaine bé-
néficie d'un préjugé plue favorable que
le siècle damier, tout au moins lorsqu'il

s'agit
.
des monstres sacrés. Passons les

choses au peigne tin. La récolta est maigre
et le laurier curieusement distribué. Perret

obtient une étoile pour réglise du Ralncy,

ce qui est bien, et une étoile encore pour
renaemble du Havre, ce qui est généreux,

et la générosité déviant prodigalité lorsque

réloile se double A propos de rlntérieur

de rêgll&e Saint-Joseph.

Roissy? Une étoile, comme Orly et

\
comme la cathédrale de Royen (n'tnsistons

pas). Tony Garnier, Pingusion, Lads, Lurçat,

Prouvé ? Mol y en a pas connaître et y
en a pes non plus beaucoup connaître

Le Corbusler : deux étoiles pour l‘église

de Ronchamp (haut lieu touristique f), une
étoile pour la villa de Poissy, ce chef-

d'œuvre absolu de rarchitecture contem-

poraine étant mis sur Is mémo plan quo
ta déjà nommée cathédrale de Boyan.
L’unrfé d’habitation de Marseille. Nantes,

Flrmlny. cette merveille entre les merveil-

les qu'est le couvent de la Tourette ? A
moins que fale mal lu : rien , silence, motus
el bouche cousue.

Vous êtes atterrés ? Mol aussi. Et le

ne pensa pas que vous soyez galvanisés

par la manière dont est analysée et étoilée

La Défense : une étoile pour le CNIT (qui

a sauvé rhonneur do rarchitecture Iran-
'

çalsa au lendemain de la guerre), c’est

très bien. Mais deux étoiles pour la tour

Fiat et pour rensembfe de /‘opération dont

chacun (et surtout les gens qui y travail-

lent), a pu apprécier roriglnaJIté, la cohé-

rence et le caractère profondément humain,

c’est peut-être un peu trop. La tour GAN
a détruit Irrémédiablement une des plus

belles perspectives du monde ? Tant pis :

deux étoiles. Et trois étoiles (ci. Bourges,

Amiens, Chambord; pour les vitres Jaunes

de la tour Manhattan, afin sans doute de
taire bonne mesure et de compenser la

discrétion observée è régard des tours et

des immeubles hideusement bariolés qui

coiffent la colline.

Ne perdons pas courage. Voici en effet

la divine surprise. La divine surprise, c’est

le Palais des congrès. Combien d’étoiles

pour le Palais des congrès ? Combien ?

Deux étoiles: et. Noyon, Conques et Ron-

champ. Et le * grand auditorium » du Palais

des congrès, combien a-t-il d'étoiles ?

Combien ? Deux ? Non. Tel ce général

Castegnetee chanté par les frères Jacques,

qui avait non pas * dosses » mais tresses

arkebousses », il se volt qualifié de trois

étoiles. Vous avez bien lu: trois étoiles è

raudltorlum du Palais des congrès, une

étoile è la villa Sevoye. Comme disait un

da nos vieux amis ; « Somathlng Is rotten

In the stata ot Danmark. •

ANDRÉ FERMIGIER.y
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da 9 b. 30 1 U b. »

i— «LA DECOUVERTE—!

DU CORPS HUMAIN »
jusqu'en 15 septembre 1978

MUSÉE DE L'HOMME
Palais de Challiot

Ta les Ira. unit mardi de 10 i 18 h
et de 10 à 20 h.

les samedi et dimanche __
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Adresser documentation et
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«Expressionnistes abstraits» à Washington

Les nouveaux venus du milieu du siècle

N I les rangées ni les caQecUaonenrs
m’avaient, .IL y a trente
anouefia la’ génération des' < ex-

prasslormistes ah^ralts » à laquelle

avait été dénié jnsqu’&n nnm d'artiste.
Mdnrzis. d'&miwMtftHwitm> de Picasso,
de.CblxioD et d'antres maîtres de l’école

de Parts, les collectionnent ne voyaient
- chez les nouveaux venus qu'un, petit
monde marginal où qui écrivaient
faisaient la promotion de ceux qui pei-
gnaient, comme PoUoct dansaient cm
composaient, comme Merca Cunnin-
gham et John Cage.

Beaucoup de grands artistes euro-
péens. dont les tableaux emplissaient les
musées et les colletions privées, étalent
là»

;à New-York, où fls avalent émigré.
Les Américains les avaient approchés
et, comme

. disait '. Jackson Pollock,
avaient vu qu*«fls v?étaient -pas des
dieux, mais des hommes comme nota,
des artistes *. En ces années-là, expli-
quent les historiens américains, le désir
de faire de l'art déclinait dam nm
Europe minée par la guerre, tandis
qu'une sève nouvelle montait à New-
York. Le contact avait permis aux Amé-
ricains de sortir de oé qu'ils appelaient
leur «provincialisme* En fait, ils se
sont nourris de l'art des Européens,
celui de Flcasso,.de Masson, de Matlsse,
de Mira, de Léger.

Avec lés années, le marché aidant, les

musées aussi, et il faut le dire, la cul-
ture du public, la situation a fini par

être retournée: C’est l’école de New-
Tort: qui a occupé l'avant-scéne de la
création 'contemporaine. Négligée au
moment de son apparition, elle n'avait
pas tardé à se caractériser par son
6érieux. Et, très’ vite, . Yaction pain-
Ung a voulu se hausser au niveau de
l'expression poétique vitale, voire du
sentiment religieux. Elle est souveraine-,
ruent Illustrée' par les «peintures clas-
siques » d’tm Jackson Pollock qui avait
vu André Masson verser des Jets de cou-
leur sur la toile; <Tnn geste « automati-
que ». Ce qui n’était qu'incident surréa-
liste ches - l*un est devenu une vole

pleinement assumée chez l'autre. Mais
c’est - seulement lorsque le peintre est
mentalemâôt «engagé» dans respace
pictural que le désordre initial s'har-
monise naturellement dans un Jeu d’ac-
tions es de réactions de ''artiste face à
son œuvre. -Où est la «nature» dans
ces toiles, qui

.
parfois portent des titres

évocateurs? Pollock répondait : s Je
suis la nature*. Selon Harold Rosen-
berg, inventeur du terme action patn-
tmp, « 2a toüe est Patine où agir, plu-
tôt qu'un espace où reproduire, redes-
siner, anatgser ou exprimer un objet
réel ou imaginaire. Ce gui devait tigiâer
sur la toüe n’était pas une image, mais
un événement. »

Toute .la question, pour cette pein-

.

ture qui semblait abstraite de tout,

sinon du peintre, était de préciser son
sujet, de définir ses liens avec rhlstolre

de l'art, pour Men . montrer qu’elle s'ins-

crivait dans le cours (Tune tradition

picturale:

une toüe debout de Pollock est inti-

tulée Cathédrale. Où est la cathédrale ?
Pas d»n«? limage, le flou des
.entrelacs de peinture coulée, qui rejoint

le tablean de Monet Cathédrale de
Rouen dont la façade est un pur papll-
lotement pW0"»!

Une incantation mystique

A chaque peintre, sou sujet. Chez
Robert Motberwell, on retrouve les liens

d'un abstrait avec le dessin figuratif
en noir et blanc de Màttsse. Sa série

des Elégies à la République espagnole
-avait commencé par l’ornement d’un
poème de Harold Rosenberg à la

manière de Matisae pour les fascicules

de Verve, où le peintre transcrit de sa
main le poème avant de 1’ « illuminer »
par des Images. Le même est
passé de l'illustration à la dimension
d'un très grand tableau de 11. sur
14 mètres, puis de plusieurs autres, de
format similaire. En mèmp temps
qu’agrandi et monument&lisë, le d»«wiri

devient plus abstrait et omezneut&L
Qu'a peint au Juste Motherwell pour

- accompagner te lamento de Lorca A cinq
heures du soir, qui s’étale Ici sur dix
très grandes toOes?

Le débat académique qui avait occupé
la critique à l’époque .était de savoir si

NOTE DISQUE
jm RMAND SHAUBRORCK est un.
Zk personnage singulier qui échappe

•* aux étiquettes en détournant les

règles du muslc-bustness avec une
inspiration originale. Shaubroeck a
passé dix-huit mois de sa vie entre
les murs de la prison d’Elmtra aux
Etats-Unis en 1983 pour avoir été Fau-
teur d'une vingtaine de cambriolages.
Depuis, Ü s’est présenté aux élections
sénatoriales dans VBtat de New-Tort,
fondant sa campagne sur la réforme
pénitentiaires et l’aide aux délinquants
juvéniles. Shaubroeck est aujourd'hui
à la tête d’un magasin d'instruments
de musique. Bouse of guitare, qui fait

un bénéfice de 5 mOtions de francs
par art, et d'une petite compagnie dis-

cographique, iHrror Records-,-grâce à
laquelle fl- a sorti presque simultané-
ment trois albums sur le marché amé-
ricain, dont un. triple et un double, et

plusieurs 45 tours. Tl en assure lui-

même la promotion en traversant le

pays et en accordant des interviews

à qui veut bien 7écouter. :

. Le premier disque de r Shaubroeck,
A -lot of people would - liké ta see

Armand Shaubroeck— déad fPas mal
de gens aimeraient voir Armand. Shau-
broeck— mort), est une autobiographie
en .six faces, gin évoque avec un
humour acerbe et' une lucidité féroce

les années de détention. Shaubroeck

Armand Shaubroeck

n’est pas mort

fa enregistré avec un ancien compa-
gnon de petite. Derrière une caricature

plus vraie que nature, Shaubroeck
dénonce Tes fausses réformes qui
visent à une amélioration superficielle

du confort matériel des .détenus. One
nouvelle télévision en couleurs, une
nourriture plus correcte, un temps de
récréation plus long, ne sont que des
fauxrfuyants dans

.
un milieu où

l'homvié.est ' déshumanisé^ là Haine et

les frustrations entretenues, Vaveiur
dans la société complètement inexis-

tant. Lés tableaux sont peints ' avec
drôlerie, sans compassion, avec un
cynisme recherché : la confession du
jeune Shaubroeck, qui semble accabler
définitivement le curé de sa paroisse,

la séance avec le psychologue dont les

pratiques sont décidément imprati-

cables, le suicide d'un détenu,. Thomo-
sexualité, le réfectoire, le parloir,, les

dénonciations et les solutions sans
issue. Un univérs dos. entrecoupé de
séquences parlées qui introduisent

d'autres situations et d’autres pièces

musicales, dont l'accès peut être diffi-

cile pour qui ne manie pas l’anglais.

Le double album. Armand Shau-
broeck Ste&ls fArmand Shaubroeck
vole), présente cés morceaux enregis-

trés en public. TJn rock violent, teinté

de blues,' qui repose sur des interven-

.
tions énergiques, des guitares distor-

dues, un harmonica cinglant, une
électricité presque palpable, un son
étonnant. Et puis la voix de Shau-
broeck pas toujours habile mais avec
ce timbre particulier, sec et velouté à
la fois.

Avec son troisième 33 tours, I came
to vlslt but declded tostay (J’étais venu
en* visite, mais j'ai décidé de rester),

— 2a pochette montre Shaubroeck
JidbBMhn ecclésiastique, allongé dans
2a neige,' la tète près d'une guitare

contre sa tombe, une bouteille de gtii

dans une main, Ze portrait d’une nonne
dans Vautre. — Shaubroeck s’est atta-

ché à fignoler ses compositions pour
introduire Tauditeur dans un climat
intimiste et feutré émaSM de subtilités

sonores. Les accents traînants et pro-

fonds de sa voix prennent toute leur

dimension. Armand Shaubroeck est

une espèce de franc-tireur qui déjoue
les traditions avec un .talent nouveau,
un musicien doublé d’un chroniqueur
persuasif.

ALAIN WA1S.

te Distribution : Muslc-Box. 25, rue
Saint-Sulplce, 75006 Puis.

i-îmr.c ûLANViui

ces grands motifs abstraits en forme
phallique flanquée de deux — ou trois

— formes ovales n'étalent pas oe que
les Espagnols appellent— « cojones »,

pour désigner rhomme qui en a ou qui

n’en a pas. D’autres y voyaient des
architectures de lignes droites et ds
lignes courbes. Motherwell a toujours

laissé la question sans réponse,
convaincu qu’une forme gagne en
complexité à être tout à la foie abstraite,

figurative et architectonique.

.. Avec Barnett Newman et sa peinture
de grandes verticales qui barrent la

toile et la divisent en formes géomé-
.
triques variées, nous quittons le « réa-
lisme abstrait ? pour une pure incan-
tation mystique qui ne nomme pas
son objet, mais où le contenu philo-
sophique semble avoir plus de portée
qu« le contenant pictura~

Il Y a' également un air de médita-
tion mystique dans les peintures de
Rothko. Double espace, snns image, en
gris et en marron, de grandes dimen-
sions pour envelopper, environner le

spectateur, créer une intimité directe
avec la peinture, intimité qu’on n’a pas
avec les petits formats perçus à dis-
tance, comme du dehors. Mais on a vu
de meilleurs Rothko que ceux de Wash-
in&.on.

Arshile Gorfcy est un peintre relati-
vement peu connu en France. Né en
Arménie russe, il fut trop influencé par
l’œuvre de Mira pour que ses toiles
n’évoquent pas quelque chose de connu.
mais cela n’enlève rien à ce beau tem-
pérament pictural

n y a encore les six tableaux de
Koonlng, tous de format égal, tous
datés de 1950 et consacres à un seul
sujet : la femme, qui, pour lui, n’est
pL* une abstraction. Elle a un visage.
C’est la femme idole, embellie par la
splendeur sauvage des couleurs et par
la fureur de peindre de l’artiste. De
Koonlng a tout vu : les Demoiselles
d'Avignon et le Portrait de femme
assise, de Picasso (qui avait vu le

Portrait de Mme Mottessier. d’Ingres)
comme la Baigneuse débout, de Rem-
brandt Partout dans ce magnifique
ensemble, on retrouve la grande chaleur
nordique, sauvage, d'un peintre qui
qui peint comme il sent chaotiquement

Le charme subtil

de la Méditerranée

David Smith est le seul sculpteur de
ce groupe, n est presque inconnu en
France, parce qu’on n'y a jamais exposé
ses œuvres, alors qu’il liasse pour la

grande figure de la sculpture américaine
contemporaine. H y a quelques années,
le Metropolitan muséum de New-York
n'avait pas hésité — au grand scandale
de beaucoup d’Américains, 1] est vrai —
à vendre plusieurs tableaux, dont une
peinture du Douanier Rousseau, pour
acheter des œuvres américaines et en
premier Ueu une monumentale sculpture
de David Smith, en acier' inoxydable.

mm
David SMITH
Voltri Xn

Les treize sculptures exposées à la

National Galleiy font partie des œuvres
exécutées pour le festival de Spolête.
Smith avait été invité à y réaliser une
ou deux sculptures et en avait créé
vingt-six pendant un mois d’une excep-
tionnelle créativité. L’aménagement en
gradins de la salle évoque le théâtre
antique de ta ville italienne où les pièces
furent initialement exposées. L’artiste
les avait taillées dans le fer rouillé qui
s’accorde si bien avec la pierre rose de
Spolète. Mimétisme spontané et néces-
saire: Ces sculptures n’étaient pas trans-
plantées là, mais créées sur place, pour
les lieux, avec eux, inspirées par l’air

ambiant. David Smith avait momenta-
nément abandonné racler Inoxydable et
les compositions brisées, heurtées, qui
font penser à l’urbanisme new-yorkais,
pour une Imagerie plus culturelle: Sa
sculpture « abstraite » prenait un air
hiératique ancien qui lait parfois penser
à GlacomattL

Mais David Smith n’est pas un pètris-

seur de glaise qu’on coule dans le bronze.
C’est un sculpteur direct. Il taille dans
le fer comme on taille dans la pierre.

C’est un soudeur et un assembleur, il

construit et déconstrult des images, qui
sont ld d’une élégance sans faille. A
Spolète, le sculpteur de la Jungle ur-
baine américaine dont il a su dire en
formes et en volumes la violence et la

grandeur a été pris par le charme subtil

de la sculpture qui avait fleuri dans
rAntiquité autour du bassin méditerra-
néen.

A quand une exposition David Smith
à Paris ?

JACQUES MICHEL.

te Les expressionnistes abstraits 1 la
National Gaüery de New- York. Pendant
tout rété.
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AALAN STIVELL,
De Pierre Boulez s'interrogeantà 10 ans dlntervalle 058 - 78) sur la

musique, à Alan Stivellmélangeant sans vergogne les

foMorés bretons et chinois dans son dernier 33 tours,

Le Monde.de .la musique est curieux de toutes les

musiques,de tous les pays, de tous les temps. Le n° 2 du
Monde de la musique, . édité parle Monde et Rétama,
est en vente chez votre marchand de journaux; 7 F.

LE MONDE
DE LA MUSIQUE

- Ibutes lesmusiques, de tous les pays,de tous les temps.
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cinéma
LA LOI ET LA PAGAILLE

d'Iran Paner

Des petits-bourgeois Os Man-
hattan æ font auxiliaires de
police pour lutter contre ta va-
pue de criminalité à New-York.
Le reperd critique, l'humour
satirique d’un cinéaste tchèque
émigré.

LE MATAMORE
de Dîna RisJ

Les mémoires d’un escroc ita-

lien racontées un peu à la façon
de Sec no Guitry. Réédition,
sous un titre nouveau, d’une co-
médie italienne passée inaper-
çue en 1961. Savoureux festival
Vittorio Gassman, qui prend les

déguisements de plusieurs per-
sonnages, et se métamorphose
mémo en Greta Garbo.

HOMMAGE A JOHN FORD
Un programme particulièrement
brûlant ; tous les films dispo-
nibles du grand maître holly-
woodien, mort ü y a cinq ans.
Jusqu'au 15 août : la Patrouille
perdue ; le Sergent noir ; les

Cavaliers la Route du tabac ;

le Mouchard ; le Convoi des
braves.

ET AUSSI : Les Yeux bandés.
de Carlos Saura (un créateur
face au problème de la torture
et A l'amour) ; Xica da Silva, de
Carlos Diegues (la légende d'une
esclave noire devenue toute
puissante au Brésil, au dlx-
huitlème siècle) ; Hitler, ttn

film <TAllemagne, de Bans-
Jurgen Syberberg (le maître du
m* Reich envisage comme pro-
duit dUje culture, d’une philo-
sophie dévoyées, et des fantas-
mes de la nation allemande).

théâtre
JEAN BENGU1GUI

eu Luestuaire

Comédien. Jean BengvSguk
compose aujourd’hui des courts
récits pour une vote : ta sienne.

Il dessine ses textes «sur le

motifs ; racisme, Argentine et

football, surcharge de Yépouse,
etc. En chemin, Ü oblique vers
une folie extravagante, qui est

ceiZe de son art et celle du
monde présent

une

Hommage A John Ford
va par Eonnaffé

LES MISERABLES

A Airvault

Comme U Yaoatt fait pour la

Geste paysanne, Ü y a quelques
années. Jean-Pierre Pottter a
dirigé dans son a pays s. à Air-
vault fDeux-Sèvres), dés ama-
teurs qui font de Yépopée de
Victor Hugo un s livre vivant ».

— ET AUSSI. A Paris : les Por-
traits, de Jacques VUleret et
ceux d’Anita Plochiarinl ; la

Fiesta flamenca, avec Pepe de
Cordoba et son guitariste ; Soi-
gne les ecchymoses. Geroaise.
par les Jumelles : le nouveau
one maman show de Marten™»
Sergent et toujours celui de Cé-
cile Ricard.

— ET ENCORE, A Avignon :

Trois pièces d’Antonlne Maillet,
Evan geline Deusse, la Sagouins
et Gapi cia parole des Aca-
diens).

musique
« MACBETH » A ORANGE
n est difficile d’imaginer opéra
mieux à sa place à Orange que
Macbeth ; la nuit, les torches,

les projecteurs couleur de sang,

le mur ae la Fatalité, tout de-
vrait s’y accorder avec Ttm-
mense lyrisme tragique de Sha-
kespeare, traduit en langue
méditerranéenne pur Verdi.
Avec une sombre héroïne. Grâce
lumbry, et les superbes WixeU.

et PUshxra, l’Orchestre et les

chœurs PhOharmonta de. Lon-
dres. sous la direction de Chris-
toph von Dohnanyi, grand chef
d’orchestre actuellement d la

tête de YQpém de Hambourg
(5 août).

SUR LA PLACE SAINT-MICHEL

DE MENTON
On a souvent célébré le lieu de
festival exceptionnel qu’est la

place Saint-Michel de Menton,
ce cadre en déséquilibre aux lu-
mières scintillantes et. chavi-
rantes, cette sonorité unique qui
se marie à la vue lointaine de
la mer. Un admirable pro-
gramme encore cette année :

YAmadeus Quart et fie 5):
Gabriel Bacqvter dans Mozart,
Donizetti et Verdi, avec-rOr-
chestre d e Provence - Côte
d’Azur fie 7); le pianiste
égyptien Abdel-Raman Elbacha,
qui vient de remporter un des
plus grands concours interna-
tionaux, celui de la Reine
Elisabeth (le 10), et puis D. Ba-
renbmm, YOrchestre de Monte-
Carlo, J. Norman, les sœurs
Labèque, Ylntercontemvoratn.
B. Hendrtckx, et, pour Yapo-
théose, RostropoDitch, avec
VEnglish chamber Orchestra
(1* septembre).

MUSIQUES DU MIDI

La musique est partout cet

été dans le midi de la France.
A Saint - Michel -de- Cuxa, le

Festival de Prudes célèbre le

souvenir de Casais avec M.-J.
Pires (le 3), Y.-P. TortcUer et
B. Heidsieck (le 4), J. Bayer
et A. Bernard (le 6), H. Szeryng
(le 8). Au château de Ville-

vieille (Gard), les disques Erato
concentrent quelques-uns de
leurs menteurs artistes : MouH-
lère-Lodéon-Hiibeau. V. de Los
Angèles, l’Ensemble de Lau-
sanne. dirigé par M. Cofbaz.

M.-J. Pires et G. Lorry, L Las

-

Tdne et Yarchestre J.-F. Paillard

(du lau 13 août), tandis qu’à
AWi c’est J.-P. WaUez et l’En-

semble instrumental de France
qui célèbrent Vivaldi, Schubert
et Mozart, avec en particulier

(les S et 12 août) un Cas! mût
en scène par J.-C, Benoit.

.

Signalons aussi le festival iti-

nérant du Luberon qui fera

retentir de d&

t

rieuses musiques
ces sites merveilleux : TaQla-
des. Portais. Gardes, Oppède-le-
Vieux. BoTtxdeux, risle-sur-Sor-

gue, etc. (du. 7 au 20 août).

ET AUSSI : J. Saval et T.
Koopman (Conciergerie, le S, A
18 h. 30 et 20 ü. 30) ; Orches-
tre de chambre de Prague
(hôtel Intercontinental, le 4) ;

l’Histoire du soldat de Sfcra-

vînsfcy (Carpentras, le 4) ;

Quatuor Margand ' (Chlrens.
Isère, Je 4) ; J.-L. GU. orgue et
Clavecin (Intercontinental, le 5,

A 18 h. 30) ; M.-J. Pires (Chl-
rens, le 5) : Orchestre Pro Arte,

dir. K_ Redel (Cltrny, le 5) ;

Festival Strings Lucerne (Gneb- •

vriller, le 5) ; G. de Sabran,
planiste (Dragey, Mont-Saint

-

Minhai. le 5); Boccharinl. Schu-
bert. Brahms, par le Quatuor
j.-N. Molard (Sceaux, le 5, A
17 h. 30} ; Orchestre J.-F. Pail-
lard (Pontarson, le 6) ; Orches-
tre de Monte-Carlo, dlr. Mata-
dc, a<ec N. Milstein (Monaco,
le 6) ; Bruno Rlgutto (Saint-
Just-de-VaJcabrère, la 8 ; B. Ja-
nis et l'orchestre de Monte-
Carlo, dlr. G. Prêtre (Monaco,
le 9) ; G. Litaise et la Caméra
Eff^igina. Mr«&Tm (St-Germain

-

des-Préa, le 9).

expositions

PARIS-BERLIN
'

ai Centre Georges-Pompidou

1900-1933 .* Berlin, plutôt que
Parla, et c’est tellement mieux
ainsi. On avait besoin qu?enfin
soft déployé sur les bords de
Seine le dossier épais de Yart
allemand depuis les débuts de
Yexpressùmnisme, à l’une des
époques les plus fécondes et
désespérantes aussi de son his-
toire. Peinture, architecture,

arts appliqués- De Kokoschka
et Kirchner à Dada, dfOtto Dix
et George Grosz au Bauhaus et

à la Nouvelle Objectivité. vio-

LE MONDE

lence. révolté, refus névrotique

- de la société bourgeoise, préoc-

cupations sociales. Loin de

Yiaresse plastique et de la

joviale liberté des créateurs

parisiens.

LA PEINTURE EN PROVENCE
AU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE

au pelas Longcbomp,

à Marseille i

Une exposition peu banale. Elle

est faite de deux cents ouvrages

pratiquement inconnus, qui, Ü

y a encore quelques années,

étaient conservés dans des

conditions lamentables. Aujour-
d’hui remis en état, üs révèlent

des talents originaux, tels

Michel Serre, Poudrant, Levieux,

Pierre Puget peintre, qui se

sont épanouis dans cette Pro-

vence du dix-septième siècle,

carrefour d'apports nordiques el

italiens.

ALBERTO GIACOMETT1

Chez Maeght,

à Saiat-Panf-de-Vence

Sculptures, dessina, tat vmx.
L'exposition, avec une impor-
tante partie d’œuvres de jeu-

nesse, apporte quelques nou-

velles données sur là démarche i

du sculpteur.

CHEMINS DE LA CRÉATION

à Ancy-la-Fronc

Des « chemins s qui depuis plus

de dix ans nous mènent à des
expositions de qualité. Cette

année à un très bon choix de
dessins de sculpteurs (Rodtn,
Gonzalès, Laurens, Adam. Hajdu,
Giacometti—), et de peintres

(BàOJms, Estève. Lindner, Hélion
Botero, Dodagne, Segui. Claes-

son. Gdfgen, Barthélemy.-). H
est complété par un hommage
à Louis Fernandez et un impor-
tant ensemble de Wüfredo Lam.

LA BIENNALE DE MENTON
Robert Bordas, Pontus Hutten
et François Mathey L'ont pré-
parée. Dvbuffet y expose, les

membres de YAcadémie des
beaux-arts aussi. La participa-
tion française comprend égale-

ment Fred Deux. Franta. Michel
Pané, Martial Raysse, Topor_
L'Italie est représentée par En-
rico Baj, Coloretti. Crémontni,
Music. La Belgique, YBspagne,
les Pays-Bas, la Pologne et la

Suède ont envoyé leur s&ectUm.

LA FENÊTRE

à Saint-Trope*

jjne opération « Fenêtres ou-

vertes » a été entreprise m
Musée de YAnnonciade, avea une

exposition ingénieuse de cin-

quante tableaux de notre siècle

sur le thème de la baie ouverte.

Un catalogue savoureux permet

d’explorer avec sept auteurs les

implications du thème.

.

et AUSSI : Sam Francis (pein-

tures récentes d'un Américain in-

fluencé par graphisme sen) et

Jacques Ltpchitz (uü sculpteur

cubiste A travers les collections

du Musée national d'art mo-
derne), au Centre Georges-Pom-

pidou : ipoustéguy. à la Fonda-
tion Rothschild (le corps sculpté

par un artiste d’envergure) ;

Abstraction-création et Abstrac-

tion analytique, au Musée d’art

moderne de la Ville de Parts

et A l’ARC (la peinture abs-

traite des années 30 et d’aujour-

d'hui) ; César, au Musée d'An-

tibes (une rétrospective de l'œu-

vre sculpté) ; Jean Hélion, A
Montauban (rétrospective au
Musée Ingres); l'Ecole de Pont-

Aoen. au Musée de Quimper (le

« cloisonnisme ». après Gauguin,

dans tes collections publiques

et privées de Bretagne).

danse
ALW1N NIKOLA1S

à Avignon

La cour des Papes livrée aux
fantaisies coloriées, aux mirages

cinétiques et à (environnement
sonore du magicien Nikalaxs.

Un théâtre de Guignol dans la

perspective du vingtième siècle.

jazz

LE HUMAN ARTS ENSEMBLE

à la chapelle des Lombards

Produit de la nouvelle scène

new-yorkaise, le groupe du bat-

teur Charles « Bobo » Show,
toujours flanqué du trombone

Joseph Botnie, présente, à cha-

cune de ses tournées européen-
nes. les nouveaux musiciens qui

fréquentent là-bas le théâtre la

Mamaia. New-York, Ueu d’une
exceptionnelle créativité.

Il' CONCOURS INTERNATHMl D'INÏÏRPRÉIAUON MUSKAlf

REINA SOFIA

Spécialités : Piano - Flûte - Guitare

Prix : 800.000 et 500.000 pesetas par spécialité

Age limite: 30 ans

Inscriptions : Jusqu'au 30 avril 1979

Célébration : Première quinzaine de septembre T979

Information : Servltios Musicales, Radio National de
Espafia - Prado del Rey - Madrid-24 (Espana)

MERCURY vo - PUBUCIS SAINT-GERMAIN vo - MARIVAUX vf

MAX UNDER vf - PARAMOUNT BASTILLE vf - PARAMOUNT
MONTMARTRE vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE vf - PARAMOUNT
ORLÉANS vf - PARAMOUNT GOBEUNS vf - PARAMOUNT MAILLOT vf

BOUL' MICH vo - CONVENTION SAINT-CHARLES vf - VILLAGE Ncuiüy

CLYSËES 2 U CeHe-Saint-Qoiid - PARAMOUNT La Varanne - BUXY
VaLd'Yenes - CARREFOUR Pantin - ARTS. Villeneuve-Sa int-Georges

GAMMA Argantauil - UL1S Orsay - ARTEL Nagent - PARAMOUNT Orly

Cette putain de guerre

ce n'en est pasme qubn gagrce !

* " - ut^piBR
0

BURT LANCASTER
d» LE MERDIER CGOTHLTHESHUÏTANSJ

CRAIGMASSON . CLYI* KUSATSU . DAVID CLBMOH . DOLPH i

Expo/ition/.

.CENTRE POMPIDOU

Entrée principale rue Saint-Martin
(277-12-33). — Informations feélépho-

nlquee : 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 h. à 22 n. ;

et dlm.. de 10 h. à 22 b. Entrée
libre le dimanche.
PARIS - BERLIN - Rapports et

contrasta*, France - gnsriiagne, 19M-
1933. Jusqu'au fi novembre.
SAM FRANCIS. Jusqu’au 4 sep-

tembre.
JACQUES UPCHTTZ (4* étage).

Jusqu’au 18 octobre.
AIECHDTSKY. Dessins. Cabinet

d’art graphique, jusqu’au 11 septem-
bre.
PEREGRINATION DK GEORGES

HUGNBT. Cabinet d'art graphique,
jusqu’au 4 septembre.
LE FOIPOIDSOME DE FILLIOU

ET PFKUTKR. D» hommage aux
Dosons et aux Rhnbauds. Gaicria»
contemporain». Jusqu'au 4 septem-
bre.
ATELIERS AUJOURD'HUI 9 :

Sculptures funéraires de Koffl-Mou-
roufié {Côte-d’IvoIre) - Gravure de
TriW (Tunisie). Jusqu'au 25 sep-
tal*. •

POESIE ITALIENNE CONTEM-
PORAINE. Jusqu'au 28 août.
ATELIER PHOTOS Kzzystof

Prusskomld. Jusqu'au 20.août.
Centre de création industrielle
L’ESPACE URBAIN SOVIETIQUE,

1917-1978. — Jusqu'au. 18 septembre.
SOUS LE SOLEIL AUTREMENT,

l'énergie solaire. Jusqu'au U octobre.

JLPX
L’ENFANT ET LE LIVRE. — jus-

qu'au 28 août.
ALICE, ULTSSB, OH 1 HISSE™ —

Jusqu’au 28 août.
CITES DE LA MEK, CITES DU

FLEUVE. Photographies. — Jusqu’au
28 août.
L’ART PREHISTORIQUE. — Jus-

qu'au il septembre.
LA VIvLS DE GAMBE — Jus-

qu’au 4 septembre.

DE RENOIR A MAXXBSS. Vingt-
deux ebefs-d’eauvre

.
du muées

soviétiques et français. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (281-M-lO).
sauf mardi, de 10 h. à 20 h. Le
mercredi Jusqu’A 22 h. Entrée :9 F;
le samedi : 8 P. Jusqu'au 3A sep-
tembre.
JULES ROMAIN. L’histoire de Sd-

plon (tapisseries et dessina), —
Grand Palais (voir cl-dessue). (En-
trée gratuite le U septembre). Jue-
qu'nq 2 octobre.
OEUVRES D’ART RELIGIEUX.

Inventaire du canton de Caïnpan.— Grand Palais, porte D (voir ci-
dessus). Jusqu'au 4 septembre.
HENRI RTVXSRE (MM - 1951). ~

Aquarelles et gravures. — Peut
Palais, quai Aiesandre-HT (255-99-21).
Sauf lundi et mardi, da 1D h. A
17 h. 40. Entrée : 5 F; gratuite le
la dimanche. Jusqu'au 15 eeptembra.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

Sculpté italien da tretattme siècle.— Musée du Louvre, entrée porta
Jaujard (280-39-28). Sauf mardi, dé
9 h. 45 A 17 h. Entrée : 5 P (gratuite
le dimanche). Jusqu'au 4 septembre.
DONATION PICASSO. — Musée du

Louvre, encrée porte JauJaM (voir
ci-dessus).
PXERO DSLLA PRANCESCA. Lé

portrait de Slfteramd .
Mai ittesta

(dossier du département des pein-
tures n* 15). -— Mueée du Louvre,
entrée porto Janjard (voir d-dawneL
Jusqu’au 18 septembre.

NOUVELLES ATTRIBUTIONS. —
Dessins du seizième et da dix-sep-
tième siècle. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (voir cl-dessue).
Jusqu'au 19 septembre.

AUGUSTE RODIN : le monument
des Bourgeois de Calais (1884-1585).— Musée Rodln, 7, rue de Varenne
(705-01-34). Sauf manu, do 10 h. A
12 h. et de 14 h. A 18 h. Entrée :
5 P ; le dimanche : 2jso F. Jusqu'au
25 septembre.
UES BARBUS. — Musée Bourdelle,

16, rue Aniolne-Bounlella (548-87-27).
Sauf mardi, de 10 h. A 17 h. 30.

• Entrée : 5 F. Jusqu'à fin septembre.

LE CHATEAU DE FONTAINE-
BLEAU SOCS HENRI IV. — Mueée
national du chAteau de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10 h. A 12 h. 30
et de 14 h. A 18 h- Entrée :5 F;
le dimanche : 2,50 F, Jusqu'au
28 août.

ANTONI CLAVE. Peintures, 1958-
1978. — Musée d’art moderne de la
Ville de Parie. IL avenue du Pré-

. aident-Wilson (733-61-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 h. A 17 h. 4a Entrée :

5 P : gratuite le dimanche. Jusqu’au
20 août.

ABSTRACTION-CREATION (1931-
1938. — Musée d'art moderne de la
Ville de Paris (voir ci-dessus). Jus-
qu'au 17 septembre. -

GEORGES ROUAULT. Fetotnws
et lavis Inconnus nu le thème du
Miserere a. — Musée d'art moderne

da la Ville de Parla (voir ci-dessus).
Jusqu'au 10 septembre.

JOHNNY FRXEDLAKNDBB. Gra-
vures, peintures, tapisseries 1948-
1978. — Musée, d'art moderne de la
Ville de Parla (voir d-dessus). Jus-
qu’au 28 août.

L'ABSTRACTION ANALYTIQUE ;
Degottex, Dévadé, fractures du mo-
nochrome. — ARC Paris, au Musée
d’art moderne da la ville de Paris
(voir cl-dessus). Jusqu'au 18 sep-
tembre.

ATELIERS PORTUGAL. — Musée
dos enfanta au MUaée d’art moderne
de la VUle de Paris. 14. qosl de
New-York (voir cl-dessus). Entrée
gratuite pour lu enfante et lu
groupes (animations, prendre ren-
dez-vous au 723-81-27). Jusqu'au
29 octobre.

L’HERBIER DE JEAN-JACQUES
ROUSSEAU. — Musée du arts déco-
ratifs, 107, rue de Rivoli (280-32-14).
Sauf mardi, de 10 h. A 12 b. et de
14 h. A 17 h. Entrée : 5 P, Jusqu'au
2 octobre.

PEINTURES CONNUES. MECON-
NUES. INCONNUES du Muaéa du
arts décorattfé (voir d-douas). Jus-
qu'au 5 septembre.
DESSINS D’ORNEMENT DU DIX-

SEPTIEME AU VINGTIEME SIECLE.— Mueée dee sxta décoratifs (voir
d-dessus). Jusqu'au 15 novembre.
AFFICHES AMERICAINES 1945-

1973. — Musée de l’affiche, 18, rue de
Paradis (824-50-04). Sauf mardi, de
UL-tllh. Entrée : 5 P. Jusqu’au
11 septembre; I

FORAIN : 1852 - 193L — Muée
]Marmotian, 2, rue Louis -Botav

(224-07-42). Sauf lundi, de 10 h. 1

à 18 lu Jusqu’au 24 septembre.

LA DANSE MACABRE. EK hom-
mage A Véronique Fûaxof. — Musée
du Luxembourg, 19, rué de Vnngl-md De 11 h. A 18 h. Jusqu'au
fi août.

L’HOMME ET SON CORPS DANS
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des arte et tra-

ditions populaires, 6, route du
Mahatma-Gandhi (Bola de Boulogne)
(747-89-80). Sauf mardi, de 10 h. A
17 h. 15. Entrée : 8 F : le dimanche :

4. F. Jusqu'au 2 octobre.
ANDRE BARSACQ. Cinquante ans

de théâtre. — Bibliothèque natlo-!
nais, 58. rue de Richelieu (286-82-82).
Tous les Jouis, de 10 h. A 18 h.
Entrée : 6 F. Jusqu'au 20 août.
KSUCHI TAHARA- Photographies,— Bibliothèque nationale (voir d-

dessus), salle de lecture du cabinet
dm estampe». Sauf dlnL, de 9 h. A
17 heures.
. ARCHITECTURES : Photographies
de L. Balte, P. Baron, A. BeUegnic,
J. Bonncmaigon, p. TosanJ, JL Tur-
ner. — Galerie de photographie de
la Bibliothèque nationale,

. 4. rue
Louvoie. Sauf dlm.. de 13 h. A 18 h.
jusqu’au .26 août.
SPLENDEUR DBS COSTUMES DU

• MONDE Musée de l'homme. Palais
de ChalUot (505-70-60). Sauf mardi,
de 10 h. A 17 h. etm et dim_ de
.20 h. A 20 h. Jusqu'au 15 novembre.

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1758
A nos jours. — Musée de la mode et
du costuma, palais GaUlera, 10, ave-
nue Pterre-I**-de-SBrble (720-85-48).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. A
17 b. 40. Jusqu’au » octobre.
VISAGES DE MONTMARTRE. —

Musée de Montmartre. 17. rue Saint-
Vincent. Jusqu’en octobre.
XL ETAIT UNE FOIS LEONARD-.

Exposition-atelier pour enfants. —
Musée en herbe. Jardin d'acclimata-
tion, boulevard de» Sablons. Jus-
qu'au 31 décembre.
GOSTA WXLANDBR. Vues de Paris.— Mairie annexe du 1" arrondieae-

mant, 4, place du Louvre. Du lundi
au vendredi, de 10 h. h 12 b. 30 et

« ^L*1- 30 A 17 h. 45. Jusqu’au
25 août
LES FOLIES DU DIX-HUITIEMESŒCHB a PARIS. — ChAteau de

Bagatelle, route de
1

Sévres-àr-Neutilv.

S?1! «H BouI°g°e, tous lee Jours de
10 h. A 17 h. 30. jusqu’au U sep-
tembre.

JJ£5I
ï
fS
. **1™NCE - 1760-1820.—- Bétel de Sully, 82. rue Salnt-

Antolna ( 277-^9-20). Sauf mardi, de
Uh.A12h.30etdel4b.A18h.3a
Jbequ’su 11 septembre.
DPOUBTEGUV. Sculptures et des-

4 H78- ~ Fonûatâou
nationale des arte grapbiaues et

II. rue (45§!
90-55). sauf mardi, de 12 h. A 19 h.
Prolongée Jusqu’au 10 septembre.

EN PROVENCE •

c Le Monde » du 29 Juin a publié
une liste des expositions d’été en
province. En voici une sélection et
quelques autres :—AXX - EN - PROVENCE - GeorgesMath ieu, œuvres de -1983 A 1978.
Nouvnoa salle des fêtas, 14, boule-
vard Carnot. Jusqu'au 15 août.
^AIJBI - TA. SWeirin, dessins et
peintures; P. Auburn, peinturer. —

Musée Toulouse-Lautrec, palais de
la Berble (58-78-78). Jusqu’au 15 sep-
tembre.
ANCV-LE-FRANC (Yonne) - Les

chemins de la création. Dessins de

Î
elntres et de sculpteurs. Hommage
Louis Fernandex. Wllfredo Lam :

ceuvres de 1938 A 1942. — ChAteau
(52-38-27). Jusqu’au 17 septembre.
ANTIBES - Çâsar, rétrospective de

rouvre sculptée. — Musée Picasso.
Jusqu’au 21 octobre.
ari.es - François Morellet. —

Cloître Saint - Trophimo. Jusqu’au
30 septembre.
AVIGNON - Cinquante années de

lithographies aux atelier» Mourlot.— Grande Chapelle du Palais des
Papes. Jusqu’au 30 septembre. -

CAGNES-SUR-MER - Dixiéme Fes-
tival International de peinture. —

. MusAe-chAteau.. Jusqu'en septembre.
CHATEAUROUX - La tapisserie et

l’espace, œuvres de Gleb. Brachat,
Hlcks, etc. — Collégiale des Corde-
liers. Jusqu'au 15 août.
LA CAVALERIE (Aveyron) - Mon-

tra del Larzac. — Les Infruts, bjt. 9
(80-70-93). Jusqu’au 15 août.
DUNKERQUE. - Cent vingt œu-

vres récemment acquises pour la
futur musée d’art contemporain de
Dunkerque. — Hôtel de ville (sauf
mardi). Jusqu'au 30 septembre.
LOCRONAN (Finistère) - Vleira da

Silva. Gouaches, tempera, tapisse-
ries. — Eglise. Jusqu'au 27 août.
MARSEILLE. - La peinture en

Provence au dix-septième siècle. —
Musée dee beaux-arts. Jusqu’au
30 septembre.
MENTON — La douzième Biennale'

internationale d’art — Palais de
l’Europe (35-87-14). jusqu’au 17 sep-
tembre.
MONTAUBAN. - Jean Hélion,

rétrospective. — Musée (83-18-04).
Jusqu'au 10 septembre.
QUIMPER - L'Ecole de Pont-Aven

«P* ** conecrions publiques et
privées de Bretagne. — Musée des
besux-arta . Jugqu'A la mi-octobre.
LA ROCHELLE. - Exposition e Le

Siège de La Rochelle de 1827-1628 ».—- L’Oratoire, salie municipale, an-
cienne église Sainte-Marguerite. Jus-
qu au 15 octobre.
Lra SABLES-DmONNE - Hans

Hartong. Rétrospective de Po-nvro
sur papier : «20-1978. — Musée de
Pabbayo Sainte - Croix. Jusqu’au
30 septembre.

SAXNT-JUNXEN - Présence de Fart
contemporain an IX« Festival. —
Salon d'an contemporain Jusqu’au
31 août,

SAINT-PAUL-DE-VENCE - Alberto
GucomettL — Fondation Maaxht
(32-81-83). Jusqu’au 30 septembre.
SAINT-TROPEZ - DU*' espace à'

rentre, la fenêtre. — Musée de
l'Annonciade. Jusqu’au 18 aaptem-

'

bre.

,te mtuSé dans la ma,
îî fS?.

d8?111 1® musée. — -Jusqu’au :

13 septembre.
.

PourtoUR renseignements concernant
i ensemble des programmes ou des salles
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Théâtre/.
Xica Jours de relichc

sont Indiqués entra- parenthèses.

ATHENEE (073-27-24) (D, h.;
les Fourberies de Scapln.

COMEOte-CAHMABTHf (073-43-43)
(J.). 21 tu lo, mats dlm., 15 h. 30 ;
Boeing-Boeing. .- .

-

DAUNOU (251-60-14) (J., D. sdr).
21' lu mat. dlm, 15 lu 4 les BA-
t&rds. . .

EGLISE SAINT-MBRRI (D„ LJ,
.
20 h. 30 ï les Dernier» Hommes.

BSSAION (278-46-42) <D.),20 h- 30:
les Lettres de la reÙgüttiBa portu-
gaise ; 22 b. : l’Empereur s'appelle
Dromadaire.

LUCBRNAIRE (544-57-34) (DJ.I:
lBh-30 : Théitro de chambre ;
20 lu. 30 : Amédée on comment t'en
débarrasser; 22 -h. : C'est pas moi
qui al commencé ; XL la b. 30 :

Une- beurti Avec Federico Garda
Lorca; 30 h. '30 : Ailes pi»™»*
Réséda (dernière Je S) ;• 2 h. : les
Eaux et les Forêts.

MICHEL (265-35-02) <fcj* Ttt' h. 15,
mat. dlni., 15 h. 1S" Duos sur ea-'
sapé.

PALAIS-ROYAL (742-84-39) (D. soir,
LJ, 30 h- 30. mat. dlrou, 13 h. :1a
Cage aux folles.

' — '

THEATRE D’EDGAR (332-11-02)

(SJ, 20 h. 45 : n était la Belgl-
que_ une fols.

THEATRE MARIE-STUART (508-
17-80) (DJ, SS h. 30. jusqu'au 5,
ensuite 31 h. : Je suis longtemps
resté sur les remparts dé Chypre—

VARIETES (233-00-02) (D. Wlr, L.),
20 h. 30, mat dlm, 13 h. : Boule-
vard Feydeau.

'

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-20-35) (DJ
22 fa. 15 : la Femme rompue.

AU COUPS-CHOU. (»2-0J-73) <JDJ
20 h. 30 : te Petit Prince ; 2Z h. ;
les Confessions d’une bourgeoise ;

23 h. 30 : Hosanna ; J- V, 8..
18 h. 30 : la Maison de l'inceste.

BLANCS - MANTEAUX
.

(277-42-51)

.-(DJ 20 h-30 : fa Tour infsrneslc;
21 h. 45 : Aa niveau du ehou ; •

24 h. : leire (Jazg brésilien).
CAFE D'EDGAR (322-11-02)- (D.) I:

Chris et Lame ; 2i h. 30 les Au-
truches r 23 h. : Pépé de Oardoba ;H ‘. 22 h. 15 z Deux Baisses u-

. dessus de tout soupçon. -

CAFE DE LA. GARE (278-32-51) (D.,
L.) 20 h. 30 : le Prix du Nobel ;

22 h. : Promue ou dessert. .

COUR SES MXRACLBS (46-65-60)
(DJ.âOh. 30.: Marianne Sergent;
zi b. '45-: l'Eau en. poudra ;
23 b. : J. Gxxuaerwaia,

DIX- HEURES (606-07-48) (D, LJ,
22 îl 15 : On rea branle.

LÜCTRMAIRE (544-57-24);' 22 h. 30 :

Roméo es Qeorgotte (Jusqu'au 0).
LA UAMA DU MARAIS (273-06-51)
. . (L.), 20 h. 30- : Zéphlr et Aquilon ;

21 h. 30 : Cbatoume- mol. Je
m'enrhume ; 23 tu : starbays.

08 MANUSCRIT (837-82-60) (D, LJ,
21. h. : Vos gueules. on Bfmar» ;
23 h. : Michel .Valllsr.

LA MURISSERIE DE - BANANES
(506-11-57) D, L), 23 IL ; Michel
Blpoche.

PALAIS DBS ARTS (273-62-98) (DJ,
20 h. 80 i la Choucroute au Cap
Hom ; 22 h. 30 : Paul Thomas
(mime).

.

PETIT CASINO (747-62-75) (XK L),
21 b. 30 : Du dû au duc; 22 b. 38 :

J.-CL Mantella.
IMS PETITS PAVES (607-30-15)

(DJ. 21 b. 15 : J. Aveline ; 22 h. :
J-, v -. S. ; M. Aroulai ; L. Mar,
Mer; : Françoise de Tarent» :
22 h. 30.: De 1Intérieur d’un œil
de mouche.

XB SPLSNDZD (887-33-82) (D, L).
20 b. 45 : Amours, ooquUlsgea et
crustacé» ; 22 h. 30 : , Pierre et
Marc Jollvet.

THEATRE DES 4M COUPS <329-
39-69) (DJ, 20 h. 30 ; TAutobus ;
21 h. 30 : la Goutte ;

' 32 &. 30 rTa qu'là nue Je suis M*n .

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93)
-(LJ, Il: 2L b, : Ernest» . Rondo ;
22 30 ; Pounea Pm'Ia zounml-
fé« ; — H : sa b. : CL Blond ï
22 h. 15 : A. Plcchlarlnl ; 23 h. :Michel Hamnont et Ghoux.

concerts.
MERCREDI 2 AOUT

LUCERNAIRB (544-57-34). 19 II :
Manou]ou Omar Bald, Cythare -et
Mohamed Taha Tabla (mua. alas
de l’Inde). — 21 h. ; Jean-Paul
Doraeq, guitare, et Jean-Paul Dal-
«n, DOte (Tâemaxra. Bach,
Beethoven, Haendel. Sans, LoeUtat).

. JEUDI 3 AOUT
LUCERNAIRB, 19 h. et 21 h. (voir

la 2).

SAINTE-CHAPELLE, ri K - Ensem-
ble d'archets français, dlr. D. Ram-
maert, soL S. Codions. mezzo de
l'Opéra de Parla (Rosslnl : ITta-
llenna A Alger ;. Gluck : Orphée;
Haendel : Alclna; Monteverdi :
Air ; Haydn : Sérénade ; Mozart *
Dlvertlmento R 138).

‘

VENDREDI 4 AOÛT
LUCEBNAIRE, 19 b. et 21 h. (voir

le 2).
SAINTE-CHAPELLE. 21 h. (voir le 3).

SAMEDI 5 AOUT
LUCfiKNAHtE» 19 h.'. (voir le 2). —
21 h. : Katla Koleva, piano -(Beetho-
ven. Chopin, Odomlnov, Hanov.
Brahma, Sagaev).

TUMANCHE À-AOUT ~
NOTRK-DAME-DE-PARIS, 17 b 45 T
Jûrg Neuenacbvander, orgue. (Dan-
drleu. Erebs, Plnek. Bach).

LUCEBNAIRE, 18- h. v: Tafcehlsa Ko-
augl (Event mnslc and tmprovl-
satlc).— 19 h. (voir le 2). — D h.
(voir Te 6).

SAINTS-CHAPELLE, 21 h. (voir le 2).

LUNDI 7 AOUT
LUCEBNAIRE, 21 hr (voir le 5).

MARDI 8 AOÛT . .

LUCEBNAIRE, 18 h. (voir le 2)- —
21 b. (voir le ».

Dans la région parisienne

BRETEUH, chAtaau (0S2-05-Q2). le 6.
18 b-.;~ Orchestre .et ebœoxa du
comté de Hereford (Brahma. On-

. hrlelll. PmcÉU. Byzd).
RAMBOUJtEJUET, pagode Wanynn
LOU (483-05-28). Ms 4 et 6. 4
19 h. : Madone du. Tao.

.SCEAUX '

X* FESTIVAL
Orangerie du chAtean s (661-05-71),

4, 20 11 45 z Quatuor de v&zo-
pbonaa SeCfayet (Plemé, Beugnlot,
Schmltt. pascal. Caries)

; la 5,
17 h. 30 Quatuor J. N. Molaxd
(Boccharlnl, Schubert, Brahma) ;

A; 17 b- 30 : J. Roemâr (piano),
Kalko Wataya (violon) (pÆâaev.
Ravel. Hlchtnràra, Stravinski).

Pestivid estival de Pans
SAINT-SEVERIN, le 2. 20 b. 30 :
Ensemble instrumental de Greno-
ble. dlr. S. Cardon. soL A. Isolr
(Dauvsrgne; ' Beendel»" ' Mozart.
Arraebart).

CONCIERGERDL ' Ja 3. 18 h. 30 et
20 b. 30 : Joral SavaU. Ton Koop-mu (Bach).

HOTEL INTERCONTINENTAL, le 4.
20 b." ^30 : Orchestre de chambxe
tchâoosloyaque dé Prague, dlr. :

O. Btejakal (Stamlts ras. Broda.
J.-P. . Bach, Caldara, Raloha) ;
le 5. 18 Ü. 30 : J.-L. GU (Byrd,
Bull. Rataeau. . Bcariàttl).

Variété/

... ..

... .i ni* r

.-.r r f?-'

Seul à Paris

au
'

STUDIO
JEAN-COCTEAU

1900
La grande fresque historique de

BERNARDO
BERTOLUCCI

avec

GÉRARD DEPARDIEU
et

ROBERT DE NIRO

Le music-hall ~

ELVSEES -MONTMARTRE (606-88-
78) (DJ. a h..- mat. sam, 17 h. :
filp Off. .

GAXTB-MONTPARNASSR (323*18-18)
(DJ. 20 h. 30 r Jacquet Vülarat ;

22 h. : Jacques Douby.
OLYMPIA (742-25-40) (LJ. 31 b. :
Mighw) Fugaln. '

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-43), 21 h- mat. Dlm, 15 b. 30 :

TTs du va es vient dans l’ouver-
ture.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU IV»,
PLACE BAUDOVER, lae 4, 5, 8,

21 h. : Ballete bletoriques du
Marais. -

Jazz, pop*, rock et folk

CHAPELLE DBS LOMBARDS' (238-

65-11) (LJ, 20 h. 30 : HUmeki Artt
Ensemble. - -

-
- ;

- • -

CAVEAU DE LA BUCHETTE, 21 h. :

J.-P.- Saeaon. • -

In f&ma marqués (*) sont Interdits
aux, mqtps de treize ans

(*") aux notais de dix-huit ans.

La cinémathèque

CHAILLOT (70444-24)
MERCREDI 2 AOUT

U bu : BUly tbe Idd, de K- vidor ;

18 ù. 30: Macbeth. d'O. Welle»;
20 h. 30 : Bylvlà Scarlctt. de Q. Cu-
lsor; 22 b. 30: la Marque du. vam-
pire. de T. Brownie.

JEUDI 3 AOUT
15 h.: l'Amour -A vingt ans. de

P. Truffant, -R. Rossellini, S- isbl-

hara. M. Ophula. A. Wsjda ; 18 h. 30 :

le Ospcssl épinglé, de J. Renoir ;

20 b.- 30 : Statuai terminus, de V. de
Slca : 22 h- 30 : la Femme et le Pan-
tin. -de J. Von Sternberg.

BEAUBOURG (794-24-24)

MERCREDI 2 AOUT
16 h. : Burlesques américaine :

M«rie 8eone£t; grands films du ci-
néma muet : Pécole américaine :

LT h.: PdUyaxma. de P. Povrel ; 18 h.:

Ma Nuits de Chicago, de -J. Van
Sternberg-

JEUDI 3 AOUT
Grands Hlm» du cinéma muet:

récoin américaine:- 15 h.: Tramp.
Tramp, Tramp, do. F. Capra; 17 b.;
le Masque de fer, d‘A Dwan ; 18 h, :

les judllona, de AL Nethaiu

Les exclusivités

ADIEU. JE RESTE (A. VA) : Clxmy-
Bceiee. 5* (O83-20-12) ; rr.G-C.-Mar-
brof. 8» (225-47-19).

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD-
BAR (A, vaJ (**) : Balzac. B*
(359-52-70). ' _ __ „ANNIE HALL (A^ VA.) : La Clef. 5*

(337-90-90). _L’ARGENT DE LA VTKHXJ8 dt,
VAJ ; Marais. 4* (278-47-86).

ASSAUT (A. va.) (“) : CcOIaée, 8« -

(339-29-46) % Vf. - SlchfillnU. J»
(233-58-70) ; Gambetta. 20* (757-

02-74).
BOB MABXET (A-, vaJ : Salnt-

Séverin. 3*- (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (FOL, V.O.) :

Clnochn Saint-Gennam. B» (633-

10-82).
CAPRICORNE ONE (An TA.) : Balnt-
Gameln Studio. 5* (033-42-73) ;

'

' Ambassade, 8*
.
(359-19-08) ; vf. :

Richelieu. 2" (233-^56-70) ; Bosquet,
7* (551-44-11) ; Français. 9* <770-

33-88), Fauvette, 13* (331-56-86),

Montparnasse - Pâmé. 14* (326-

65-13), Convention, 15» (828-42-27).

Weplnr, 18* (387-50-70). Gembetté;
20* (797-02-74).

LE CERCLE DE FER (An va.) :

Clu ny-Ecole e. 5* (033-20-12).

George-V, X* (225-11-48) ; vf. :

ABC. 2- (238-55-54). Mantparnasse-
83, 8* (544-14-27), Gaumont-Sud.
14» (331-51-16), CUchy-Pathé. 18*

522-37-41), Gambetta, 20* (797-

02-74).
COOL (A, vaJ : Quintette. 5» (033-

35-40) ; vf. : Richelieu, 2- (233-

56-70), Montpamasee-Pathé. 14>

(326-65-13). Eldorado, 10* (208-

18-7(0, cilCby-Pathé. 1B> (522-

LA CONSEQUENCE (AIL. VA.) (**) :

D.G.C.-Danton. 0* (329-42-62) ; vf. :
*

"U.GD.Opéra, 2- (261-50-32): '
-

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Maxbeuf,
8* (225-47-19). .

ENQUETE A L'ITALIENNE GL,
-- va

J

f U.G.G-Danton. B* (329-
42-62), Colisée. 8* (359-29-46) î Vf. :

- Wo-Opéra, -2* (742-B2-M), - Mout-
pamane-63. 8* (544-14-27).

EXHIBITION n (Fr.) {*•) : Caprf.
2* (508-11-69), Paramoxmt-Marl-
vaux 2* (T42-&-90), U.G.C.-Odéon.
8a (325-71-06), U-G-C.-Gare de Lyon,
12* (343-01-59), Paramount-Orléana.
14* (540-45-91), Panunount-Galaxle,
13* (560-18-04), Paramount-Gslté,

* 14*. (326-99-34), A"»"*—.
17* (754-

87-83).
LA FEMME LIBRE (A, va) : Saint-
Germaln-Hucbette, 5* (633-87-59),
Marlgnan, 1 8* (359-92-82), PXJ1L-
Saint-Jacquea. 14* (589-68-42) ;
vX : Balzac, 8* (359-15-71). Gau-
mont-Opéra, 9* (072-85-49), Gan-
mont-convention, 15* (828-42-27).

LA FIEVRB DU SAMEDI SOIR (A,
va.) (•): Salnt-MlcheL 5* ' (326?
79-17) ; Normandie, 8* ((359-41-18).— VX; U.G.G CWra, 2» (281-50-

32) : MaafiviUe, 9* (770-72-86) ;

BlenveAue-Mantparoease, 15* (544-
28-02).- -

LA FOLLE CAVALE (Au, vX) : Ber-
gère, 9* (770-77-58).

GOOD BYB EMMANUELLE (FrJ
(**) : PubUde-Champa-Elyséee, 8*

(720-76-23) ; Pftromount-Opéra. 9*

(073-34-37) ; Paramount-Montpar-
naeaa, 14* (326-22-17) ; Paramounb-
MalllPt. 17* (758-24-24);

HITLER, UN - FILM D’ALLEMAGNE
(AIL). 4 partisa (v.o.) : la Pagode,

'

7* (705-12-15).

1-

fit-

PUBLIC» CHAMPS-ÉLYStÉS v.o. - STUDIO LOGOS v.o. - PARAMOUNT
OPÉRA v.f. - CAPR1 GRANDS BOULEVARDS v.f. - MOULIN ROUGE v.f.

PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PÀRAMOUNT GALAX)E__v.f.

PASSY v.f. - BUXY Vol-d'Yeire* - PARAMOUNT Orly - ÉLYSÉES 2

La Celle-SaîntXkHid - PARAMOUNT La Varenne.- CYRANO VersalUa

CASINO DU PARC U Perraœc - ARTEL Roeny - ARTEL Vîlleneuve-

Samt-Goargee - FLANADES Sarcelles - C2 L Salnf-Genmin - P.B. Cergy-

Pontoise - CLUB Les Mureaux

HARRY SALTZMAN a ALBERT R. BROCCDU

ROGER
mom

Les films nouveaux
SIGNORE, SIGNORt, fUm col-

lectif Italien : Mesdames et
meeeleurB. bonealr (v. oj :

- VendOme, 3* (07S-«7-52), U.QÆ.
' Odéon, «• (325-71-08). Biar-

ritz, 8* (348-42-33). Murat. -16*

(288-99-75). — VX : Re*. 2*

(238-83-93), U.G.C. Gare de
Lyon. 12* (343-01-59). U.QD.-
GobeUne. 13* (331-06-19), Mis-
tral. 14* (539-52-43), Bienve-
nue. 15* (544-25-02). .

BRIGADE MONDAINE. fîhn
français de- J. Scandelari (*"*) :

Rax. 2* (236-83-93). Danton. 6*

(329-42-62), Bretagne, B* (222-
57-97). Normandie, 8* (359-

; 41-18).- HeWer. 9* (770-11-24),
U.G.C.-Gare dë ' Lyon. " 12*
(343-01-59), U.G.C.-OobeUna,
13* -(331-06-19). Mistral. 14*

(539-52-43). Conven«on-Salnt-
Charlee, 15* (579-33-00), Cll-
chy-Palhé. 18* (522-37-44), Be-
crétân. 19- (206-71-33).

LE MERDIER. Hlm américain de
Ted Poet (vfJ.) : Publia*
Saint-Germain, 6* (222-72-80),
Mercury, 8* (226-75-90). —
Vf. : Paramount-Marivaux. 2*
(742-83-901. Boul-Mlch. 5* (033-

.48-29), paramount-BastUle, 12-
(343-79-17), Paramount-Gobe-
11ns. 13* .(707-13-28), Para-
mQunt-Mantpemasse. 14* (326-
22-17), Paramount-Orléana, 14*

(540-45-91).. . Earamount-Mall-
lot, 17* (758-34-24). Fara-
mount-Montznertre. 18* (806-

34-25).
SIG RACKET, fUm Italien
d-Enzo Castellax) <•*) <vx>.) :

Ermitage. B* (359-15-73). —
Vf. : Caméo, 9- (770-20-89).
U.G.C.-Gwe de Lyon, 13*
(343-01-58). U.G.C.-Gobellns.

‘ 13* (331-06-19), Mistral, 14*
(639-52-43). Couvrotlon-Salnt-
Charies 15* (579-33-00). Secré-
tan. 19* (206-71-33).

DEL!CIA, film' allemand de
Slggl Got* (**) (vf.) : Rlche-

- Ueo; 2*' (233-56-70). Bonaparte,
6* (326-12-12). France-ElyséBE.
B* (723-71-11). Clnévog S»lDt-
Lazare. 9* (874-77-44). Fau-
vette. 13* (331-56-86). Caffi-

bronna, 13* (734-43-85). CU-
- Chy-Patbé. 18* (522-37-41).

ILS SONT. FOUS CES SORCIERS
(Fr-) : Omnia. 2* (333-39-36) : Ka-
rlgaaa. 8* - (559-92-82) ; st-Lazare-
Faaquler, B* (387-35-43) ; Athéna,
12* (343-07-48) : Fauvette. 13* (331-

. 56-88) ; Montpanuaae-FathA. 14*

<320-65-13) ; Gaumont - Sud. 14*

(381-51-10); Wrpler. IB* (387-50-70).
L’ESCOMPRIS (IL, vjO.) : Marais. 4*

(278-47-86). . ;

-

INTERIEUR D'UN COUVENT (IL,

tdJ (••) : Studio Alpha, 5* <on-
39-47) î Faram«mt - Slyaéee. a*
(350-49-34). — Vf. : Pawnount-
Marivaux, 1* (742-83-90) ; Fara-
mount-GeJarie. 13* (5W-1B-03) ;

Fanunount-Montpanuune, 14* (326-
23-17) ; Pazamount - Maillot, 17*

(758-24-24).
L’INVASION DES SOUCOUPES VO-
LANTES (A, .vf.) : Panmount-

• Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount-
Montparaasse. 14* (326-22-17) ; Pa-
ramount-GalaxlB, 13* (530-18-03) ;

Convention - st-Cbatfes. 15* (579-

33-00) ; Paramount - Maillot, 17*

(768-24-24) ; Beerétan. 19* (206-71-
• 33).
IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Ctoocbe
St-Germaln. 6* (633-10-62). h. axs.

JESUS DE NA2ARBTB (It, vX). 2
parties) : Madeleine. 8* (072-56-03).

LE JEU DE LA POMME (Tch, v.o.):

OlymULc. 14* (543-67-42) ; Saint-
• André-des-Arta, 6* (326-48-18).

JEUNE BT INNOCENT (A-, »A) :

Hautefeullle. 8* (633-78-38) ï M
Juillet - Parnasse, 6* (326-58-00) :

Elyaéea - Lincoln. 8* (359-36-14) ;

St-Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43).
14 JXxlU et-ButUle. Il* (357-90-81).

JULXA (A^ v.o.) : Marbeuf. 8* (235-
47-19).

LABT WALTZ (A., v.o.) : Haute-
feuille. S* (633-79-36) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) : Gaumont-
Cbampe-Elyséea.. 8* (359-04-67).

LA LOI BT LA PAGAILLE (A-, V.O.) :

Biarritz 8* (723-69-23).
LE MATAMORE (lt- va) : Salnt-
Germain-VllljagB, 5* (633-87-59).

- Blyaées, Lincoln, 8* (359-36-14),
Saint-Lazaro-Pasqulor, 8* (387-35-
43). Olymplc, 14* (542-67-42),
14-JUlHet-Baatme. Il* (357-90-81).
— VX : Nations. 12* (343-04-67).

LA MONTAGNE DU DIEU CANNI-
BALE (IL, v.oJ (*) i Ermitage,
B* (359-15-71). — V. r. : U.G.C.-
Opéra 2* (261-60-32), U.G.C.-Gobe-
lii», 13* (331-06-10). Mistral. 14*
(539-52-43).

MORTS SUSPECTES (A. va.) n :

Biarritz. 8* (723-69-23). — VX :

Hauaemann. 9* (770-47-55).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?
(IL. v.o. : Palais des Art», 3*
(272-63-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It-,

v.o.) : Quintette, 5* (033-35-40),
U.G.C.-Marbeuf. B* (225-47-19). —
Vf. : UC.G.- Opéra. > (261-50-32).

OUTRAGBOUS (A- TA) : Bilboquet.
6* (222-87-23).

LA PETITE (A., VjOJ (*) U.G.C.-
Odéou. 6* (325-71-08). Biarritz. 8*

(733-39-23). — VJ, : Bretagne, 6*
(222-57-97). U.G.C.-Opéra, 2* (261-

50-

32).
PROMENADE AU PATS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) : Marais. 4*
(278-47-86).

RETOUR (À* v-oj : Paramoxmt-
Odéon, 6* (325-59-83); Paramount-
-EJymées (359-49-34).

REVE DE SINGE (Ib, V. ang.) (•*):

Studio de la Harpe, 5* (033-34-83) ;
Olymplc. 14* (542-67-42).

LES RISQUE-TOUT (A- v. o.) :

U.G.C.-Danton. 6* (329-42-62) ; Er-
. mitage. 8* (359-15-D). — VX :
Ber, 2* (236-83-03), Mistral, 14*
(539-52-43); Mlnunsr. 14* (320-89-
52) ; Murat, 16* (288-99-75). -

ROBERT BT ROBERT (FrJ : Impé-
rial. 2* (742-72-52) ; Quintette. 5*
(033-35-40) ; Colisée, 8* <359-29-46);
Balnt-lAzare-Pasquler; 8* (387-35-
43). Montpsmasse-Pathé. 14* (328-
65-13); Convention. 15* (828-42-27);
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Marivaux, . > (742-83-90).

LES SEPT CITES D'ATLANTIS (A^
vX) : Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37)..

SOLEIL DES HYENES (Tun., vj>J :
Racine. 6* (633-43-71).

UN ESPION DE TROP (A, v.o.) :

Elysées-Polnt-Show, 8* (225-37-90).— VX Clnéae, >. a«-73-10).
VIOLETTE NOZUJtB

. (FrJ (*)
Concorde. 8* (359-92-84) ; Français,
9* (770-33-88).

RICA DA SILVA (BT- va) .; Quin-
tette, .5* (033-35-40); Monte-
Carlo. 8* (225-09-83) ; Olympia. U*
(542-67-42) ; studio Raâp&U. 14*
(320-38-98). — Vf. : Impérial. 2*

(742-73-52). Nations. 12* (343-04-67).
LES VEUX . BANDES (Eap„ va) :

14-JulUet-Parnasse, 8* (328-56-00) ;
HantefeuUle. 6* (633-78-38) ; Bly-
aén - Lincoln, 8* (359-36-14) ;
14-JuUlet-BastUle, 11* (357-90-81),

Les grandes reprises

AFFREUX SALES ET MECHANTS
(IL. VÆ.) .- La Clef, 5- (337-90-90);
vf. : Saint-Ambroise, il* (700-
89-16). h. sp

AMERICAN GRAFFITI (A. V.O.) :
Elyaéee-Poînt-Show. 8* (225-67-29);
Luxedxbouzg, 6* (633-97-77), b. sp.

AMASCORD (IL, v.o.) : André Ba-
zin. 13* (387-74-39). Jusqu’au 5.

L’ARNAQUE (A., v.o.) : U.G.C. Dan-
ton. 6* (329-42-62) : vX : Murat,
36* (288-99-75).

CE BAL DSS VAMPIRES (A. v.o.) :

Cluny-Palace, 5* (033-07-76) ; Stu-
dio-Bertrand. 7* (783-64-66). h. ap.

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A.,
vf.) Ganmond-Sud. 14* (331-

51-

10).
LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ V.O.) :

HauteïeulUe, 6* (633-79-38).
LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL,

v.o.) : Panthéon, 9* (033-15-04).

LE DECAMERON V.O.) (**) :

André-Bazin. 13* (387-74-39), A par-
tir du 6.

2001, L’ODYSSEE DE L'ESPACE (A,
v.oJ ;

: Luxembourg. 6* (633-97-77);
(vX>. : Haueamann. 9* (770-47-55).

DRAME DE LA JALOUSIE (Ul, v.o.) :

Cluny-Ecolea. 5* (033-20-12).

ELVI S SHOW (An v.OJ : Hollywood-
Boulevard. 9* (770-10-41).

FLESH (An vn.) (**) : Clnocbe-
• Snint-Germnin. 6* (633-10-82).

GO WEST (A. v.o.) : Luxembourg,
6* (633-97-77). _ _

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(A^ vf.) : Denfert. 14* (033-00-11)..

LE JARDIN DES FENZI-CONTINI
(XL. VÆ ) : Styx 5* (633-08-40).

t/lLE NUE (Jap., VjO.) : Balnt-An-
dré-deo-Art*. 6* (326-48-18).

LUjE SUR IR TOIT DU MONDE
(A., vfJ : Blcbelleu. 2* (233-56-70 ).

LAUREL ST HARDY AU FAE-WB8T
IL, væ.) : Palais dee Arts. 3*

(372-62-96).
LAWRENCE D*ARABIE (A-, VX) :

Galté-Rocbeehouart. 9* (878-81-77).

UTTLE BIG MAN (A-, V.oJ : Noo-
tambules. S*. (033-42-34). .

LOVE «TORY (A, v.o.) : Elyeéee-
Polut-Show. 8* (235-67-29).

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A.,

vf.) r Mantpam ssse-Pathé. 14*

(326-65-13)

1900 (1« partie)
' Studio

J. -Cocteau. 5* (033^47-62).

MON DIEU, COMMENT SUIS-JE
TOMBEE SI BAS ? (M. V.OJ :

Palala-dee-Arts. 3* (272-62-98).

MUHAMMAD A 1 1 L’INVINCIBLE
(A., fA) : Palais des Glaces. 10*

(607-49-93).

LES MILLE ET UNE NUITS (It.,

vn.) <**) : Actua - Champo. 5*
(033-51-60). -

MYRA. BRECK3NHINDGE (K, VÆ)
(**) ï Templiers. 3* (272-94-58).

NSXT STOP, GREENWICH VXL-
.
LAGE (A^ v.o.) : Templiera, 3*

(272-91-56).
PAIN ET CHOCOLAT (It, v.o.) :

Lucéraalre, 6* (544-57-34).
PARADE (Fr.) : Grand-Pavois. 15*

(544-46-85).
LA PASSION DE JEANNE D’ARC

(Dan, vj3.) : 14-Juiiiet-Pamaase.
6* (326-58-00).

FETER PAN (A, vfJ : Marlgnan, 8*

(358^)2-62).
PHARAON (PoL, v.oJ : Kinopano-
nQUL 15* (306-50-501.

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI
(A, vjx) : Cluny-Palace, 5* [033-

07-

76) ; vX : Maxerille. 9* (770-
72-86) ; Calypso, 17* (754-10-68) ;
Images. 18* (522-47-94).

QUI A TUE LE CHAT ï (It, v.oJ :
Luccmaire, 6* (544-57-34).

QUO VADIS ? (A, VX) ; Rex. 2"
(236-83-93) ; Rotonde, 6* (633-
08

-

22); Tourellea, 20* (836-51 -98 ).ROMEO ET JULIETTE (It, vrt) :

g
uartler - Latin. 5* (326-84-65) ;
aumont-Rlve-Oauche. 6* [548-

.
26-36) ; Concorde, 8* (359-92-84) ;

vf. : Impérial, 2* (742-72-52) ;
Nations. Vf (343-04-67).

LE SHKRI7F EST EN PRISON (A,
v-o.) : Grande-Augustlna, a* (633-
22-13).

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A, VA.) : Luxembourg. 6* (633-
97-T?).

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
88XK— (A, va) (••> : Ciooche
Saint - Germain. 8* (633-10-62) ;

UN
vX : Caiypzo, IT* (754-10-68). -

ETE 42 (A-, VjO-) : U.G.C.-
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz.' 8*
(723-^23). - V. X : U.G.a-Opéra,
2* (261-60-32).

UNE FEMME DANGEREUSE (A,
vn.) : Action-Cnrintlne. 6* (325-
65-78) ; Actions-Ecoles. 5* (325-
72-07).

28 0O0 LIEUES SOUS LES MERS (A,
vf.) : C&mbronne, 15* (734-42-96).

Les festivals

BRIGITTE BARDOT, La Pagode.
T* (705-12-15), mer, lundi : la
Parisienne ; Jeudi, dimanche :
Et Dieu créa la femme : vend.:
Don Juan . 74 ; «mn , . mardi :
Histoires extraordinaires.

TAXI, CbampoIUon, 5* (033-51-60):
mer, sam, mar. : Jour de fête ;

jeudi, dlm. : filon oncle; vend,
lundi : les Vacances de manaleur
Hulot.

COMEDIES MUSICALES rr.ü a
,

(V.O.). Mac-Mahon, 17* (380-24-
81) : mer, mar. : Un Jour de New
York ; Jeudi : les Glrle : vend.:
la Belle de New York ; eam. :
Tous en scène; dlm. : Beau fixe
sur New York; lundi : Invita-
tion & la- danse.

LE CINEMA FRANÇAIS AUJOUR-
D’HUI, Action - République, 11*
(805-51-33) ; Mer, J. ; L’homme
qui aimait lea femmes; V, 5. :

la Maman et la Putain ; D, L. :
Céline et Julie vont en bateau ;
Mar. : l'Assassin musicien.

MARX BROTHERS (v.o.), Nickel-
Ecoles. 5* (325-72-07 ; Mer, D. :
Mankey Business ; j. L. : Une
nuit A l'Opéra ; V, Mar. : • lea
Marx an grand nuprin

; 3. : la
Soupe au canard.

AMERICAINES STORY (VjO.), Olym-
plc. 14* (542-67-42), Mer, J. :

. Alice n’est plus Ici ; V. : Llllth ;
S. : lea Gens de la pluie ; D. :
Blute ; L, Mar. : W-C. Fleide and
me.

L BERGMAN (v.oJ, Btndlo Gft-le-
Cœur, 6- (326-80-25), Mar. : per-
eona (•*) ; j. : Sourires d’une nuit
d été ; V. : te Septième Sceau ; S. :
les Communiante; D. : la Nuit
des forains ; L. : la Hante ; Mar. :
la Fontaine d'Arethuse.

H. BOGART (v.o.), Action La
Fayette, 9* (878-80-50) ; Mer. :
Bas lu masques : J. : Hlgh Sierra ;
V. : la Caravane héroïque; s. :

' 5r
: de l'African Queen ;

D. : le Faucon maltais ; L. : la
Femme i abattre ; Mar. : lea
Anges aux figures sales.

RETROSPECTIVE JOHN FORD (V.o),
Action Infayette, 9* (878-80-50);
Mer, J. : la Patrouilla perdue;
V, S. : Je Sergent noir ; D, L,
Mar. i les Cavaliers.

Les séances spéciales

ALICE’S RESTAURANT (A, VJ>.) :
La Clef. 5* (337-90-90). 12 h. et
24 b.

L’APPBENTISSAGB DE D U D D Y
KRAVrrz (Can.) : Olymplc, 14*
(542-67-42), 18 h. (af S, DJ.

L’ARRANGEMENT (A., va) : Olym-
pia. 14*. 18 h. (af S. et DJ.

LE BAL DES VAURIENS (A, v.o.) :
Olymplc, 14*. 18 b. (aT S. et D.).

CARRES (A, v.o.) (**) ; Lucemalre,
6* (544-57-24), 12 h. et 24 h.

LES DESARROIS DE L'ELEVE
TOERLESS (AIL, vj>.) : Olymplc,
14*. 18 h. (sf S. et DJ.

LES FEUX DU MUSIC-HALL (It,
»A) : Olymplc, 14*. 18 h. (ef S.
et dj.

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A,
v.o.) : Lacemaire. 6*. 12 h. et
23 h. 50.

‘

L'EMPIRE DBS SENS (Jap, TA)
(**) : Saint - André - des - Arts, 6*
(326-48-18), 12 h. et 24 h.

HAROLD ET MAUDK (A, ta) :
Luxembourg, 6" (633-97-77). 10 b_
12 h. et 24 b.

HELLZAPOPPIN (A., ta) : La Clef.
5*. 12 b. et 24 b.

INDXAN SONG (Fr.) : Le Seine, 5*
(325-05-99), 12 bu 30 (8f DJ.

LENNY (A, v.o.) : La Clef. 5*. 12 h.
et 24 h.

PUANTOM OF TBE PARADISE (A,
vx»J : Luxembourg. 6*. 10 h, 12 h.
et 34 h.

PIERROT LE FOU (FrJ : Saint-
André-des-Arts. 6*. 12 h. rt 24 h.

LA RUEE VERS L’OR (A, vn.) : La
Pagode. 7* (705-12-15). 14 h.

ROCKY HORROR PICTURE SBOW.
(A, v.o.) : Saint-Ambroise. Il*
(700-89-16), mar, 21 h. ; Acacias,
17* (754-97-83), 23 h.

Région parisienne

YVEUNES (78)

CONFLANS - SAINTE - HONORINE»
U.G.C, (972-60-96) : Dette Super
Flics ; Capricorne-One ; les Risque-
tout.

LE CHESNAY, Parly 2 (954-64-00) :
la Petite (**) ; les Bisque-tout ;

Ils sont fous ces sorciers ; la Cercle
de fer ; Festival fantastique :

mer, la Maison de l'exorcisme (**) ;

Jeu, Carrte (**) ; ven. Duel ; sam.
Soleil vert; dlm, 1a Guerre des
Etoiles ; Ion, Apocalypse 2024
mar, Bœura de sang.

LA CELLE-SAINT-CLOUD, ELyuéea 2
(900-89-65) : le Merdier; Vivre et
laisser mourir.

LES MUREAUX. Club AB (474-

04-53) : Us août' roua cm sorciers.
Club YZ (474-94-46) : Vivre et
laisser mourir : Deux Super Flic*.

MANTES. Domino (092-04-05) ; la

Montagne du dieu cannibale (*) ;

Brigade mondaine (**) ; Festival

fantastique : mer, les Insectes de
feu (*) ; Jeu, PDe du docteur Mo-
reau (*) ; «en. Rage <**) ; mm .

la Sentinelle des Maudits (•*) ;

dlm, l"Bér6tlque <*) ; lun, le Jar-
din des supplices ; mar, Mond-
west (•;. — Normandie ; les Ris-
que-tout; dlm. Si h, l'Ami amé-
ricain {•).

POISST, U.G.C. (985-07-12) ; la
Fièvre du samedi soir (*) ; Dell-
cia (**) ; la Montagne du dieu
cannibale (*) ; Festival fantas-
tique : mer. Soudain les mons-
tres <•) : Jeu, le Continent oublié ;
ven. Phase TV l*) ; sam, le Bal dea
vampires {*) ; dlm., Sugarland
express; lun, la Petite Fille au
bout de chemin: mar, FEmplre
des fourmi» Béantes (•).

SAINT-GERMAIN-EN-LAYÊ. C 2 L
(963-04-88) : Us root fous ces
soiciers ; Vivre et laisser mourir.

YELZZY, Centre commercial (948-24-
26) : Intérieur d'un couvent (•“>;
De sont fous ces sorciers ; le Cer-
cle ds fer; Festival fantastique :
mer. Génération Promu (*); Jeu,
tes Révoltes de l'an 2000 <**) ren-
ies Rescapés du futur ; sam., ITu-
vaslon des araignées géantes (*) ;
dlm, Pbantom of Paradis» (v.o.;
lun, Zardoz ; mar, le Monstre
vivant (**).

VERSAILLES, Cyrano (950-58-56) :
Robert et Robert; Brigade mon-
daine (**) : 1Invasion des sou-
coupes volantes; Vivre et laisser
mourir : la Montagne ensorcelée ;
Mesdames et Messieurs, bonsoir
(Signons Slgnori). — C3L (950-
55-55; ; Exhibition 2 (••>.

ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy
(000-50-82) : la Merdier ; Vivre et
laisser mourir : Brigade mon-
daine (•*) ; 1Invasion dea sou-
coupes volantes.

BURES. ORSAY, Ulls (907-54-24) :
Brigade mondaine (*) ; Btg
Racket (*") ; le Merdier ; Capri-
corne One.

COBSSIL. Arcel (088-06-44) : Deux
super-nic* ; Brigade mondaine
(**) ; l'Homme au pistolet d'or.

EVRY, Gaumont (077-06-23) : lHe
sur le toit du monde ; Cool ; Ca-
pricorne One ; 1e Cercle de fer ;

Ils sont fous, ces sorciers.
GRJGNY, France (90B-48-96) : l’Es-
pion aux panes de velours ; les
Survivants de la fin du monde.

RIS-ORANGIS. Clnoche (908-72-72) :
Mer, Ven- 19 b.. Jeu, Sam. 21 h. :
Que la fête commence

; Jeu, Sam.
19 h. Mer, Ven, Dlm 21 h. :

les Misérables.
verty-chatoxon calypso (921-85-

72) : Good bye. Emmanuelle [**) ;
la Montagne du dieu Mimih.!» (•).

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : A
partir de samedi : Roméo et Ju-
liette ; Enquête à l'Italienne ;
20 000 Doues sous les mers.

BAGNKUX. Lux (664-02-43) : la
Folle Cavale.

GENNEV1LLDBRS, Maison pour tous
(703-31-63; : le Pont de la rivière
KwaL -

NEUHXY, vinage (722-83-05) : 1e
Merdier.

RUEU, Ariel (748-48-25) : Brigade
mondaine (•*) ; Enquête à l'Ua-
llenne.

SEINB-SAINT-DKNIS (93)

ATTLNAY-SOUS-BOIS, Parinor (931-
- 00-05) : la Montagne du dieu can-
nibaie ; la Belle et le Clochard ;
les Risque-tout; Capricorne One.— Prado : la Folle Cavale ; Jeudi,
21 h. : Transamerlean Express.

BOBIGNY, Centre commercial (830-
89-70) : Bons baisers de Hongkong;
la Foreur du dragon ; Intérieur
d'un couvent (•*).

LE BOURGET, Aviatlc (284-17-85) :
Deliria (*•) ; 1e Cercle de fer ; Us
sont fous, ces sondera

MONTREUIL, Méllèa (856-26-02) :
les Risque - tout : Brigade mon-
daine (•*) ; Blg Racket (**).

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : lea
Risque-tout ; Blg Racket (••> ;
Brigade mondaine <**) ; le Mer-
cier; la Montagne du dieu canni-
bale (•).

ROSNY, Artel (528-80-00) : l’Arna-
que; Intérieur d’un couvent (**) ;
la Montagne du dieu cannibale (•):
Vivre et laisser mourir; les Bis-
que-tout ; Fést. fantastique, mer. :
la Maison de l’exorcisme (•*)

;

Jeu. : Carrie (•*) ; ven. : Duel :
sam. : Soleil rert (•) ; ait»*

. :i»
Guerre des étoiles; lun. : Apoca-
lypse 2024 ; mar. : Sœurs de
rang (•*).

VXVCENNES. Palace (328-22-58) : lea
Survivants ds la On du mcmde.

VAL-DE-BSARNE (94)

CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97) : la
Belle et le Clochard ; Deliria (•*);
le Cercle de fer ; Capricorne One ;

Cool
CRETEIL, Artel (888-82-54) : les Rls-

8
ne-tout ; Blg Racket (**) ; Kxhl-
ltlon ; les Sept Cités d'Atlantls ;

Intérieur d’un courent (•*). Fast.
fantastique, mer. : les Insectes de
feu (*) ; Jeu. : lUe du doetaur
Moreau (*) : ven. : Rage (*•) ;
sam. : la Sentinelle des mau-
dits (**) ; dlm. : le Jardin des sup-
pliées (**) ; mar. : Mondwest (*).

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-
01-52) : Brigade mondaine (**) :

le Merdier ; Blg Racket (**) ;
SIgnore. BlgnorL — Port : la
Femme libre.

ORLY. Paramount (728-21-69) : la

Merdier ; Vivre et laisser mourir.
THXAIS. Belle-Epine (686-37-90) :

Peter Pan ; Cool ; Capricorne One ;

Us sont loua, ces sorciers : Docteur
Jlvago ; le Cercle de fer.

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES,
Artel (389-08-54) : Brigade mon-
daine ; Vivre et laisser mourir ; le
Merdier.

VAL-D’OISE (95)

ARGENTEUIL. Alpha (081-00-07) :

Robert et Robert ; Brigade mon-
daine {•*) ; Blg Racket (•*) : te
Merdier ; Woodstock ; 1invasion
des soucoupes volantes.. — Gamma
(981-00-03) : le Cercle de fer : la

Balte et le Clochard ; Delioia (•*) ;

Fast ; Fantastique. Mar. : Géné-
ration ProteuB (*). J. : les Révoltes
de l'an 2000 <*•). V. : les Rescapés
du -futur. S. : l’Invasion des arai-
gnées géantes (•). D. : Phantom
of Paradis» (!*). L. : Zardoz. Mar. :

1e Monstre vivant (**).
CERGY-PONTOISE, Bourvll (030-

46-80) : Brigade mondaine C*
0
*) ;

Exhibition ; Vivre et laisser mou-
rir; l’Hôtel de la plage.

ENGSŒN. Français (417-00-44) : les
Survivants de la fin du monde :

les Risque-tout ; Capricorne One ;

Us sont foua, ces sorciers ; 20 000
lieues sous les mers. — Marly :

Mesdames et messieurs, bonsoir
(Stgnore Signant. — Français-fi :

les Sept cités d'Atlantls.

SARCELLES. Flanades (990-14-33) ;

les Sept Cités d'Atlantls ; Vivre
et laisser mourir : Robert et Ro-
bert. Brigade mondaine (**) ; Fes-
tival fantastique. Mer. : soudain
les monstres (*). J. : 1» Continent
oublié. V. : Phase IV (). S. :

le Bal des vampires (*). D. : Su-
pariand Express. L. : la Petite
fille au bout du chemin. Mar. :

l’Empire des fourmis géantes (*).

/

f
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Les festivals de province

ALSACE

COUSAIS
CLOITRE DES DOMINICAINS, 1* 3,

& 21 h. : Orchestre de chambre
tchécoslovaque, air. : otokarSteJ-
fcal (Benda, Mozart, TchaXkavsky.
Dvorak>.

GUEBWILLER
DOMINICAINS, le » à 21 h. : Festl-

vol String# ae Lucerne, air. ;

a. Baumgartner (Vivaldi. Mandela-
eobn, Grlegj.

AQUITAINE

A&CACHON, basilique Notre-Dame,
le 8. à SI ta. 30 : Quintette & vent
Nlelaen (Mozart, Beethoven, Bob-
slnl, Llgett).

ARES, église, le 3, A 21 ta. 30 : Quin-
tette A vent Nlelaen (Haydn. Vi-
valdi, Beethoven. Nlelaen).

ARTHEZ-DE-BEARN (09-70-32), la 8
A 21 h. : Festival International
folklorique.

BERGERAC, place de la Myrpe. le

3 A 31 ta. 30 : Lumière et son aux
la vieux Bergerac.

LACANAU-OCEAN. église, le 4 A
21 ta. 30 : Quintette A vent Nlelaen
iMosart, Beethoven. Roaslnl, u-
getl).

CAP-PERRET, église, le 6 A 21 h. 30 :

Quintette A vent Nlelaen (Mozart,
Beethoven, Roaslnl, Llgetl).

ti.ar.an . abbaye, les 2 et 3 A 21 h. :

Ensemble vocal d'Armagnac, or-
chestre philharmonique de ZJlle,
dlr. : Caeodeaus (Coal Fan Tuttc).

MARCILLAC, château, le 4 A 21 ta. :

R. de Amaga (Schubert, Qlnastera,

de Faitaî, le 8 : les comédiens de
l'Orangerie, dlr. ; M. de Breteull
(Lewis et Alice).

-LE PYLA, chapelle du Salat-Eaprit,
ltlinh.il. Dremlkov (Beetho-
ven. Schubert, Brahms, Schu-
mann). Le 8 : Atelier de musique
de VUle-d’Avray (Talemann. Bach,
Mozart, Marin Marais).

OLDRON-SAINTE-MARIE
FESTIVAL FOLKLORIQUE INTER-
NATIONAL, avenue du «-Septem-
bre, le 3 A 31 h. 30 : Groupes de
Suisse, Hongrie, Espagne, Allema-
gne, Pérou. Le 4 : Libye. Ceylan,
Union soviétique. Etata-Uola- Le 3 ;

Corée. Pologne, Sénégal, Italie.

France.
SABLAT

XXVII- FESTIVAL DES JEUX DU
THEATRE, cour des Chanoines, le
3 A 21 ta. : le Rire fraternel, place
Royale. le 2 A 2t h. : l'Avare, les

5 et 8 A 21 h. : Marie Stuart.

AUVERGNE
FESTIVAL DE MUSIQUE EN BOUR-
BONNAIS-

SAINX-MENOUX, le 9 A SI h. : En-
semble vocal da Caméra (Ockegen,
Costale/. Janequln).

CHATEAU DU CREUX, le 8 A 18 h. :

Ensemble de cuivres da l'orchestra
philharmonique de Strasbourg
(Moare t, Rossini. Gabriel!)

.

VICHY
THEATRE DU CASINO, le 5 A 21 h. :

Fbl-Phl; le 7 : Même heure l’an-
née prochaine.

BRETAGNE
.

' CAMAREX
HUITIEME FESTIVAL (88/81-07-47).
EGLISE, le 4 A Si h. î Trio baroque
de Parla ; la 7 : M. et CL Roger.

CABANTEC
EGLISE, le 4 A 21 h. : Concert de
musique bretonne.

DOUA&NSNEZ
EGLISE, le 8 A 31 h. ; Trio baroque.

LA BAULE
CHAPITEAU - THEATRE, le 6 A

21 h. 30 : le Marchand de Venise.
LANNION

ONZIEME FESTIVAL
SAINT- JEAN -DU- BALZ. le 4 A
21 h. 19 : X Loir.

PLBSTIN - LES - GREVES, le 7 A
21 h. 15 : b. YhveL J.-CL Jsgat
(orgue et bombardé).

VANNES
EGLISE SAINT-PATE RN, le 8
A 21 b. : L. Robillazd (Franck,
Wldor, Bach. Vivaldi, Liszt. Mes-
slaen).

CHAPELLE BEVlGNE, le C A 21 ta. :

J. Bernard (HaendaL Mozart.
BochaSk Schumann, . Plerné. De-
bussy) ; le 7 : Ch. Daniel, . Henri.
A- FondBpayre (Beethoven. Weber.

- Schubert).
. .

CATHEDRALE SAINT-PIERRE, Isa 4
et 8 A 21 h. ï Vlcrosmopéra.

BOURGOGNE
CLUNY, ABBAYE, lé B. 31 h. : Or-
chestre de chambre Pro-Arte de
Munich, dlr. K. Rudel (Haendel.
Talemann. Vivaldi. Beethoven}.

VOTRE TABLE
CESOIR

Ambiance musicale Orchestre - P.MH. ; prix moyen du repas - J_ h. ouvert Jusqu'à— het

L'ALSACE AUX HALLES 238-74-24
16. rue CoqullllAre. I». TJJrs

Ouv. Jour et nuit. Chaos, et muslc. de 22 h. A 6 h. du mat. av. nos
animat. Spéc. alsac. vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Seine dam Bières.

CHEZ HANSI
3. place du 18-Juln, fl

1.

548-98-42
T IJ ce

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d’Alsaos et MUTZIG, la dos Bières.

AUB. DE RIQUEWIHR
12, te Montmartre, B».

770-82-39
TJJrs

jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUTZIG, la des Bières.

rDINERS... DANS ÜN JARDIN:
FLORA DANTCA ELY. 20-41 19 h. A 0 h. Vue sur son agréable lard. Spéc. Danoises et Scandinaves.
142. Champs-Elysées. 8*. TJLJrs Hors-d'œuvre danois. Festival de Saumon. Mignon de rennes. Canard.

Ut if?
606-88-59 Sous les tormslles et Jardins da la fameuse guinguette 1900. Carte

de classe. Spéc. : Cassolette d'escargots A roeellla. Magret da canard
pommes xouergatea. Vivier d'eau de mar. Dîners, Soupers. Amb. muslc.

RIVE DROITE

MONSIEUR BŒUF 308-58-39
31. r. St-Denis, I“. F/dlm., L. midi

Jusqu. 2 h. Dana cadre raffiné- Culs. nouv. «t ans. POISSONS, VIANDE
avec vins de propriété. DéJ. d'&TT. Dln. Soup. TERRASSE COUVERTS.

CHEZ KATY 509-40-10

17, rue J.-J.-Rousaean. i"-. TJJre
Jusqu’à 22 h. 30. Spéc. Marocaines dans cadre typique: Pastilla 30.

Méchoui 35, Tagine# 25, Couscous 17 A 35. Ses PAtteserlee. Menu 20 F.

aiimiBB
Place du Châtelet, 1».

TJJrs
236-74-03

Jusq. 2 h. Cadre historique H* Empire. Brasserie au nre-de-ehaïuséo.
Restaurant gastronomique 1» étage. Spéc. POISSONS BT VIANDES.
Menu Champenois de clasee, 1/2 Champ, 99 F an. Salles pr banqueta

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
9. bd des Italiens. 2*. T-Ljr* •

Propose une formule Breof pour 27 F «jlc, (2S.S0 F ata.), le soir
Jusqu’à 1 h du matin aveo ambiance mualcals. Desserts faits maison.

LA TOUR HASSAN
27. rue Tnrblgo, 2*.

233-70-34
tujra

Spécialités marocaines. Cadre unique à Parla. Ouvert Jusqu'à minuit.
Couecoue. Méchouis, Tagines. Baetela. Ambiance musicale.

ROGER PLEGAT LA WBSTPHALIE
8, av. P.-RDOS9VB1C. 8*. 339-91-20

.

Jusqu'à 1 heure du mat. Spéc. du Rouergue. Cassoulet eveyron. Confit
canard feuilleté au roquafort. Ses poissons grillés. Fermé samedi.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-Blyaéea, 8*. TJJrs

Propose une formule Basnf pour 27 F aune. (29.90 F ex.), le soir
Jusqu'à 1 heure du matin. Desserts faite maison.

TOKYO, a. r. de ITsly. 8*. T.l.Jrs 387-19-04. J. 22 b- Spéc. Jap. et Barbecue Coréen. PMR. 45-50 F.

KATOU
79. rue La Boétie. 8*.

359-07-83
F/dlm.

J. 1 h. Cadre élégant et typique. Salle climatisée, spéc. africaines':
nébou Dleuné, Bourakhé, Foufou. Maffé aux gomboe et epéo. franç.

LE CARVBRY
16. rus Laffitte. 9*.

770-93-00
TJJrs

Juzq. 22 ta. Tranchez vous-même aut. qu'il vous plaira. Formule 75 P,
comprenant: hors-d'œuvre, viandes A volonté, salade, fram„ dessert.

DOUCET EST
8, rue du 8-Mal-X945. 10*.

206-40-62
T.ljrs

J. 24 b. Cadre nouveau au rez-de-chaussée : Brasserie, menu 28 F et
Carte. Beat, gastronomique au premier. Spéc. du Chef. Bu poissons.

CHEZ CASIMIR
A rue de Balxunce, 10*.

878-32-53 Fermé samedi. Cadre intima, cuisine créative. Terrasse Heurte.
Parking gratuit.-

LE BŒUF SUR LE GRILL 727-88-40
47. avenue R.-Palncaré. 18*. F/dlnL

Juzq. 23 h. Entrée. Tourteau frais décortiqué 29. Salade foie gras 25,
OitÜBdM pièce d'agneau estragon 35 F, TBona Steak (400 g) 35 F.

LE SULLY DAUPHINE
85. avenue Foch, 16*.

593-25-47
F/dlm.

Jusqu'à 23 heures, dans le calme, sa salle panoramique sur la Bols.
Su spécialités sartadaiew : confite fols gras, terrine. MENU 55 . F.

LE SALAMMBO
m, av. Victor-Hugo, 18*.

727-71-91
T-LJrs

Jusqu. 23 ta. 30. Nouv. cadre 1930 confortable et douillet. Ses grillades
da 16 A 32. Su poissons et plats dn Jour - PARKING proche.

5T-JBAN-PTED-DE-PORT
123. av. Wagram. (17*) 1

TéU 227-64-24 -

P./dlm.
Park. ass.
227-61-90

Menu 76 F tt compris DéJ. d'affaires. Dinars, carte Terrasu d'été,
Gaapaçbo andalou. Paella, Bouillabaisse, Rougets grillés. Filets de
canetoDs aux cerises. Coupe de fraisas Irouleguy. Accueil Jusqu’à 23 ta.

LE SOLEIL D’HAITI 606-48-83
33 bis, rue dea Trois-Frères, 18*.

Jusq. 23 h. Nouveau A Parts. Spéc. Haïtiennes, consommé da la tortue,
porc aubergine. PORT-AU-PRINCE, poulet créole, punch. Krémaa.

RIVE GAUCHE_
.LA COCHONNAILLE
2L rue da la Harpe, 5*. 833-96-81

Jusq. 23 h. 30 bbul, 0 b. 30 le samedi. Cave historique du Xn*. Souper
aux chandelles. Assiette de cochonnaille 18. Menus 35,40 et 41.40 ax.

BISTRO DE LA GARE
89, bd du Moncparaesse. 8*. TXJrs

3 hors-d'œuvre, 3 plate 27 P SJLC (29.90 F a.e.). Décor claeaé
monument historique. Desserte faits maison.

ASSIETTE AU BŒUF T.ljra
Face église St-Germain-de*-Pré*. B*

Propose une formula Bœuf pour 27 P amx. (29,90 F s.c.). Jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserte faits mninnp

LAPESOUSE 328-68-04
51. q. Qranda-Augustlns, 8* F/dim.

On sert jusqu'à 23 h. 30. Gronde carte. Menue 80. 125, 148 F.
Service compris. Ses salons de deux -A cinquante couverts.

LES VIEUX METIERS 593-90-03 •
13. boulevard Augusta-Blanqui, 13*.

Formé le dimanche et le lundi

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette .mousserons. Conard
cidre. Pâtisserie maison sancerre Roland Salmon. Bonrgogns Michel
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper eux chandelles 90 A 200 P.

SHINTOKYO
22. rue Delombre. 14*.

T.LJra
328-45-00

jusqu'à 23 h. Spéc. Japonaises : SOUKIYAB3 - «ahtttmt - Barbecue
Coréen - GrtUadss A votre godt.. préparées par voua PMJL : 45 F.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. r. de VauglnnL 19*. 828-80-80

Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alaadene voua
seront servies une du meilleures choucroutes de Parla et Us Poularde»
de sa ferme. Métro VeuglraxtL Ouvert tous les Jours et toute l'année.

CIEL DE PARIS
Tour Montparnasse

96* «toge
938-52-35

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte A partir de 90 F tt compr.
ra Jra. même le dimanche Jusqu’à 3 b. du matin AIR CONDITIONNE

CHATEAU DE LA CORNICHE****
Ko lieboisa, aut. Ouest, a Bonnléres

Vue panoramique sur la vallée de la Seins. Dé)- Dîners aux chandelles..
Sas terrasses. Salons privés. Porc 2 ha. Piscine. Tennis.. 27 ch. 083-21-34.

SOUPERS APRES MINUIT

u MinncHE
*' -

Choucroute - Spécialités

BRASSERIE - TABAC PfGALLE
PL Plgalle, 60S-72-B0. Choucroute

Bières LÔwnnbrmfl

Tous les sala
Jnsqu’é 1 b 30 (sf dlm.)

rue du Fg-Saint-Denis (IIP)
770-12-08

MIEN
16.

IE PETIT TM. ODE. 79-34

Huîtres - Poissons - vins de pays
LA MAISON DES CHOUCROUTES

LA CLOSSffi DES ULA5
17L boulevard du Montparnasse

338-70-50 - 033-21-88

Au piano Yvan Meyer

TïRMBIUS NORD «Ti
Brasserie 1025. Spéc. alsaciennes

23, rua de Dunkerque
. G0") '

Œ CUJAS Cujas, Parla-5*0C C
Sa formule . compléta A:ww I

EcrevlsHs A l'américaine. Lotte
A l'oseille. Rts veau aux morilles

SERT. ASS. JUSQU’A 8 H MATIN

DIJON, ESTEVADB 78
(TéL 80 43-55-43}

COUR DE L'HOTEL DE VILLE, le 3,

21 h.: Orchestré de chambra de
Dijon, - -

CATHEDRALE SAINTE-BENIGNE, le

4. 20 h. 49 : M. Clerc (orgue).

CENTRE
BLOIS

SALLE GASTON-D'ORLEANS, le 2.

21 ta. 30 : Orchestra de chambre
J.-P. Paillard. soL : G. Jany, C.
Larde. L. Morabito (Bach).

MEXNBTOU-SUR-CHER
EGLISE, le B, 21 Eu : Madrigal de
. lUe-da-France (Mimique de la. Be-
tiflliomnoB).

TOURS
JARDIN DU MUSEE DBS BEAUX-
ARTS, les 5. 8. 7. 8, 22 h. : VU*
Festival chorégraphique (Strauss.
Debussy, Stravinaky).

CORSE
AJACCIO

CATHEDRALE, le 7. 21 h. : J. Fau-
cheur. Rogllano : le 5, 21 ta. 13 :

Pietracerbara ; le & 21 b. 15 : Ca-
nari : le & 21 h. 15 : Trio Mfijean.

FRANCHE-COMTÉ
PONTARUER

CHATEAU, h tu les 2, 3 et 4 ;

21 ta. 30. les S et 6 : Fantaalo
(Muaeet) par les Comédiens de
Nolt-de-Jonx.

ORICOURT, le 5; ChAteau de Bel-
fort, le 6; Abbaye de Montbenott,
le 7; Abbaye de Baume-lfts-Mea-

«leurs ; le 8, 21 h. : le Maître dé
Santtago.

LANGUEDOC-ROUSSILLON
BBSEŒRS

rjiTwenturB SAINT-NAZAIRE, les
2, 3; 7, 8, 10 h. et 18 h. : A. et J.

CHAPELLE DBS PENITENTS, le 3.

21 h. 30 : J.-CL Allaux et F. But-
ter (pièces A deux luths et chan-
sons de la Renaissance).

ST-GUILHEM-LE-DBSJBRT
EGLISE SAINT- SAUVEUR, lé 6.

21 h. 15 : J. Rouc&lrol (orgue).

SBPUBES
CHATEAU, le 3, 21 h. x Marti Lafer-
- rfére ; le 9 : les Echos umoualne

d’Argentât, -J. Bégurel ; le 8 : Or-
.
cüostre du r.îmnilun

, B. TrémoHé-
ron.

SETE
ETE* Festival de la mer

THEATRE DE LA W««, 21 ta. 30.

1m 2 et 4 : la Roi Lear ; le 5 :

Ballet yougoslave : le 7 : Nougaro ;

le 8 : la* Paella de la mère Canar.

LIMOUSIN
FESTIVAL DE LA HAUTE MAHfffTB

(55-67-07-21)
BKLEGAKDE, 1b fi, . 21 h- r Alice
au pays dea merveilles.

LUPERSAT, le 2. 21 h. : la Prodi-
gieuse escalade de Laaarlllo de
Tormes.

LA NAUTE. 21 11. le 8 : Alice au
- pays des merveilles t lé 3 : Michel

Truffaut.
TULLE

XH* Festival
CATHEDRALE, 21 11, le 2 t Théâtre
Ou Quatre-Saisons . (marionnet-
tes) ; le 4 : G. CzlfXra (Chopin.
Mqndelzsohh, Ravel. Liszt) ; le 5 t

. Chansons poétiques : P. Manet.
Ch. Mariette ; la fi r Association
symphonique de Parla, dlr. Claude

' Bonneton (Beethoven. Mouaaorg-
ikÿ. Tchalkovski, Liszt).

LC?-—UNE
BUBSANG (29-01-50-48), le 18 à 18 h. :

• Mesure pour mesure.
BKMTRKMQNT, abbatiale Saint-
Pierre, le 8, A 20 h. 30 : A. Paga-
nel (Grigny,- Burtchude. Brahms,
Schumann, Franck, Alain, Més-
slaea).

MIDI-PYRÉNÉES
ALBI

(83-56-76-78)
Palais de la Berbie, la 5 A . 18 îl . 15
et 23 h. t T. Adamopouloe, G. Dé-
pens, D. Loeb, M. Pana, A. Nome,
B. Rigutto. G. Tacchlno, J.-P. Wal~
lex, 8. Wiener (achubartladaa).

Cloître Salnt-Salvy, 21 ta. 30, las 3
et 4 : Ensemble instrumental . de
France (Vivaldi) ; le 7 : Jw-P. Val-
iez, A. Noras.

CAILLAC.- église Salnt-MIcheL le 2 A
21 h. 30 : J.-P. Brosse (Bach).

GOURDON, église des CordeUen,
21 b_ le 3 : La madrigal de Lumun-
bourg (Bach) ; le 8 : Workshop de
Lyon,

JHONTPBZAT, Collégiale, le 3 A Zita.:
G. Fumet, J.-L. OU (Telémana,

Vivaldi, Mozart).'
BONAGHXL, chapelle des Seigneur*,
21 h. 30, le 2 : A. Dumond (guitare
et luth) rie 4 : A. Garog (Brahma. *

Bach. Bartok).
CORDES

Huitième Festival (63-96-00-44) .

Eglise Saint-Michel, la 2 A 21 h. :

J.-Ch. Michel. M-Ttaus, O. Petiot
(J.-CH. Michel) ; la 0 A 21 ta. :

Orchestre de chambre J--L. Petit
(Valois, Talemann, Bach).

GRAMMONT
Eglise, 21 h. 30..le 2 : KWJMl Roy.

uËurau, ai h. 30. le s I AtelUar-^^-
tre Eychenne Orlando (Gargantua).

PONT-DE-SALA8S
Vingt-troisième Festival folklorique

international

Le 8 A 21 h. i Cérémonie «Touver-

tura.
BRADES

Vingt-huitième Festival

Abbaye satat-Mlebel-do-Cuxa, 21 11.

(68-05-02-11)

le 2 : Les SoUatee de Parts (Aubert.

Haydn, Charpentier, Mozart) : le

4 : t.-P. Torteller. HL Heldalock

Beethoven) ; le 6 : A. Bernard,

j. Boyer (Haendel, Balbsstre. Bach,

Buxtehude, Tartlnl) ; le 8 ; S- Sze-

ryng (Bach).
SOBEZE, église, la 9 A 21 h. : Iagoya.

TOULOUSE, cloître' des Jacobtao,

21 h^ le 2 : Orchestre de chambre
de Toulouse (Haendel. Bach, Rcj-
Hwi

.
Brittan) ; le 8 : Chorale de

Fampelune (romances et madn-

^FKffTIVAL DK COME«pM
Enlise salnt-Jtuz de Valcahrére.jn m,

la 4 : Mady Mesplé, Jj-P. Monty
(Poulenc. Ravel. Fauré) :J* 8 :

B. Rigutto (Schumann, Schubert).

NORD-PAS-DE-CALAIS
FESTIVAL DE LA COTE D'OPALE

BOULOGNE
EGLISE, le 8 A 21 h. ; le Caméra
Uosana de Maeetrlcht.

ETAPLBS _
CINEMA PAX, la 4 A 21 h. ! -Y. Du-

telL
HAKDELOT

COUNTRY CLUB, le 5 A 21 h- î

Bruno Leonardo Galber (Beetho-
ven, Chopin) lfi B 1

Vlcente PradaL
BELGIQUE
STAVBLOT

ABBAYE, le 3 A 10 h. 30 : Trio XSe-

Ite (Barbier, Poulenc. Martinu.
Dinaie) ; le 7 t J. Butin,
U. TCnwiha (Schubert) ; les 4 et 5

A 20 h 30 : A. NIcole t, K. Rich ter

(Bach) ; le 8 : Octuor de Parle
(GaluppL Français, Schubert).

BASSE-NORMANDIE
• BJSRNIEKES-SUE-MKE

EGLISE, le 5 A 21 h. : Orcheetre de

chambra tchècoslovsque (Banda

-

Nos. Farkaa, Dvorak).
HEURES MUSICALES

DU MONT-SAINT-MICHEL
SAINT-POIS, le S A 21 h. : Quatuor
de saxophones du Cotentin.

HAMBYB
ABBAYE, le 4 A 21 ta. : Trio flûte,

clavecin et viole de gamba (Le-
clair. Telemann)

.

DRAGEY
ECRASE, le 5 A 21 h. : G. de Sabran

(Mozart, Chopin).

HAUTE-NORMANDIE
BTRBTAT

EGLISE NOTRE-DAME, le 8 A 21 h. î

Orchestra de chambre de Norman-
die-

Saint-valkry-kn-caux
EGLISE, la 7 A 21 h. : Orchestre de
chambre de Normandie, dlr. P. Du-
vauchelle (Telemann. Lee01et, Vi-
valdi. Bach, Mozart).

PAYS DE LA LOIRE

LE POCLIGUEN
EGLISE SAINT-NICOLAS, le 2. A
21 h. 30 : John Ltnletan.

PROVENCE-COTE D'AZUR
AIGUES-MORTES
XIV» FESTIVAL

(Tél. : 66 - 88-33-68}
THEATRE DES REMPARTS, 21 ta. 45.
'Isa 2 «t 9 : le Tour du monde en
80 Jbura; les 4 et 8 : la Fête dee
fours; le 7 : Oit Bonhomme l’aat

pas très mort.
SALLE DE L’ORGANEAU, 24 h-, les

4 et 8 ; 18 h, la 7 : Haie, hé I

SganarellB.
* AIX-EN-PROVENCE

FESTIVAL INTERNATIONAL
D'ART LYRIQUE ET DE MUSIQUE

(TAL : 42-23-11-20)THEATRE DE L'ARCHEVECHE,
21 h. 30, le 3 : Scottleh Chainber
Orchestra, Chorale E. Brasseur,
dlr. C. BllllL soL T. Berganxa
(Mmimilri Aldus). .

THEATRE .DES. QUATRE - DAU-
PHINS. 21 h. 30, le 4 : Nouvel
Orchestre philharmonique de
Radio-France, Chorale K. Brasseur,
dlr C. BrUll (DonlzetU : Don Paa-
quale).

CLOITRE SAINT-LOUIS, 21 h. 30,
le 2 : SootUeh Cbamber Orches-
tra. dlr. R. Banal, aoL : P. Lan-
gzldge, M. Thompson (Mozart,
Brlttra. Schubert).

ANTIBES
XI* ETE MUSICAL

PLACE DU CHATEAU, le 6, 21 h. :

Orchestre de Provence-Cûte-â'Axur.
dix. . F. Bander, aoL L. Sogmn
(Mozart, Raestul) ; le 7, 21 11 :
P. Fournier, J. Fonda (Beethoven,
Schubert. Chopin, Franck).
XXI* FESTIVAL DE PROVENCE

BRIGNOLSS, Théâtre du Fout,
d’olive, 21 h. 15, le S : H. Hein-
B la* ,

y.-F. TorWUM (Beethoven).

CUKR5, égÙse, ^ ^ b 3 ;

r. et M.-CL Plnget.

vnr* FESTIVAL DU BAUT-YAR
EGUSE D'AMPUS. 21 h. 30, le 4 ;

Quatuor CL Chevalier (Haydn,
Wiener).

LES ARCS, 21 h. 30. le 8 et YttLE-
CROZE, parc munlcipaL 18 ta-

ie 9 : Quatuor de cuivres A. Ber.
nard (mualque ancienne et coutea-

TÜff * BAUX-DB-PROVENCE
(TÉL : 90-87*46-68)

EGLISE, 19 h- les 2 et 6 : Hugues
Garnier, F. Guyennon-Duchisna
(Bach, welas, VUla-Loboei.

Tous les Jours ù partir de 10 h. ;

Cathédrale d’images.

CARFENTRAS
XXVI* FESTIVAL
(Tél.: 90-63-00-89)

THEATRE DE PLEIN AIR, 21 h. 30.

le 2 : Nouvel Orcheetre philhar-

monique de Radio-France, dlr.

G. Amj. soi- B. Rigutto (Moc&rt,
Chopin) ; le S : Loa todlanos

;

le 7 : le Triomphe de l’amour.

AVIGNON
353311* FESTIVAL
jusqu’au 7 août.
(TéL: 90-86-24-43)

COUR D'HONNEUR DU PALAIS
DES PAPES, 21 h. 30 : Aiwln
Nlkolals Dance TbéAtre.

CLOITRE DES CARMES, 21 h. 30,

les 2 et 3 : Ecce Homo?
salle RENOIT-XII, 21 ta. 30, lea

3 et 5 : Gapl : lea 3 et 6 : Evu-
géline Deosae : le 4 : la Sagoulaa

PARC CHAMFFLEURY, 21 h. 30. Us
3 et 4 : Sain L-Féniant ou le droit

A la paresse ; 20 b. 30, lea 2 et 5 :

Ville A vif.

CLOITRE DES CELESTINS. 21 h. 30,

du 3 au 7 : Roméo et Juliette.
NOTRB-DAME-DES-DOMS D'AVI-
GNON, 10 h, le 2 : L. Antooini
(orgue).

SAINT-AGR1COL D’AVIGNON, 10 h,
le 6 : Mes3Q grégorienne par LTns-
tlcut de mualque sacrée de Lyon.CHAPELLE DES PENITENTS-
BLANCS, 21 h. 30. le 2 : Et pour-
tant ce silence ne pouvait être

vide.
CHAPELLE DES CORDELIERS,

14 h- les 2 et 3 : l'Abécédaire
condltlonneL

ATELIER 13, 21 h, lea 2 st 3 :
Maman, j’ai peur dans le soir.

THEATRE DU CHAPEAU ROUGE,
11 h. : la Foira aux patrons ;

15 h. : Autopele d'un penchant
naturel ; 17 h. 30 : Contttmsx

;

20 h. : Place do Breteull ;
22 ta. 30 : les Nouvelles Aventuras
de Paul et Ulck.

THEATRE DU CHENE-NOIR, 8 fais,

rue Sainte-Catherine. 22 mat.
17 h. (sf. lea 3 et 8) : Légendes l
venir.

PALAIS DU ROURE. 21 h. 30, Jus-
qu'au 6 : Tlaire dou Vlro.

VILLAGE DBS ANGLES, Théâtre de
l*Unlti, Jusqu'au 5, 17 h. ; Cyrano
promenade; IB b. 30 : Me prenez-
vous pour une éponge. Monsei-
gneur 7

VILLENEUVE-LES-AVIGNON, TUN,
19 tn. 1b 3 : Boston Camerata;

- Collegiale, 21 h. 30 : Ha-lnm*
;

12 ln Concerto.
Tinel. 22lL.lea2,4et5:4 litres

CANNES
FORT DE LTLE SAINTE-MARGUE-
RITE, le 7. Al h. : Ballets du
Rhin : GlaeHe.

CROISETTE, Festival International
d'art pyrotechnique, le 6, 22 h. :

Rratelll SoldL
'

DAUPHIN, le 5, 31 h. 30 : RnaarnhU
Anonymus.

MARTIGUES
DJ* FESTIVAL POPULAIRE

(42-80-33-86)
THEATRE DE LTLB, la 3. 21 h. 30 :

la Filia d'Oceltanla.
COUR DU CONSERVATOIRE. le 8,

23 ta. 30 : & Maullen chante G.
Coûté.
MAUSSANNB-LBS-ALPILLES

EGLISE, le 4, 21 h. : Hugues Garnitr
(guitare).

MENTON
XXIX* FESTIVAL

PARVIS SAINT-MICHEL. le S,
-

21 h. 30 : Amedeue Quartet (Beet-
hoven. Schubert) ; le 7 : G. Bsc-
qoler. Orchestre régional Pxoveace-
Côte .d'Azur, dlr. : Ph. Bander
(Mozart, DonlzettL Rosslnl).

MONTAUROUX
SALLE DES SPECTACLES, le 4.

21 h. : Orchestra franco-améri-
cain, dlr. : R. Nelson (Mozart).

MONTE-CARLO
COUR D’HONNEUR DU PALAIS
PRINCIER, le 6. 21 h. 45 : Orches-
tra national de l'Opéra de Monte-
Carlo. dlr. : von Matacle, soL :

N Mlletein (Meodelseobn, Rous-
sel). •

SALLE GARNIER, les A 6 et A
21 h. : Ballet de l’Opéra de Buda-
pest.

. NICE
MONASTERE DE CIMXEZ (81-30-91) .

Je 8, 21 h. : A. Lagoya. Ph. Bendsr
(Bach, Dan^asa. Shankar). - -

NORMANDIE - BRETAGNE - HELDER - REX - U.G.C. GOBELINS - U.G.C. DANTON - MISTRAL - uJ&Cb
GARE DE LYON - 3 SECRÉTAN - CONVENTION SAINT-CHARLES - CUCHY PATHÊ - STUDIO Ce»*-i
Pontoise - FLANADES Sarcelles - ARGENTEUIL - CYRANO Versailles - ARTEL Villeneuve - ARTEL Ram:
MÉUËS Montreuil - CARREFOUR Pantin - UL15 Orsoy - AXEL Corbml - BUXY Boussy-Solnt^Airtoine

PRESENTE LE FILM

BRIGADE
MONDAINEI
arecBMJOIIE TaiOTA-CtOIIiE CMZRQLi
JEÎAffIOLBRIBSART^ffl!RKÏKQIIIVIER*MAEIE^B^SGAL

i

avecMAHIAHI^CCffiEIIE^ JAÇmPK TTRrRTfrniTP

LiaTD.i<Lie3de JÎVC0UES ROBERT
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ORANGE
THEATRE! ANTIQÜS. lè^ S, 22h_;

Chœurs' PhlHuumonl» de Londres,
dlr. : Ch. von Donsnly (Venu :
Macbeth).

LA SAJNTÇE-BA.UMK, le 4, 21 h. !
A- Ponça ; las B et ? : Ensemble
musique vivante ; le B : s. Pazton
et L. Nelson (dénis).

SAINT-MAXIMIN
ANCIEN' - COUTENT, le 4, 21 t

p.-Y. Artaud j. le T, a u. : i
Ponce.

SAiJVT-KKMY-DE-PROVENCE
COLLEGIALE SAINT-MARTIN, le 4.

21 h. 30 - M.-CL Alain.

SOPHIA-ANTIPOLIS
AMPHITHEATRE, les 3 et A 21'" h-
Moll&re. '

TAILLADES CARRIERES, le' T.
21 U. 30 : A Blancotto, O. Caen*.
A. pianunar, M. Delagc. D. Probat-
Casadesiui, O. Tonvron. dlr. : c
Dlederlch (Histoire do -soldat).

VAISON-LA-ROMAINB
THEATRE ANTIQUE, le 3. 21 h. 30 :

Danses rituelles ds l'Inde ; le ? t
Quintette de cuivres de rOrchestre
national de France (Josquln des
Pria, LuUj. Moatevwdlf PnrceU.
Poulenc).

TALREAS
CHATEAU DE SIM1ANE, lü 3,

21 h. 30 : la Mouette; 22 h, le 4,

il b. 30, le t : .
Dlva-Oatkma ;

22 h„ le S ; Le mensonge», c'est
maynlIUqH^-

COMMANDBRIE DES TraEPUETO.
le 5. 21 ta. 30 : les Deux Gentils-
hommes de VArone.

EGLISE NOTRE-DAME. 1* 5, 21 t :

Orchestre P.' Knantx.~
FESTIVAL MEDITERRANEEN
DES JEUNES INTERPRETES *

(43-88-82- 14)
CASTELN OU,- château, le S; 20 h. 30;
Quatuor de Cûte* de l'Orchestre
national 5Casterad a, Telemann.
Bach. Jollve t, Debussy).

MAXJHY. la 3. 20 h. 30 ; PORT-LEU

-

CATB, la 4. 20 h. 30 : A. et C- Mo-
reno.

SAINT-CYPUTEN, la 8. 20 h. 30 :

Orcheatre da chambre J.-F. Pail-
lard (Vivaldi, stradella. CorelU).

LE CAP-D'AGDB, granj» de la
Clara, la ff. 20 h. 30 : J^-P. Ram-

’• pal, Llly . T^mkiiT- p. BarblMt
rBach, Poulenc. Franck).

LA GRANDE-MOTTE. égUsé. 1 le 7.

20 h. 30 : L GlUls. Pi Barblxet
(Beethoven. Debussy; Franck).

-

XOURETTKS-SUR-LOUP .

EGLISE SAINT-GREGOXRX. lea '4 Bl,

B, 31 h. : Trio Pasqular.

--- RHONE-ALPES .

CHIRENS
YTV, FESTIVAL . DE MUSIQUE DE
CHAMBRE DU PRIEURE DE CHI-
RENS, 21 h. 15. le 4 : Quatuor
Margaud et R. Balles. D. Berthet
(Schubert, Franck).

EMBRUN
-CATHEDRALE, 21 ÏL, le 4:- Ira Mè-

neatriera.

SAINT-DONAT
XVII* FESTIVAL

COLLEGIALE, 2T h, le 2:. Ch. Blan
clnL F. Creux, O. Bôvat (Bach) : la

3 ; O. Bovet (Bach) : le S : Orches-
tre de chambra de Munich (Bach);
le 7 : Ensemble choral- et instru-
mental da Lausanne (Bach) ; le

8; niAme' ensemble (MontavanU-
Vlvaldl). j;

CATHEDRALE DE DtB. 21 h* Jp. B;
Orchestre de chambre tin Munich
(Bach). •

VIENNE
ABBAVB ST-ANDRE-LE-BAS, 31 h-

1b 4: Ensemble Guillaume de M5»-

chaiit. ,=. ' ....
VXLLEVX8H.LE

CHATEAU, 21 h. 15. le 7 : J. MOUiïr
1ère, F. Lodéon. J. Hubleau (Schu-
mann) ; le 8 : .

Victoria de Los
Angeles..

SEMAINES MUSICALES
DU MONT-BLANC

CBAMONEX '

MAIESTIC. 21 h., le 3 : A. Lagoya
(Weln-Sor, Bach, DlabelU,- VUlar
Lobos); la tz Michael Rudy (Schu-
bert. scrlabine. Stravinski).

LES CARROK-D’ARACHES ......

VU* FESTIVAL
CHAPELLE. 21 hl, le 5 De Nattes.
Dalmau. Bruneau: Guyonnet (To-
reili. Bach. Franck, Salnt-BaBUs)

VENDÉE-CHARENTE,
SAINT-SAVDïIBN

VHP FEBTTVAL D'ETE
(Ta. 48 «0-21-07)'

ABBAYE DES AUGUSTINS, 21 h. le

2: J.-P. Sabouret (Duré. Morart
Schumann); le 4 : B. MUllot (Men-
delBBOhn, Deré. Bloch. DebuBny.
Schumann) ; le 7 : Quatuor de

. flûtes G; Grognât (Vivaldi). ••

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d’ART

et d ESSAI .

(A.F.C.A.C.)

ir rrtur 10, n» Frôdêrlc-Sautoo

IX Stiîtt 325-92-46

'."Deralèra tennlse
A 14 M 20 - IB H 20 --1B H20-

20 H 20 - 22 B 20

MORE

13, rue Vfctor-CcDsJn

. 033-15-04PANTHEON

LE COUTEAU DANS. L'EAU
de Baman POLAkSIO

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1

30, rus SaüiMndrMesWlrt* - 326-48-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES I

L'EMPIRE DES SENS
de Magies OSHiiu

A14HI
1BB,»H.28HET22H:

LE JEU DE LA POMME
de vers cnYTiLDVA

.

ïï. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2

30, rue Satnt-Antlré-desJlrts 32WS-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES »

PIERROT LE FOU
de leaMie sobsrd

A14B,16H,iait.2DàEI228t

L’UE NUE
de KanaTe SHINOO

RADIOTÉLÉVISION
vu

Grondeur et naufrage die Howard Hughes
C’aai ig portrait plaùslbig

d'un homme qui g, pendant pris
d'un dombtüch, fasdni l'opi-

nion, qu'Antmng 2 a présenté

.
dans- ta soirée da mardi 1” août
aine Dossiers dafécran. Nomma
d'affaires; milliardaire, mais aussi,

inventeur, pilote émérite et play-
boy, Howard Hughes n'a cerné,
des années 30 A aa mort mys-
térieuse, H y a -deux- ans, de
faire la «.une - de le près»

-Internationale.

Portrait un peu - tamê (Tint

mégalomane peut-Slr» génial, le

film de William Graham n'est

- pas tout"A tait A fa hauteur de
son modèle, il g dû -moins Ig

mérite
.
d"éclairer, avec ' modestie

st efficacité, révolution surpre-

nante_de * rétonnant M. Hughes ».

selon le titre du livra écrit par
son ancien homme d& conffanca,

M. Nôàli Dlatrlch, brutalement
licencié après trente et . un ans
d’une étroite collaboration.

Ce fBuria Texan, lesu d'une la-
.

mille défé A raiae, a eu, très

tôt dans sa vie, quatre passions :

d’abord las affaires, et. tout de
suite après;'Taviation, le cinéma
et, enfin, le golf. Décidé A être

f te meilleur
.
partout ». H est

perfectionniste au' point de tout
voir — da tout faire — par lul-

méme. Jusqu'à essayer des pro-

totypes devions tftmà Habilité

discutable. Ce qui lui vaudra
plusieurs

, aocldems _spectaculal-

ros. Les femmes qui traversent

son existence — presque toutes
- belles et célébras — Je logent
séduisant, mais déroutant, à la

fob tyrannique et. timide, auto-

ritaire et parfois bizarrement

hésitant.

Après son terrible accident

.d’avion de 7048, son comporte-
ment change. Sa manie du détail

vire é roôsass/o/L II lait dès
fixations étranges z sur Elisabeth

Taylor, qtfil veut - & tout prix
épouser — aile refuse ; —- sur

rhydravion géant Hercules, dont
tous ses conseillers lui prédisent

réchec, et. -qtfil s'entêta ù -taire

décoller quelques Secondes. 'Sa
hantise de la foule, sa peur'des
microbes sa précisant : II. fait

porter des ganta de coton blanc
à ses secrétaires. Dans les

années 50, U devient te reclus
mythique, dont on annonce-pério-
diquement ia mort J! vit, tous

rideaux tirés, dans /es. palaces
qu'il achète pour ëtre-nûr d'y

être tranquille, • entouré de sa
.

- gardé royale - -de mormone, g

.

se nourrit de moins ah 'moins,

laisse pousser- sa barba/ sas
chevaux et si» ongles, mais
continue, apparemment, à diriger

son .empire d’une main de far.

n meurt, le 5 avril. 7876, dam
Fevion qui le transporte du
Nevada à Houston.

Le débat a complété cette

Image : pourune fols, les Invités

ifont pas accablé la film.

M. Robert Mahau, successeur de
M. Dietrich comme conseiller

financier de Hughes, et M. James
Phelan, auteur d’un livre consa-
cré à sas années de réclusion,

ont tous deux accusé la « garda
1 mormone » de f-avolr 'séquestré

et manipulé.- Motif :• fille était la

seule àr pouvoir approcher
- rhomme le ptns riche du
monde».

Diagnostic prudent d’un psy-
chiatre. le docteur Henri Richou ;

Il y a eu très tùt. chez Hughes,
'des signas de paranoïa, qui se
sont aggravés, après son acci-
dent d’avion, de tendances
obsessionnelles. Tendances que
les - soins » quelque peu oppres-
sifs de la » garde .jnormone »
ont sans doute accélérées.

Mais personne n’a pu expliquer .

Clairement comment, lusqu’au
bout, Howard Hughes, clochard
milliardaire et tou, a pu rester

maître d’un empire Financier

encore aussi considérable.

~ NXOLE BERNHEIM.
"

MERCREDI 2 AOUT

CHAINE !-: TF 1

18 h. 15. Documentaire : La fin des seigneurs
du désert s 18 AT 10 , Je ânes pratique (les
vacances & la ferme}.; 19. h. 40. Variétés : Ces
chers disparus (Maurice Chevalier, la carrière
française} ; 19 h. 50. Tirage du Loto : 20 lu
Journal. -

..

20 h 30. Série policière : Commissaire Mou-
lin (Le diabla aussi a des ailes) : 22 IC Maga-
zine médical Indications. •

Le docteur. GaftrfBj Caecaa, proituaev*
d'ophtalmologie d l'AApttal Henri-Monda*. A
Créteil, présente etng surets d’actuelttê
médicale : la vue. West la vte (su» Puttlt-

. nation 'des- lentilles) ; peintres et tout ou la
folle dans Part /psychiatrie et peinture) ;~
un problème, une «oiutUM tetrrhose et catv

a

. .tntrarObdominale) ; cancer et corps uténn»
(sur uns nouvelle méthode de -démstaee I :
les traumatismes osseux Jle centre héllo-

' 'marin de Berk).

23 bl, JouraaL . : -,

CHAINE :IJ : A 2 1 .

18 h.- 40. Cest la vie ; 18 h. 55; Jeu : Des
chiffres et des lettres i : 19 h. 45. Top-Club »

20 h.. Journal
20 h. 30. Feuilleton : Moi. Clande. empereur.

Tondis. Que .l'empereur Tibère élimine les

ans après les autres les membres de sa
famille,- renUuence . de ' Sejauve grandit a
proteste dfévovser Liotlla

.

mais Tibère s*v
appose.- 1

... 21 h. -25. Magazine i-Question de temps Oe
camplne).

.-
.— .

- Huit millions_ do campem chaque année
en France Les infrastructures ne permettent
d’en aeaveülv 'que deux militons... La irmmée

.
. dfstnè famille fies- La/ayel. prés de Bordeaux.
Témoignages st oonfidenoes de aampeurs

.

concernant ; ta sécuilté. le oon/orti le sur-
.. .

peuplement, la pbündon. ...

22 h. 30. Journal

CHAINE Ml : .FR 3

19 h. 20. Emissions régionales : 19 &. 40.
Pour les 1eunes; 20 h.. Les ienz:

IN REQUIN, de J Pevoev (1954).
avec J Garnor. N. WoocL N. Foch. D. Jaaaer.

20 h. 30, FILM (un film, un auteur)
EST UN RECHOMME

. ..J Ganmr _ .

vEL-G. MarshalL H. Jones.

Un Iran* magnat da la finança, Immoral
en affaires. S’éprend de la HUe du directeur

~. d'uns usine en difficulté
.

Scénario -extrêmement compliqué. Portrait
irUiressant\cTun • héros * moderne du capl-
tallsma libéral.

22 h. 5. Journal

FRANCE-CULTURE

18 h- 30, Série; cNouveUâ de O’Henry » ; 18 hl 30.

Lee~'chenuD8 da lu oontuuaaanee_ célébration de la
voix ;

.

30 h.. Festival- d’Avignon^, c le Nom' d*GBdlpe »,
muilirae d'A. Boaconrechltev, texte d*H. CIxoqb;
22- h. 30. Le* discoure de l’histoire : La chronique de
1histoire des princes; 23 h. 10, 'Rencontre» d’été.

FRANCE-MUSIQUE

18 h. 45, Featlval de Bayrouth_ «le Crépuscule des
dieux»,. direction P. Boulez, avec M. Jung, F. Maaura.
F. HuaKuar, TL Kelemen, G. Jones, H. Bode, etc. (en
direct) ; .

' -

' 23 h. 20. France-Musique la nuit- La dernière
image; 0- h. 5. Aux frontières, da récrit (Thién Dao>

JEUDI 3 AOUT

CHAINE TF 1

12 h. 30. Feuilleton ; Les Sonrs heureux ;

13 II, JournaJ ; 13 h. 35, Objectif santé s Alimen-
tation de la femme. enceinte; 13 h. 45. Adlfon
et sa baudet 14 ’h. 30, Série ; Peyton placé ,

18 h. 15, Documentaire : Lé Gabon IL Libre
entreprise sous l’Equateur) ; 19 h. 10, Heure pra-
tique : 19. h. 40. Variétés, i Çee. chers disparus
(MistiuKiiett) t 20 II. Journal.

20 Jh. 30. Feuilleton : Les hommes de Rose,

de G. Sire. rôaL M.. Cloche (2
a épisode t Le

marquis de la Dëchel/

21 h. 25 Reportage : Le Tea chez les voisins.

de B. Moyers et T. Spain. .

Certc enquêta de la CMS. américaine sur 2a

dépérissement d'un quartier .de New-York,
sfottma du wmdcümc et da 2a misère, est
un bon exemple du style de reportage anglo-.

saxon, lait as rigueur dans l'Information*
d'élaboration dans récriture du scénario,

d’e/licadti dans le montage.

22 h. 30. . Série ; Caméra ie (la Mort
_
du

ruid-père ou le- sommeil du- teste, : de
Veuve). .,

Regard sur une /amfZZe suisse, une famille

engluée dans ses traditions, mais qui rejette.

chacun . à sa soiituda.- La Jictton envahit
saucent le documentaire.

24 h, Journal

LADY L. de P. Ustinov (1965). avec S. Loren.
P. Newman. D. Niven, C. -Dauphin. R. Noiret.
M. Piccoli. Dalio. Rediffusion.

Une blanchisseuse -parisienne de la Bette
Epoque devient, la compagne d’un militant
anarchiste, puas l’épouse d'un aristocrate

* anglais.
Amusante comédie.dé mœurs, un peu g&tée

par le gigantisme de-fa production.

22 hu 15. JouraaL

FRANCE-CULTURE
13 L 30. Entretient avec Nadia Boulanger

14 h. 15. Feuilleton : .« Lecture de* la France »
(Louis XX - François 1?1: 15 h. 17, Treize minutes
et pas plus ; 13- h. 30. T* temps, la pierre et l’eaû :

16 b. 30. Portrait ; 14-18; 17 b. 32. Cent cin-
quantième anniversaire -de la fondation de la société

des concerta ; 18 h. 30. Série ; « Nouvelles tfc OHenry»;
19 h. 30. Lee chemine, de:U connaissance— célébration
de la voix ;

'20 b., Avignon théfl-tro ouvert « La maison
d’Ana-»,'de N. Ozanoe, réalisation A. Dave ; 22 h. 30,

Les discoure de. l'histoire : la naissance de rhlstoixe ;

23 TL 10, Rencontres d’étè.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE 11 : A 2

15 II, Aujourd’huî madame ISur. les 'sentiers

de graods randonnée) : 16 II, Série : La rame
des diamants t 16 h. 55. Le sport dans le

monde : Nouvelle-Zélande et Australie; 18 hj»'

Récré A 2 ; 18 h. 40. Cest la vie; 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres « 19 Jl 45. Top club; -

20 h.. Journal. _ „ , . .

20 h. 30. Dramatique ; les Palmiers du
métropolitain; réaL YourL Avec M. Biraud,

"L, Thorson.
La aie quotidienne «run petit employé

timide. Vun humour moyen moyen..

21 h. 25. Série ; Les légendaires, de
r . Dumayet. Ph. Alfonsi et P- Pesnot (Les rêves

de la minière); réal. M. Teulade.
n suffit quelquefois de simples coïnci-

dences pour qu'un fermier et scs employés
accusent une femme d'envoûter une ferme,

dry taire apparaître des boules de (eu, des
. chiens noirs -inconnus, des couteaux en_
arotx— Rites et . magie en Aveyron.

21 h. 55, Jazz : Jusqu'à son dernier souffle.

Punch Miller.

22 h. 50. JouraaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 20. Emissions régionales ; lfl h. 40. Pour
les ieunes ; 20 h- Les i©ü* L., -

. ,
20 h. 30.. FILM (un Ül.m, un auteur)

14 11, Grandes phalangeé -américaines... Orchestre
symphonique d*ütah. direction M Abravanal (Grleg.
Vaugban-WUUams, Honegger, MUbaud, Varèse) ;

15 h. -32. Lo' basson (Bodin de Bofsmorder. Moxart,
Brahms, Français. Jollvst) ; 18 h. 30, Le ballet ; créa-
tions, de Leonlde Masslne (Boeslnl-Resplchl, Btravlnsld.
Offenbach) ; 18 h. 2. Musiques magasine : les musiques
rock. pop. son! et Jazz : 18 h... Jazz tlme : Te bloc-notes ;

19 b. 35. Kiosque 4 19 h. 45. Information festivals ;

21 tu Festival de Salxbourg— PestivaJ Strings de
Lucerne, direction R. Baumgartner ; Suite en la mineur
pour Dû» et cordes (Telemann) ; *Tractus* (Benary).
« ConcartjB pour trois violons et orchestre ft cordes
en fa majeur » (Vivaldi) l « Symphonie en ut mineur »

(Meodelnohn) ; « _ Durch elnen Splegel_ » (J. Kok-
-kODSD) : . 23 li. France-niuslQûe la nuit ; actualités
des musiques traditionnelles ; 0 h. 5. Aux frontières
de l'écrit (Coltrane, Globokax; ManLier. Chautemps).

CARNET
Noîssanees

— M- Jean Arnaud ROCHEREAU
de la SABLIERE et Mae. née Magal!
Delvigne, ont la joie d'annoncer la

naissance de
ODvicr.

Paria, lë 29 Juillet 1978.

— Le capitaine de vaisseau (er.)

et Mme Henri BALLANDE «ont
beureux de Taire part dr ia naissance
de leur dlx-neuvleme petit-enfant

Bérénice
BALLANDE-ROMANELLL

CPare isthmia ».

Cap-Brun, Toulon.
Cajxs postal 251)5 Curltlba,
ParenA (Brésil).

Marîoges

— M. et Mme Raymond JANOT,
M. et Mme Hubert STUARNIG.

sont heureux de Taire port du ma-
riage de leurs enfants

Béatrice et Helmnth,
Le mariage a été célébré le 29 Juil-

let 1878 à Serhonnes (Yonne).
H. avenue d'Eylau,
75116 Farts.

Décès

GEORGES BOURGEOIS
Nous apprenons le décès de
M. Georges BOURGEOIS,
ancien député du Haut-Rhin,

survenu mardi l,r août. 4 Mulhouse

TNé la m avril 1913, è Mulhouse (Haut-
Rhin). Georges Bourgeois, huissier de
Justice, maire de Putvershelm de T945 è
1977, avait été éfu pour la première fob
conseiller général du canton d'EnsJstWlm
en 1945. Réélu- constamment depuis lors.

Il s'était retiré après le premier tour

des élections cantonales de septembre 1973.

Président de rassemblée départemental*
de 1948 é avril 1958 puis de décembre de
la même année S 1973, Georges Bourgeois
avait siégé au Conseil de la République
de 1948 â 1951. année au cours de laquelle

Il était entré A l'Assemblée nationale

avec rétiquette R.P. F. Réélu en 1956, Il

s'était représenté avec succès dans la
deuxième circonscription du Haut Rhin
(Guebwlller) en 1953, 1962, 1967. 1968 et
1973. En mars dernier. Il avait renoncé
à solliciter la renouvellement de son
mandat : M. Giarles Haby (R.P.R.). qui

était son suppléant, lui a succédé. Membre
suppléent de rAssemblée consultative du
Conseil de l'Europe de 1959 â 1962.
Georges Bourgeois en avait été membre
titulaire da 1962 i 1967. Vice-président de
la CODER d’Alsace pendant neuf ans
(entre 1964 et 1973). Il avait été désigné
comme vice-président du conseil régio-

nal d'Alsace en 1974. Georges Bourgeois
était vice- président de l'Association des

déportés et Incorporés de force.].

— Son’ épouse.
Sa famille, ses amis font part du

décès de
M. Jean BLANCHE,

. , journaliste.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte' Intimité, le 31 Juillet
1978. a u cimetière du Pleaals-
RobinsozL

9. avenue Qabrlel-Pêrl.
92350 Le PIassis-Robinson.

— M. et Mme Jacques Catxmsrtln
et leurs enfants,
M. et Mme François Caumartlu et

lettre enfants.
Le docteur Werthelmer-Chelnlsse.
Le docteur et Mme Claude Chel-

nlsae, #

Et la famille.
ses enfants, petits-enfants, sœur.
neveu et parents.
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Paul CAUMARTIN,
née Lucienne Wertbrimer-,

: Les obsèques ont eu lien dans l'In-
timité, le 2 août 1978.

30, rue des Chapelles.
92310 Sèvres.
«L'Argadea. avenue Jean-Macè,
13500 Martigues.

— IP a plu au Seigneur de rap-
peler è Lui

M. Jacques COUN,
directeur commercial

des établissements Louis Lepoutre,
époux de dama Michèle Réguler.

pieusement décédé en son domicile
è Roubaix, le samedi 29 juillet 1978.

A. l’Age de quarante-neuf ans.
Ses funérailles ont été célébrées le

mercredi 2 août 1978. en réglise
Saint-Paul. A Hem (Nord).
L’Inhumation a eu lieu au cime-

tière de Roubaix.
De la part de :

Mme Jacques Colin, son épouse.
Mlles Dominique. Pascale, Patrice

Colin.
MU. Pierre-Emmanuel et Jean-

François Colin, ses enfants,
M. Pierre Colin.
Mme Ell9e Colln-Fruy,

ses parents,
-Mme Robert Réguler, sa belle-

mère.
St toute la famille.
247, rue Edouard-Vol liant,
59100 Roubaix.

— Os sous prie d'annoncer le
décès de

Mme Séné IACUIRE,
née Marguerite Geoffroy,

survenu le 31 Juillet 1978 A Paris.
La cérémonie religieuse aura lieu

.en _ rèsJlse Saint- Jacques du
Haut-Pas. 252. rue Saint-Jacques.
75005 Paris, le jeudi 3 août 1978. &
18 heures.

De la part de ;

Le colonel (E.R.) René LaeuIre,

son époux.
Sœur Madeleine Lacuire.
Le professeur et Mme 'André Pagès,
M. et Mme André Lnculre,
Mlle Monique Laculre.
Ses enfants.
Ses petlts-enTsats.
Ses sœur, beaux-frères, belles-

sœurs. neveux, nièces, cousins, cou-
sines.
NI fleurs ni couronnes.

80. boulevard Saint-Michel,
75006 Paris.

— Mme Henri Polge,
M. Gilles Polge.
M. Manuel Dlnls-Jaclnto et Mme,

née Anne-Marie Poige.
M. et Mme Mlrhel Polge.
M. et Mme Benrl Cardia,

ont la douleur de faire part du
décès de

1VT. Henri POLGE.
archiviste paléographe,

directeur
des services d'archives du Gers,

leur époux, père, beau-père et frère.

survenu à Colombes, Hauts-de-Seine,
le 37 Juillet 1978, i. l'âge de
cinquante-sept ans.
Les obsèques seront célébrées â

Portés, près d’Alès iGardi. le ven-
dredi 4 août 1978, â 10 b. 3(1. suivies
de l'Inhumation dans le caveau de
famille.
Un service sers célébré ultérieure-

ment. à la basilique Sainte-Marte
d'Aucb (Gersl.
NI fleure ni couronnes.
14. rue Edgar-Qulnct,
32001 Auch.
12. square Desaix.
75015 Parts.

— Mme Judovtcl, président-direc-
teur général de la société anonyme
dm Pétroles Mlrollne,
Le conseil d "administration.
Les directeurs, cadres et membres

du personnel.
ont le regret de faire part du
décès de

M. Georges TRESORIER,
directeur des techniques

et de la sécurité.
Bon Inhumation à Paris-14* dans

le caveau familial s’est déroulée le
18 Juillet 1978. dans la plus stricte
Intimité.
Que -ceux qn] l'ont connu aient

une pensée pour IuL

Remerciements

— M. Jean-Louis Augé.
Mlle Marie-Claude Augé.
-M. et Mme Yves Félix Guydu et

leurs enfanta,
Mme Pierre Bruandet et ses

enfants.
très touchés du marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées
à l'occasion da décès de

M. Robert AUGÉ,
président de section honoraire

au tribunal administratif
de Paris,

prient de trouver ici l'expression, de
leurs, sincères remerciements.

Anniversaires

— Anniversaire du décès du
Meuteuant-coloneJ

GALLÉE-BRATJLT,
ancien cadet dë la France-Libre.

• Que ceux qui l'ont connu, lui
donnent une pensée fidèle.

VENTE A RAMBOUILLET
SAMEDI 5 AOUT 1978 â 14 h. 30
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
AU NOUVEL HOTEL DES VENTES

14-16. rue d'Anglriller
59 LITHOGRAPHIES MODERNES
GRAVURES, TABLEAUX des 18* et 19*

BIBELOTS des 18* et U*
ARGENTERIE métal argenté des

18* et 19* et MODERNES
BOITE EN OR 18*

BX BIJOUX - ARMES ANCIENNES
des 18* et 19*

BON MOBILIER d'époque et de style
TAPIS D'ORIENT

Exposition le vendredi de 14 A 18 h.
Le matin de la vente

M* A. AL'DHOUL commissaire-priseur
A Rambouillet. 14-16, rue d'Anglvlller,

téL 483-01-32

VENTE

AU PERRAY-EN-YVELINES

— La Baule - Le Poullguen.
On nous prie d'annoncer le

décés de
H. André GEFFARD.

survenu
.
dans sa cinquante-huitième

année, le 37 juillet 1978.

De la part de :

Mme Yvonne Gifford, sa mère.
Mme André Glff&rd. son épouse,
M. Nicolas Gifford, son fils.

Et des ramilles Blancard et
Richard.
Les obsèques ont été célébrées dans

la plus stricte intiraité.
Cet avis tient lieu de falw-part.

VENTE AUX ENCHERES
PUBLIQUES

DIMANCHE 6 AOUT 1978
AUBERGE DE LA FORET VERTE

120, rue de Chartres
10 h. 30 : VINS FINS, ALCOOLS.
APERITIFS.

14 b. 30 ; BIBELOTS. COUVERTS.
PLATS métal argenté. LINGE,
VERRERIE, BEAU MOBILIER
RUSTIQUE et de STYLE, MA-
TERIEL d 6 RESTAURATION
divers. MOTO HONDA 400 Four
1978.

Exposition samedi de 14 6 18 L
M® A. AUDHO tu, Commissaire-
Priseur. 14-18. rue d’Anglvlller.
RAMBOUILLET - Tél. 483-01-32

« Indian Tonie »

et 5CHWEPPES Lemon :

les deux façons SCHWEPPJBS
de bien traiter sa soif.

fini
nance JTlusique

En direct

de SALZB0URG
Orchestre Philharmonique de Vienne

Orchestre Philharmonique de Berlin.» Abbado - Boehm - Karajan

Soiti - Brendel - Fischer Dieskau - Poliini etc».

Au mois tPaoôt tous tes soirs un grand concert

CHEZ VOUS EN HAUTE FIDELITE

i

(

/
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OFFRES D'EMPLOI
La ripa

43,00
La liges T.C.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI lOÛÛ TIM
IMMOBILIER 3000 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30,00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX «L00 . 91^2

nnnoncci cmiseei
ANNONCES ENCADRES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
A3ENDA

Len/meol. T.C.

24.00 Z7.45

5.00 6.72

20j00 2238
20,00 22.88

20,00 2238

REPRODUCTION INTERDITE riC 5» ?"

offres d'emploi offres d'emploi

FILIALE IMPORTANTE (CA. : 80 MILLIONS H.T.)

D'UNE MULTINATIONALE UJ„ RECHERCHE SON :

Directeur Administratif et Financier

Le Porte :

Supervision dae Services comptables, de l'informatique, des Services
généraux et des problèmes de personnel (effectif global de 200 per-
sonnes environ).

Le Candidat :

Age 32 ans inlnUnTim
. de formation supérieure, H aura une expérience

comptable confirmée, oc en particulier, une eounalseanoe des
méthodes anglo-saxonnes, familier de la fiscalité française. U devra
mal criser la langue anglaise et avoir une expérience inrormattqoe.

Adresser C.V, photo et prétentions sous pli confidentiel &

M. J. ZIMMERMANN
BOSTITCH Sofrembal S.A.

112, avenue Charies-de-GauNe. — 91420 MORANGIS

l'immobilier
appartements vente

( Parts 1

tBftre gaaehe )

VAVIK - ODE. 4670
les Kl : 7 PIECES

MDW CALME.
BLAINVU.LE PANTHEON

STUDIO
Asc. TéL Calme. ODE. 95-tt.

Sa renti MIRABEAU

STUDIOS issa.
Immeuble standing, livraison
Immédiate, visite de 12 * 15 h.

DR1IIIV Bel Iran. d'angle
KluILLi 0)0^ <*> tslHa
sur square, splendide 2 pièces,
a dl W B «. • S2648-5g.

ARTS-ET-JUETI5RS
55. r. NTRE-DMË-NÀ2ARÊTH
Pptalre céda, prix Intéressant,

PETIT 4 PIECES. Travaux k
prévoir - 25619-92

S/SQU. B&TIGNOUES

locations locations

non meublées non meublées
Offre Demande

( paris J

Perte, près tour Eiffel - l a.

( Paris )
Fonctionnaire offrant tl* aeran-

«a ch- 3 prèces Paris, calme.

immeubles

Achète Immeubles libres ttioccu»

pés. terrains, pavillons. — Pal*
comptant par devant notaire.

AM tèl. : *78-95-86, Il de bureau.

pavillons

matins ou 522-9620

PARC MONCEAU
5, AVENUE VAN-DIOC

ZSJrBT Ï_M0 F âe ch. 3 prèces Paris. Calme,
oih- **--c., douche, m >, . gA p charges compr.
mensuel. Téléphone = S66S941.

Ctaor MARAIS - Calme, soleil
_ —

^

. calme. 4 Afift PAVILLON*.
S compr. loou VILLAS
553-51-42. Autour de Parts : 0 a 120 Ion.

SELECTION GRATUITE—"N PAR ORDINATEUR.
I VENEZ, TEL. OU ECRIVEZ

10 I MAISON DE F 1 M IJ L'IMMOBILIER UJU,

Tout (es Jours, 39, rue des appartement 144 m2 en Duplex,
CEVENNES, ou tél. 322-11-4* entièrement rénové.

; ^.+Rd,
,^'227^Ttm^lflÆ 4.000 F ma*. 283-57-02 CrtUm,g B«» jCojwt Wv.

r GIS
Gestion Informatique Système

recherche

INGÉNIEURS
SYSTÈMES

(RÉF. : IS 25)

Lee personne» Intéressées par ces postes devront
être familiarisées avec les problèmes de SOFTWA&B

de base st il possible aux LOJJX
Va devront connaître le matériel th.m et de

préférence la système d’exploitation OA.

Faire parvenir C.V. détaillé avant le 8-9-1878 :

, 48. rue du Ranelagh - 73018 PARIS - ,

SOCIETE DINGENIERlEétde
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES

INFORMAT!ÛUES
rechercha dans la cadra du développement de

sas activités de venta de matériels

(+ 154% an 19771

DIGITAL EQUTPMENT.
DATAGENERAL, INTER DATA

CJJ.-HB.atc_

3 JEUNES

(Homme ou Femme)
Les candidats (âgés de 28 ans mîruî doivent
impérativement, avoir conanençé leur caméra
dans la vente de mini et micro-ordinateurs de
gestion.

lis doivent avoir une bonne formation de base
ainsi qu’une connaôsance suffisant»des l_ogrdeès

de base disponibles sur ce type d'équipements.

La rémunération des Ingénieurs commerciaux
n'indut pas de commissions; ils seront direct»*

ment intéressés aux bénéfices de la Société A
l’issue de la première année.

Un des 3 postes sera réservé à un candidat

spécialisé dans les relations avec le Secteur

Public etYAdministration.

a
EnvoyerCV détaillé, photo et prétendons
t

(discrétion assurée) a
' INSTITUT DE
-v PROGRAMMATIQUE (IJ*JCJ

\ 1 13 rus Aristide Briand

-J 91400 ORSAY
(MO R.E.R. Sceaux • Station Lozère)

U emploi/ régionaux

r ENTREPRISE REGION EST 1

Proche grande ville universitaire, réputée pour
la difficulté, l'originalité de ses fabrications et
on niveau élevé de qualité, fournisseur des sec-
teurs suivants : marine, armement, sidérurgie;
grasse mécanique, nucléaire, pétrochimie, etc. en
pièces lourdes de tous alliages élaborées dans
l’entreprise puis soudées, usinées, parachevées, etc.
Recherche :

UN INGÉNIEUR DE FABRICATION MÉCANIQUE

DE HAUT «VEAU

A. ET M. OU mUM
Ayant au moins 3 ans d'expérience de minage
lourd et capable d’accéder, après quelques années
dans des fonctions de chef dea fabrications, au
poste de directeur technique.
l>ea qualités principales exigées et contrôlées se-
ront ; la compétence en matière d'usinage, l’auto-
rité. l’Imagination transformatrice, ('opiniâtreté,
la faculté da travailler en équipe et celle da
conduire des hommes, la possibilité d’atteindre
rapidement dee objectifs concertés.

Env. C.V. + photo ss n“ 7.738 à « le Blonde » Pub».
3. rue des Italiens, 79427 Parie-9* qui transmettraj

et le soir «a 722-77-34.

RARE • MONTPARNASSE
prés HOTEL SHERATON

CHARME FOU

Sur place, Jeudi, de 14 è 19 h.
|

BD MURAT S.TÆÏ5
273.000 F - Télépll. 622-5480.

nnuiuui » »e», étg., calme,
bel 1mm. p. de L. s. bns, chau».

Le CENTRE d'INFORMATIONS patUoiUtn WA6RAM rtWTSSÏ
FINANCIERES rechercha ; S™»»* AP

/,ARJEM^.
NT

f bellmm. p de L. I bmj ds£
. COLLABORATEURS S, 2¥ :PI

*
B
Sirtî? «S I eentTtéL; 2 rtwnînSA toac,

— Très iïïSîî
E
5élâîtotloo - *• "J*

restauration luxueuse, moq^ 220.000 F. T. 775§9-22.

— Goût COntKtSâhaurnlvMu 11 *•"* voir de 11 A- 18 h. tous USI ICC Terrasses
— F^atEiBSSTjrèe^

"** ’ 'es Jours, 12«, ras ds CHATEAU IWUIJ Exceptionnelrarmauon sssuree , M| M m.njt m la mI, M n ai al Ivinmn .«la
,

— Situation d'avenir ;— Rémunération Importants.
TW. pour RV au 574-33-33

120 «r, a partir de &500 F “JJ* “Jy* *5Bn£*éaÎL1Ei“5?
le », restauration luxueuse. mo<L. HP-BP F- T. 77589-22.

Il faut voir de 13 è a b. tous IlélIFC Terrasses
les Jours. 12*, m da CHATEAU IIALLCJ Exceptionnel
ou tél. 322-11-4*.

. et le soir 1-3 p, 80 beaucoup -de
. eu «6M-8L charme. Vue dégagée sur

Tèi. pour rv au 574-33-33 + rnNvnmflN
OFFRES d-EMPLOIS outre-mer.
Étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47, rue Rlcher, Parts (P|

BANQUE INTERNATION.
PLACE DE PARIS

rertwrche :

RESPONSABLE

DIY1S. EUROCREDIT - ECOLE MILITAIREme expérience adéquat «lans un 2 pièces- 30 m2 *. aménager,
établlss. actif ds le financent. Prix Intéressent - 547-22-»
an eurodevises et de solides valoeaiuce . ss msconnaissances dans le montage

i iJhw»
des projets et la syndication des £*? J}JjLJ

m
2i:

financements sont essentielles. 2Ljj“rK2iIIL cS-

Immeuble
bourgeois

PARIS. - Prix 65Q-000 F.
PORESSAY - 5M-43-94.

17* MALESHERBES. Beau 4 P,
100 m2, Imm. p.d-t, 5* 6L s/asc
Chbre serv. S30JQ0 F. 422-568*.

SUR PARC MONCEAU
ApparL classe exceptionnelle
400 m2. 9 P. LBOOjMO F.

TèL DAN. 22-43

:

ILE SAINT-LOUIS
Ottal de Béthune - Sur cour

nobtey éfégant^âiegèjterre 35 m2

LE SALAIRE proposé tiendra
compte de L'EXPERIENCE.

Envoyer CV. avec photo é :

restauré, 3453)00 F - Visites de
17 h. à 20 h., tous les Jours :

29, rue BERTHOLET. ou tél.:
322-15-74 le Soir 02-04-14

RUE BONAPARTE
n» T 07.270 M, REGIE-PRESSE, I pr2Çrl4ta'ï? W»5 Immense SdJ-,

35 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.l> CMBRES. dressbig, *- de bs.

AGNES B
cherche :

JEUNE VENDEUSE
esprit vit, grands disponibilité,

. Libre rapidement.
Ecrire av. référ. et prétentions,

3, rue du Jour. — Paris (i**).

demandes
d’emploi

cuisine
calme, soleil

Région
parisienne

Situation exceptionnelle
eo bordure du

BOIS
DE BOULOGNE

El DU 14*

- FAITES DE VOTRE

INVESTISSEMENT PIERRE

2 COUPS:

1. Accroissement de votre

capital.

2. Haute rentabilité.

Aujourd'hui votre argent vaut cher.

Si vous le laissez dormir, que vaudra-

t-il demain ?

Sachez utiliser tous les avantages de

l’immobilier ancien restauré...

Ex : fiscalité favorable.

Ch. contr. met Prix 240.000 F.
Cabinet VERMEILLE, 919-21-27

VERRES (91)
'

Pari, vd maison mltoy„ K m2
ha b-, pde culs., iivg dble. 3 ch„
s. bains. 2. wCjOer. 2 woiturB,

cave, chff: contr. Grenier. Sur
terrain 500 m2. Centre commorv.
ciaL RER é proxlrn. 330.000 p,
TéL ; 23588-72. Agence S'ebtten.

Ü1UVEC LUXUEUX PAVILL.
yAHVU av, jertL, dble séj^

4 ch^ culs- équipée, très belle

s. bains, chff. cent, gar» cav*.
TELEPH. 640JN» F. - 734-36-17.

K? EH6HIEH a'tfyîa.
4 bains. Jardin décoré^ mol
total, 1.060.000 F - 989-31-74.

maisons de
campagne

Cherche location maison m
campagne avec Jardin peur

week-end ou année. 2 «wmbras.
Molns 200 km de Paris.

Gll Kressmatin, 26, r. Bourrait
PariS-17»

...Nous

ppalre* vwK?
<
GfS^JD

1
rruDIO, apparttmant_»4 pièces, garages.

pouvons peu
Utile..

eut-être vous être FERME Provençale

de bains, w -t, ode cuistoe! RVxrvatJon loxueuse.
'

TT CONFORT' wr belle oour 7. bd Anetole-FwK», Boulogne.-

6, RUE HUTGH0C ou TEL- : TEMD-IT.

très grande rénovation : libre a LA VENTE
atelier d'artiste de 110 m2 et K.-BICETRE, 7 min. pto Italie,

STUDIO ET 2 PIECES. AUTOBUS 47- 186.
Sur plaça. Jeudi, de H 1 19 h. Cadra agréable, 3* édg^ Sens

K. biif ne i a ri ff vts-è-vls, très ensoleillé, 2 dt.
Du alidlo au 6 P. vS": 14 è
17 h. - 32532-77 et 707-12-60. ^^aKWseui^vfitoortLUTK.

ST-DOM1NIQUE - Sur Jerd-^llv. à’ «ÏSSL bax"

dble, chbre, cutx, bains, 60 mj.

Compagnie Française
d’investissement

8 av. Hoche 75008 Paris

563.11.40

CAUSE POSTE EDUCATION I dble, chbre, culs, bains, «0 m2.
NATIONALE TROP ELOIGNE I Imm. ancien, charme, calme.

rumraïUT I -420JX» F. • 22541-42 - 64-70.

R. Vanloofce, 726-70-25,

entra 19 h. et *1 heures.

Je souhaite connaître mes avantages en investis-

sant dans l’immobilier ancien restauré.

ENSEIGNANT
titulaire maîtrise CAPS lettres,

rCHAT APPT DE QUALITE
U1UM j, IMMEUB. de CLASSE

5 ans expérience, cherche poste Arbres, soleil, catae. 4£J\ kfl
enseignant dans enseignement te l - 727-1mc IoU M
privé Paris. 77. 91 ou *C Ecrire
ne T 07.257 M, é Rérte Presse, _

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, f nwwfd 1

CONCEPTEUR

GRAPHISTE.
„M ans, sans des respoesatoWés,| ‘‘""f «H

bonnes conulss. an fabrication I Pariait état, calme,
(OFFSET), racherthe place ; 1540800 F, Nevan,

ADJOINT DE FABRICATION
Dans Edition on PnhDefté.

paris
Riwe droite

AfEUER '

d*ARTISTE
b!me, 70 "*

| C Rroeinee J
r

LUZ-U CROtt Hâinr
(DANS LES ALPES)

vends très IdO studio 46 m2 +
loggia, entier, mblé, construcL
197X T. (91) 0-54-23 It 52-52-79.

TOURS - PLHN CBnRE
Part vd cause départ très bel

‘ appt récent, état Impeccable : I

i. Téléphonez-moi.
bureau :

domicile :

NOM.........

ADRESSE....... J

VERON, 12. r. Chauvelot.

75015 Paris, ou Tél. s 533-46-63.

F- Neven, HMH*. 5 Pces, culs, s. de b. + *. eau.
Près FOCH - Bel Imrru conft, asc, caves, pas. gsr. 47DJM0 F.

3 p. ? «. asc Parfait état T. av. 10 h. sf sem. (47) asoè-71,

NATION - Pierre de teille .

' HAUTE-SAVOIE
S*}- salon, 3 ctibres, «îtrée, PRAZ-DE-LYS - TÀMINGES

constructions
neuves

LE CLOS-DES-VIGNES (201

locations
meublées
Demande

DIRECTEUR TECHNIQUE I MICHEL-BIZOT -

H.E.C., recherche poste respon- entrée, cubL. wc.
sebnités dans bifermatiqua ou dresslng. etiauff,

I personnel temporaire. - Ecrire
in* 83J71 M, REGIE-PRESSE,
85 bis, m Réaumur, Parts-2".

PRAZ-DE-LYS - TANINGES Résld. native habitable Imméd.,

ma-TiSt”’'
DANS °**»D aiAi-EJ WËUF pian* de teDle massive.

. num -r •- aee-ow groupe -artisans rend appts - 3 n 73,23 »* - - • -

=L-B!ZOT - Beau 4 peas, t 7 f ? eofirap. Jolie station 3 r + cave.
,

ojls_, wc, s. de bains, >*» rJ «k wv. iJOO m. ait r n 97^5 * +
•g. chairtf. centra

.
asc ACCES FACILE J r. terras. 24.96 »» + cave.

ING&flBIt

430.000 F 845-02-72

SACBÉ-CŒÜR
; hnmenbla rénové, tris
UVING .-f CHAMBRE

* *e * •* ère hiv. 1J00 m. ait ç n 97^5 + V j
ACCES FAOLE J r, terras. 24,96 » + cave.

Pramet FrMs. 74400 Tanlages. Px ferma et définitif 5.000 F. r-rh , m ou .w
TéL (50) 9M2-54 ou Monenler B. vb. s/pL vendredi, sam, de Ol du StmL^ce^ ite anrt.’

téléphone (50) «Lg-91L 14 é 18 h- 73-77 r. des Vlgnotes 7no m» M roi and 9?ûa-nn

VAR * PROCHE VERDOM
et DURANCE

En vieilles Pierres et um
provençales, magnifiques çhêras

centenaires et un terrain de
4500 m2. Elle est exposée «
Sud sur un céteau avec vu*
sur forêt- Gros couvre en bai

état. A aménager. Px 380JXX) F,
crédit possible.

CATRY. 28, rue Sylvabella,

13006 MARSEILLE. Tél. C0 leur

(91) 37-70-88, jours suivants :

(94) 706^38 heures repas
de préférence.

CANCALE - Villa neuve 3 peas,

jardin T10 m2. vue sur3
Exceptionnel. Calme. 250.000 F.

TéL (99) 8943-65

fermettes

ARDBDIES FERMCTTE
t nm posstb. agrandir. E., E-,
4 rU) accès par chemin privé

terrain 2.000 ». Px 3ML000 F.

Tél. (24) 36-30-10.

propriétés

VAUÇRESSON - Résldantw
Demeure t*80 de caractère,

aménagement et décoration ré-

cents et raffinés. 270 m2 habi-
tables. Séjour de 75 m2 avec
cheminée 5 chambres Garage
2 voitures. Beau parc arborué

et dos de 1J00 mi Prix :

1-890.000 F. 970-7979.

RESIDENCE

MAISONS-LAFRTÏÏ

5T-NA2ARE
Appt dans résld.

FACE MER
34 ans (Suisse)

ElBCtrotechnlque-Electronhjua
Expér. nbx dom. Fr, ail, angl.

Projets Installât malntenaice.
AduelL restions, dtr. fUlal* en
AfriipK, cherche situât comme
cadre techn, admln. ou Celai

avec résiü. t ABIDJAN, Cl.

Afrique -noire ou BrésiL
RJ=.B, 22. rua des Bouleaux
B - 5870 Mont-SitntGulbert.
Téiéptu : 19-32-10 4693-74.

ATTACHEE COMMERCIALE
cinq ans expérience prefes-
stonnetle secteur pr*t-*-portar.

anglais, allemand, libre 1« sep-
tembre. étudierait tout* propo-

sition poste responsable.
Ecr. 6 6.076, • le Monde » Pub,
S r. des Italiens, 75427 Paris-*».

l» h, 73-77 r. des Vlgnotes ™ roland ‘il

&

ou TREVAL, 277-62-23.
/wl tnax_ nwlmivu s^o-oihw Tout confort Tél. Parfait état

uveeK , et PAiâiiPPC u»;
: Entouré Jardin. 1400 m2. Dé-

di^L
A

rtIre
S
|.
RV^ r

pîk
p"danggt- H -B- ”**”

v
!î!!î’fe

a“ ^ «SÎL-oüist^®-»
8
’

. BELU MAISON

N 2590349
(après 20 b. ae 261-724*)

HOIR DE ROHAN ^Bel Immeuble du XVIII» siècle
DOUBLE UVING -i- mezzanine.

Travaux A prévoir.
Prix étudié - 2561942 .

autos-vente

è prix 1KL0O0 F. Mme David. LE NEPTUNE. 2. rue Pierre-
34. r. Claude-Bernard, ICeriédé,
44600 SWiaialre T. (40) 61-07-55.

Brnssoleîte. 33400 HYERES
-TéMph. : (94) 65-14-16

divers

CENTRE OCCASIONS

HERTZ'..

ETUDIANT UC. PSYCHO, llb. r pp
OJH, 23 ans. référ, angl. cour,

,
noL ailem, étudie ttes opxxalL CITROEN LNTéL : TRI. 9046 FlEsSsilŒ L
ou écr. T 83713 M Régle-Praase, t ||M J.™

L
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris ?ISÎn™u.,

DES OCCASIONS RECENTES
GARANTIE M MOIS OU

,

UJ300 KM PIECES ET Mj-O.
CREDIT

Prix A partir de F

fonds de commerce

EXCEPTIONNEL
MARAIS - RUE DE TURENNE

HOTa PARTICULIER
A usage canunertrial 1.700 m2 sur quatre niveaux,
ascenseur, parking privé. Conviendrait bureaux
entreprise DE STANDING ou PRET-A-PORTER.
LOCATION jwr NIVEAU POSSIBLE. Référ. exigées.

Ecrira aoua n» T 07.182 M A REGZE-PRESSR
SS bla. ru* Réaumur. 73002 Parla, qui trazuun.

Immobilier
(information)

MONTPARNASSE
BEL ATELIER ’ D'ARTISTE

avec appt d* 206 M2, •

damier étage, asc., balcons.
Jean FEUILLADE . 5(6067!

appartem.
achat

Achète Immeubles libres ou
occupés, terrains, pavillons.
Pele cpt per devant notaire.

I pendances. HE. au 886-02-37.

BELLE MAISON _sortie autor. PARIS-METZ
Vue panoramique sur MARNE
Tout confort TéL Parfait «at
.Grand garage. Sur 3500 m2_
Direct pptalre au 805-7658, H.8.

TOURAINE
cse dép: part, vd prop. week-end
2 h. 30 de Paris prés gros bourg

VUE EXCEPTIONNELLE
prés rivière, caves, dans roc +
mais, tourelle 3 P, kitch, S.

eau (possib. extension) + petit

bois, eau, élect, terr. 8.000 mt
possib. 10.000 ou 16X00 m2- Prix

250JX» F. Tél, avant 10 h. sauf
le samedi ep r (47) 06M-7L

65 KM OUEST
D
protbS?

GQITlUfOMMIERE
culs, équlp, 5. à m, 2 vastes
salons, gde bibliothèque, 9 eb.
avec s. d'eau, maison gardes.

PEUGEOT 104 SL 77
PEUGEOT 104 5L 78
PEUGEOT 305 78
PEUGEOT 504 77
PEUGEOT 504 78
PEUGEOT 504 FAM 77
PEUGEOT 504 FAM 78
RENAULT 5 78
RENAULT 5 GTL 78
RENAULT M TL 77
RENAULT 14 TL 7B
RENAULT 1* TS 78
RENAULT 20 TS 78
RENAULT 30 TS 78
SiMCA 1307 GLS 77
SIMCA-tan G LS 78

Négociateur ht itiv. totem. 36 a. SIMCA HORIZON 78.

IMPORT - EXPORT
rpyffi* i-ffffwftirw h oadaets. 191, avenue YanrLGagartne

Pouvant mener ntisadon. importe- Téléphone . 6614J3-76T
Bons, fabrlc, survellL concept, ^ „ r

CITROEN ïï? * 7B nra TOIJLOIJ^ - OtmrUtre centre A vendra Restaurant De de Ré.

FIESTA VS L M «ioo ^ «SimSSux, saië ?ï'oS&e
P
S|

,^«P?x/ Sw
SJÎ0« E

V, ‘SÏÏS ordre, paritbg public assuré.

Mc î«éah.w ÏSÛnKÏ. «erres + dépendances diverses.Me teteph. au. 878-9686 (H.B.). parc 3 ha, arbres Mes essences,
étang, rivière, posstb. plusieurs

‘TTMffl
•

iwuin. UHin.

Djoo Ecrire : Société WINDSOR
23-300 4, plut occitane . TOULOUSE
g-*» Tèléph. : (1616) 361620.

villégiatures

bureaux

CAIRO
08^

•AST
m
BU

<lfe0,

ha. an plus. DEMEURE TOUT A
FAIT EXCEPTIONNELLE. -

* 43 Vernon. 72, av. de Part»
Tél. 16 (32) 51-1619

JOUARS PONTCHARTRAIN
Belle demeura sur 1.900 m2 de
pare, comprenant : 6 chambres,
séjour dodtee, cheminée, 2 selles

jSeï2S[*1ic,Dbî? fo*- furthar Informera CALL bain5
- ?

w--c, 2 cutsbws,
tt cfLl . In CAIRO i 807J36^^ larras», baie- 2 garages, cave,

Tél. : (SU 6632-46. or In PARIS : 757-46-a» • Branler. Pnxjustlflé : 680JJ0Q F.

annonces classées du

Editeur Lyon, revue, et Journal , L'Agence d^iudes Urbains des I
c iSSiér-ttora d. valence « IJOURNAUSTE QUALIFIE

SECRETAIRE de REDACTION
ayant par ses origines ou ses
emplois connalssBice du monde
agricole et de la société rurale.
Ecr. n* 7722. * le Monde > Pub,

de Romans recruta :

2 ARCHITECTES

URBANISTES
(Femme ou Homme)

Accepte toutes missions ml-tps
ou temporaires Inde. asm.

Europe et Europe Est.
Ecr. * 2.924. • le Monde.» Pub,
5. r. des italiens. 75427 Paris»*.

ni. rue ou Mont-Genls
92. rue Duhesme •'

75013 Paris
Téléphone : 259-62-90

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
5, r. des Italiens, 75487 Paris-9» DPLG (ou DESA) + formation

d'urbanisme O» cycle UER
|

ou «avivaient).
5 é 6 ens «‘expér minbn. en

KINËSITHBL&PEQTE
Homme ou Femme

pour remplacement d'un mois
Ecr. é M. BOURSIN, é Favence
83440, ou tétéphmr au 76-02-43.

cabinet, bureau d'études,
OREAAL équipe pturkflsciplln
Postes a pourvoir en sepL 1978.
Envoyer CV avec prêtent, è
M. W Directeur de l'Agence
d'Etudes Urbaines Valence -

Romans - Mairie de Valence.
Avant le 31-61978.

1 • cours
|

noir et feu tatoué répondant 61
Regltee s. Récamp. 35^7-to. 1

I et leçons 1 | occasions j| au 296-15-01
ingénieur aiecti un. prépar. trau-
tre* études dotai» cours matits-

VENDS SAXO, TROMPETTE, 1
TROMBONNE. CLARINETTE. I
NEUFS. TRES BONS PRIX. 1*

TEL. è ERNEST : 3463944. .

Mm anorcs inul^t anof 15 beares ped fsàn Os le hjIrmaïiL

< r .

manoirs
5ARTHE - Part Manoir. 16* U
... .5®* rivière, douves.
ULM, 19, rue du Dr-Arneudst

92190 Meudon
Téléph. ï 027-12-90 - 325-7247.

châteaux
P#rL reçu, chéteau époque MO
* **l *or» Paris Investi max.
700.000 F, bon état tortura, M.
terrain 4 ha min. appeler JJHLB.

82629-07.

JHATEAO HISTORIQUE
autre AIX et MARSEILLE

54 ha parc, forêt, ont. dtturV
tr bon état cadre luxueux, une
•obterrtalne oa pièces dont un»
trentaine de chères, gde saBa
de musique, gd bail d'honneur,
rtupelie, chauffage central neuf
(88 rad.), plsdne, étangv **
Mines alimentées, par source
privée, tennis, volley-ball. Conv.
pr ccrfi. Px él. justi InL rabst

TèL : 16 (67) «33603.

ru-.-

ÏS :r;:»!,
^

t
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La sidérurgie se prépaie à des décisions doaloareases — BILAN DE s,x M0IS DE R^F0RME

^ &s? suJ^sasSSW: L'aceessiaiià lapropriétéarencontré plusdesuccès
-, comme le Brésil, le

lucides sont ffaççord pcftg. exclure pement de rsndnstrie tàdànn&ex tillon se sont aperçus que leurs
w|n.uwu.«uwm*.w|iw»«vBw*ww

l'Inde, se sont -mainte- “ “^w^tiction de deux aciéries (GX&), ' on. une (flmlrmtloa des , aciéries pouvaient faire double I >• I

dpés pour se suffire' & aassi volslngs et aussi coûteuses coupures, mais le Trésor, soucieux emploi, après la construction d'un IIIIP lO PAR^mlPtlfllI lOHATIV

P

as, mais de nouveaux l™13» S5Û et 400 mlllionsde francs de ne. pas ébranler le marché canal coûteux, et donc de sügma- IJIIC lu IrilRoUUbUUII lUuOUVG

(Suite de la première page.

J

Les pays traditionnellement im-
portateur, comme le Brésil, le
Mexique, rinde, se sont -mainte-
nant équipés pour se suffire &
eux-mêmes, mais de nouveaux
producteurs, dotés d’usines ultra-

-

modernes, viennent exporter à
tout prix, -comme l'Austeaâe, la
BepnHique Sud-Africain^ la Co-
rée du Sud.
En Europe, les pays de l’Est,

l'Espagne, la Suède, viennent
inonder Je marché de la H F.R,
le seul qui reste ouvert après la
semi-fermeture du marche amé-
ricain. * Le plan anticrise de
M. Davignon, commissaire de la
CJLSn a bien colmaté quelques
brèches et permis de relever de
10 % & % des prix de vente •

qui avaient WTMgin<»ira»mAnfi
chuté, mais 11 fait eau de toute
part.
La siâérugle européenne doit

donc faire face par ses propres
moyens. En France, 11 ne s’agit
pas vraiment d’élaborer un
deuxième plan acier, quitte À
compléter le premier au niveau
industriel, mais surtout-dé mettre
au point un véritable plan finan-
cier, & peine esquissé en 1077 et
repousse au lendemain des élec-
tions,

En matière d’équipement, outre
la construction d’unités modernes,
la fermeture d’installations moins
c performantes'» va probablement
se poursuivre. C’est ainsi qu'usi-
ner a défini des «lignes d’orien-
tation » prévoyant de nouvelles
réductions d’activité et des sus-
pensions d'emplois supplémentai-
res à Dessin <2500); à Valencien-
nes (600) et à Longwy (1000),
soit 4000- an total,- qui s'ajouter
ront aux 7000 déjà effectuées en
1977 et 1978. .En Lorraine, la
société Sacilor, plus discrète^, et
moins «raide» qu'Uslnon n'a
encore rien annoncé -au-delà- des
9000 snpiessions prévues dans le

plan acier de 1977 pour avril 1979.
Dans l'Immédiat, l'éventualité

d’un choix entre Heures-Maisons
et' Longwy pour la construction
d’une nouvelle aciérie commune
aux deux groupes provoque une
levée de boucliers des élus locaux
de toute tendance, car l'enfeu est
vital ; 1 000 emplois pour Nexrves-
Maisons dans un premier stade,
l’avenir de la ville dans un

. second -Oc Monde du 29 juillet).
Certes, * la plupart des esprits
Lucides sont d’accord pcftjr. exclure
là’ construction

_
de deux aciéries

aussi voisines et strawt coûteuses
(entre 350 et 400mimons defrancs

r -chacune). nn>t« dans la région on
ne ee prive pas d’évoquer la pas-
sion -que M. Bernard Lebbé, pré-
sident-directeur général des Tré-
fUerles de 'ChAtSEon-Goroy. et
administrateur de Denaln-Nozd-
Est,- maison mère d’Uslsor, nour-
rit pour Longwy, et à Nenves-
Malsons en redoute le pire—
Toutes ces Tw^qimpfi sur le pign

Industriel- et soda] devraient per-
mettre à la sidérurgie française
de retrouver une productivité
convenuWe. Certains de ses
« outils » ne sont-ils pas parmi
les 'meilleure d’Europe, telles la

• nouvelle aciérie de Sacilor à
Hayange, rHÏ* dTIstnar à Dun-
kexque ou leur fîwato commune
de Fos?

Les mqiâéhfdes des banquiers

Reste cependant 2e dossier
financier. Malgré ses lourdes per-
tes de 1977, Usinor a pu. fugitive-
ment, équilibrer ses comptes en
avril 1978, grâce & une poussée
temporaire de production. Mais
le fardeau écrasant de son endet-
tement tue lltéralemeut cette
profession, et c’est bien sur le
problème d’un Indispensable allé-
gement que l’on bute depuis des
mois. Usinor, par exemple, doit
payer 110 millions de francs par
mois <13 milliard de -francs par
an) d'intérêts, plus i -milliard de
francs pour le remboursement
d'une dette qui atteint plus de
10 milliards de francs pour un
chlffire d’affaires de 93 milliards
de france ’ <15.4 milliards de
francs pour 13 milliards de francs
en comptes consolidés) . L’an der-
nier, les pertes de la société ont
été de 2 milliards de francs, de
sorte quH lui faut emprunter
pour rembourser-. Chez Sacilor,
la situation est la même. Four la
profession dans son ensemble 11

s’agit de savoir comment «amé-
nager» (alléger) une dette- de
38 milliards de francs à long et
moyen terme. avec des échéances
«nmy>pgs dépassant 5 milliards
de francs ? .

.

Les banques verraient bien un
.moratoire sur le plus gros mor- .

If CONSEIL GÉNÉM DE U
DfiOME SE (KM ACQU&HJR

D'UNE USINE FERMÉE DEPUIS

UN AN.

A Clérieux, petit village de là
Drôme, la population respire. Un
conflit qui perturbait la vie de
la iwwTniirw» dgprjlii ' mi "àw"vient
de s’achever. En juin 197T les

usines Pratlc étalent mises' en
liquidation judiciaire. Cette -en-
treprise de fabrication de chaus-
sures employait encore deux, cents
ouvriers le Jour de sa fermeture.
Ces derniers entreprirent Immé-
diatement une action foccupa-
tion des locaux Soutenus par une
grande partie de la population,
les ouvriers ont obtenu satisfac-
tion.
Le conseil général de la Drôme

a, en effet, décidé de se porter
acquéreur de l’usine par le canal
du Fonds d'industrialisation .pour
un montant total de 2 500 000. F.
Il louera ensuite les bâtiments
& deux entreprises : une Unité
du groupe Chardon, fabricant de
sièges automobiles, et une coopé-
rative ouvrière de production de
chaussures,, te Pratlc Cop, créée
sur l’initiative des travailleurs

licenciés. En outre, le conseil

régional, s’appuyant sur une loi

toute récente qui autorise les col-

lectivités locales à apporter une
aide directe aux entreprises coopé-
ratives, a décidé d’allouer une
somme de 300 000 F à la société

Pratlc Cop. Ce sera la première
fois que oette loi sera appliquée
en France.

Supermarché floffanf

:

L'cAQUAMART»

N’AURA NAVIGUE

QU’UNE SEMAINE

Qstende (Reuter). — UAqua-
mart, le supermarché flottant,

n'aura flotté qu’une semaine : il

a accompli, mardi 1" août, son
dernier voyage entre Ostènde et
Dunkerque. Cent-dix personnes,
seulement, se trouvaient à bord,
alors que la capacité d’accueil est

de huit cents places. -Malgré les

entretiens quH avait eus à
Bruxelles au ministère des finan-
ces. M- Frank Shaw. directeur
général de la société Charme!
Cruise Line, qui exploitait YAquü-
màrt, n’avait pu, ces pours der-
niers. convaincre les autorités
belges d’accorder à ses passagers
les détaxes habituellement con-
senties dans Ire aéroports et sur
les bateaux sur les boissons al-

coolisées, les cigarettes et les

parfums.

A Dunkerque également, Ire

douanes françaises faisaient ac-
quitter aux paœagers dre droits

et taxes, allant de 16 à 35 %, sur
les marchandises britanniques
vendues à bord. Les avocats de
la société doivent décider s’il

convient de porter l’affaire, de-
vant Un tribunal belge ou même,
éventuellement, devant la Cour
de justice européenne de Luxem-
bourg.

ceau, les is. milliards de- francs
d’obligations émises par le Grou-
pement de l’industrie sidérurgique
(GiS.), ou. une

'

fflmirmtipri des

,

coupures, mais le Trésor, soucieux
de ne

.
pas ébranler le marché

- obligataire par un tel précédent,
s'y oppose- à moins d’être con-
traint de prendre à sa charge une
partie des Intérêts versés aux por-
teurs des emprunts—
Quant aux banquiers, ils fré-

mksenL Sur des engagements
totaux (créÆte, avals et cautions)

'

de 2$ milliards de flânes en faveur
de la sidérurgie. Us avouent plus
de 4 milliards de franry pour 1a
BJÏ.P, 3 milliards pour la Société
générale, 2 milliards pôur la Ban-
que- de Paris et des- Pays-Bas —
la Plus mal placée puisque ce
chiure représente 8 % de ses
propres engagements et 139 à 140
millions d’agios perças en regard
de 70 millions de francs de béné-
fices. Les pouvoirs publics deman-
dent aux établissements de faire
un effort, non pas en renonçant
à une partie de leurs créances, ce
qui aurait un effet désastreux sur
leur wiftn, maig différant tout
ou partie des agios.

- Bien des solutions ont été exa-
minées, parmi lesquelles revient
avec iwgîcfatnnp tttw transforma-
tion d’une partie des crédits en
obligations convertibles ou en
actions, dont le dividende ne serait
pas réglé dans TlmmédlaL Les
dirigeants d’établissements font
la grimaee, en faisant remarquer
que depuis deux ans Ils continuent
a accorder leurs crédits en vertu
d’un « -protocole » qui ' leur est
Imposé par la Rué de Rivoli, et
qu’en l’absence d’une teDe pres-
sion fis auraient plafonné leur
concours. Inutile de dire qu’en
ce cas, les deux grands de la sidé-
rurgie française auraient déposé
leur bilan rinnc les mois suivants

U a également été suggéré d’ou-
vrir aux établissements une pos-
sibilité de refinancement à taux
plus bas auprès de la Banque de
France, qui leur rendrait ainsi
une part des milliards de francs
qu'eue a prélevés sur elles et sur
l’économie par le biais des réser-
ves obligatoires. Enfin, solution

r ..paraît inévitable, tes prêts
F_D.ES. (8.2 milliards de

francs) pourraient être augmen-
tés. moratorlés, ou transformés
en emprunts participatifs, ceux-là
mêmes} qui inquiétaient sT fort
la commission des finances kns du
vote de te loi sur l’orientation de
l’épargne. De tou te -façon, -les
fonds publics seront mis à contri-
bution, comme ceux des banques,
et ceux des actionnaires, si cela
est possible: U serait ainsL exigé
-des trois cents membres de Tbk
famille. Wendel, regroupés dans
la Compagnie lorraine avant son
absorption par deux sociétés’ hol-
ding, qu’ils réalisent leur bien à
l’étranger (plus de- 700 millions
de francs).

. .D’ici à la fin de ' l’année,
l’essentiel de ces mesures devrait,
sans doute, être soumis au 'Par-
lement ou porté & sa connais-
sance. Nul doute que les repré-
sentants de la nation veuillent
rechercher -les responsables dïm
naufrage financier et Industriel
sans précédent -dans les annales
de la France moderne. Us auront
fort à faire.- Sans doute, est-on

en
,
droit d’être scandalisé du

retard avec lequel Usinor et Cha-
tillon se sont aperçus que leurs

aciéries pouvaient faire double
emploi, après la construction d’un
canal coûteux, et donc de stigma-
tiser le gâchis qui en résulte sur
tous les plans. Sans doute, peut-on
incriminer' les maîtres des forges
dont le particularisme exacerbé,
surtout en Lorraine, a pu freiner
la restructuration indispensable et
empjfcher une harmonisation
nécessaire, sans doute, enfin,
peut-on mettre en ‘ cause la
justesse de leurs prévisions sur
l'ampleur de la crise, qui ne se
dévoile que progressivement, et
blâmer la fragilité d’un édifice
industriel fondé sur l’endettement
et un pari redoutable sur la
poursuite de la croissance.

Une lourde charrette

« Des têtes vont tomber »,

avancent . certains.- D'abord, ce
n’est pas sûr, du moins de cette
façon* Ensuite, U faudrait ajouter
à la charrette tous les hauts fonc-
tionnaires, conseillers et même
ministres qui ont endossé oes pro-
nostics, avalisés oes pratiques et
tolérés ces comportements. A
l’automne 1975, le ministre de l’in-

dustrie, M- û'Ornano, approuvé
par le président de la République,
n’obtenait-U pas des sidérurgistes
la' ' promesse .de • ne pas licencier
contre un ambitieux plan d’in-
vestissement lancé à « contre-
conjoncture »’ pour satisfaire les
besoins de l'horizon 1980-1982 ? Le
doublement de l’usine de Fos était
même envisagé— Le changement
de perspective à moyen tome a
balayé toutes ces spéculations,
tous oes espoirs et réduit à néant
les paris.

Dans 1a même charrette, deve-
nue communautaire.

1

on pourrait
mettre les dirigeants et les tuteurs
de. te sldérugle en Grande-Breta-
gne. où le président de la très,

nationalisée British Steel Corpo-
ration menace les syndicats d’un
abandon de toute la production si

la productivité du groupe n’est pas
améliorée, en Belgique, où le gou-
vernement s'apprête à entrer dans
le capital des sociétés pour les
sauver du naufrage : en Italie, où
les fonds du contribuable per-
mettent dé travailler à perte et
dé* ne pas licencier. Ne parlons
pas de l’Espagne, où des groupes
entiers sont menacés de couler,
ni 'dô la "Suède, où de fortes
comprissions de personnel sont
programmées—

Dans la C_£E„ plus de soixante
mille emplois ont été supprimés
depuis le début de la crise, et
soixante-dix mille à cent mille
autres pourraient l’être -d'ici à
198a Le véritable problème main-
tenant, ce n’est pas de soutenir
à bout de bras des capacités de
production excédentaire, c'est de
rendre compétitive' l’Industrie

nationale et de trouver des solu-
tions de . remplacement. Dans la
conjoncture actuelle. Il y a gros
& parier que sur le plan soda] un
tel processus sera lent. Les tra-
vailleurs privés d’emplois risquent
fort de faire les frais de cette
lenteur.

FRANÇOIS RENARD.

- Pubüetté ‘
i

EXPLOITATION DES RESTAURANTS ET SERVICES

ANNEXES DU CENTRE DU DONAUPARK, VIENNE

AUTRICHE

L'Organisation des Notions unies pour le développement

Industriel (ONUD1), agissant également au nom de 'PAgence

internationale de l’énergie atomique (AIEA) et des autres services

des Nations unies ayant leur siège à Vienne, lance un appel

d'offres pour l'exploitaMon des restaurants et services annexes

du Centre du Donaupark à Vienne (Autriche).

Ces restaurants et services, conçus pour 4.700 personnes ou

maximum, comprennent notamment un restaurant de première

catégorie pour 750 personnes, une cafétéria self-service pour

1 .400 personnes, 4 bars de dimensions diverses «t 2 snack-bars

pour 150 à 200 personnes.

Les firmes ayant l'expérience nécessaire pour assumer la

direction de ces restaurants et services ou pour en prendre la

pleine responsabilité commerciale, et que cette possibilité inté-

resserait, sont priées, pour obtenir plus de détails, de s'adresser

par écrite sur papier à en-tête, au Chef de la Section des achats

et des marchés, ONUDI, Boîte postoie 707 - A-1011 Vienne

(Autriche). La dots limite pour lès soumissions est fixée au

1S septembre 1978.

• Occidental Petroleum, Tune
de* principales compagnie* pétro-
lière* indépendante*, américaines,
quitte le marché européen. —
Elle vient en effet de décider
d’arrêter les activités de sa raffi-
nerie belge d’Anvers. Cette raf-
finerie constituait’ fies derniers
avoirs en Europe depuis la vente,
fin 1974, de ses réseaux de distri-
bution de Grande-Bretagne et de
Belgique & la société française
-ELF. Occidental Petroleum vient
en outre de suspendre son projet
de construire une raffinerie à
Canvey-islarid, «r- Grande-Bre-
tagne. Celle-ci devait traiter le
brut produit par ce groupe en
mer du Nord britannique,.

.

# M. Pierre Le Roux, adminis-
trateur de l’INSEE, est nommé,
par arrêté publié au Journal,
officiel daté 31 juUlet-1? août,
conseiller technique au cabinet
de M. René Monory; ministre, de .

l'économie.

%’Le rapprochement entre le
groupe I.CJP. et te Société fon-
cière lyonnaise. — A la suite de
l'article concernant le rappro-
chement entre le groupe LC.P.
et la Société foncière lyonnaise,
publié jtecs le Monde du 7 juillet,

le groupe Empâta-Schneider nous
a adressé les précisions suivantes.

« A kx fin de 1975, Schnei-
der S_A^ en accord avec les
principaux actionnaire* de n.CJ*.,
prenait une participation de
10 % dans dette dernière société.

11 était prévit à cette époque, que
Schneider &A. aurait la faculté,
durant une période de deux ans
expirant à fin 1977. soit de porter
sa participation à 34 % et ulté-
rieurement à plus de 50 %, soit
de la réduire à 4 %. L’évolution
de la conjoncture immobilière en
France depuis .1975 a amené
Schneider SÜL à opter pour cette
deuxième solution. Pendant cette
période, aucune divergence de
fond netfest manifestée dans les
relation* entre les deux groupes. »

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS 'BS H)UR
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3 9/1S 3 5/16
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Nous damons d-dessus les cours praaquesjsux
aes devisa tels 'qu'ils étaient indiqués en fin de
banqus.de U plaôé.

3 U/16 3 U/16 4 1/16
81/4 8 5/8 9
6 61/16 67/16
611/16 7 1/16 7 13/16
111/16 13/4 21/8
12 3/4 12 3/4 * 131/2
111/8’ J0 3/4 111/2
8 3/4 8 7/16 8 13/16

le marché interbancaire
matinée per ans prends

M. Michel d’Ornano, ministre
de l’environnement et du cadre
de vie, et M. Marcel C&valDé, se-
crétaire d’Etat au logement, de-
vaient présenter au conseil des
ministres de ce mercredi 2 août
le bilan de l'application de la ré-
forme du financement du loge-
ment durant les six premiers mois
de 1979.
Pour ce qui concerne l’accession

à la -propriété. 77 000 logements
« aidés » ont été financés (contre
55 000 au premier semestre de
1977) et 72 % des acquéreurs ont,
durant cette période probatoire
où le choix leur était possible, dé-
cidé d’avoir recours au nouveau

SOCIAL

LES SALAIRES

DES EMPLOYÉS DE BANQUE

SONT RELEVÉS DE 3,40 %
Un accord de salaires a été signé

dans la banque, lundi 31 Juillet,
entre les représentants du SN3.
(patronat) et les fédérations
SJÎ3.-C.G.C. et CF.T.C.
Les salaires sont majorés de

3.40 % à compter du 1" août, oe
qui porte à 7,50 % leur augmenta-
tion depuis- le 1** janvier 1978.
Un versement égal à 53 % d'une
mensualité compense la perte de
pouvoir d’achat sable selon l'in-
dice officiel des prix. Le salaire
Twlnlrrnrm est ainsi porté à
28 942 francs par an (soit
2 412 francs pour le douzième de
la rémunération annuelle, les
employés, en fait, recelant qua-
torze mensualités et demi» dans
l’armée).
La fédération de la banque

CJF.D.T. précise qu’elle a refusé
sa signature sur cet accord, car
il ne prévoit rien sur les bas
salaires, ni sur la réduction de la
durée du travail et qu’il est trop
vague au sujet de la progression
du pouvoir d’achat. La C.G.T. et
F.O„ s’élèvent contre la référence
à l'indice officiel des prix.

système de financement (prêt

aidé & l'accession â la propriété).
En revanche, la demande de fi-

nancement de logements locatifs
est beaucoup plus faible : 14468
logements ont fait l'objet d’une
décision de financement, dont
20 % grâce aux nouveaux prêts
locatifs aidés. En 1977 à pareille

époque, 12 553 logements avalent
été financés.
La nouvelle aide personnalisée

au logement (AJPi.) est actuel-
lement versée & mille quatre cent
quarante-cinq ménages. Cent
trente la perçoivent au titre de
l’accession à la propriété. La pres-
que totalité (95 Ce) de ces AJ»B.
transitent par les organismes de
H.T.M. L’aide à l'amélioration de
l’habitat existant, qui devrait
intéresser environ cent mille
logements en 1978, souffre encore
de procédures trop compliquées,
qu’il convient de simplifier.

finfin, le conventionnement du
parc ancien de logements, qui
doit permettre à «es locataires de
bénéficier de l’AJPXu après amé-
lioration des immeubles* se heurte
â des blocages juridiques. Un
retour devant le Parlement pour
modifier et simplifier certaines
dispositions de 1a loi sera pro-
bablement nécessaire, sans que,
pour l’instant, aucune décision
soit prise sur l’ampleur de cette
révision : le conventionnement
du parc ancien des organismes
dlLLM. pourrait rester très pro-
gressif et volontariste, de deve-
nir plus systématique.

PREPAREZ les DIPLOMES D’ETAT

DE LA COMPTABILITÉ
Aucune limite d'Age
Aucun diplôme exigé

Début des cours à votre convenance
Possibilité de séminaires

de regroupement
Demandes

la brochure gratuite 15 LM 8
ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION
Etablissement privé

«renseignement .à distance
et de formation permanente

fondé en 1873
4. rue des Petits-Champs
75080 PARIS CEDEX 02

Etudes gratuites pour les bénéfi-
ciaires de la formation continue

PERSPECTIVES
ÉCONOMIQUES DE
L'OCDE M° 23
Analyse les tendances récentes et

présente des prévisions jusqu'à la

mï-1 97S, de la demande, la pro-
duction, remploi, (es prix et (es

salaires. (F 32)
Abonnement 1978 : N° 23 9tP° i*
i pnrmJtro mo déemopm: f OO.

tÉtadtinicUtit:'

INDICATEURS BUDGÉ-
TAIRES: Recensa les mesures
budgétaires utilisées par les pays
Membres et établit un nouvel in-'

dlcateur de l'incidence de ces
mesures pour neuf pays.

LA COMPÉTITIVITÉ INTER-
NATIONALE DE CERTAINS
PAYS DE L'OCDE : Présente des

.indicateurs comparables d'un pays
à l'autre concernant l'évolution de
la situation concurrentielle de
quatorze pays de l'OCDE. (F28)

Envoi gratuit aux abonnés aux
Perspectives Economiques de
l'OCDE.

ÉTUDES ÉCONOMIQUES DE
L'OCDE. Série 1978:
JAPON
ESPAGNE
à paraître prochainement:

ALLEMAGNE

ETATS-UNIS
Chaque étude:F 12. Abonnement à le
aérie en cours de parution
(20 à 22 études): F200

LA SITUATION AD REGARD
DE L'IMPOT ET DES
TRANSFERTS SOCIAUX DE
CERTAINS GROUPES DE
REVENU DANS LES PAYS
MEMBRES DE L'OCDE
1972-1976 (F35)

Vient de paraître:

ÉVALUATION MACRO-
ÉCONOMIQUE DES
PROGRAMMES DE
L'ENVIRONNEMENT (F44).

UNE STRATÉGIE A MOYEN
TERME POUR LES POLITI-

QUES DE L'EMPLOI ET DEU
MAIN-D'ŒUVRE (F40)

EXAMEN DES SYSTÈMES
D'AIDE AUX ÉTUDIANTS
DANS CERTAINS PAYS DE
L'OCDE (F25)

COLLECTIVITÉS - ÉQUIPE-
MENTS- ÉCOLE. Il : FRANCE
(F 40)

SM* «OCDE. Éfndo* d^ifamatlqu*» :

N° 12— LES COLLECTIVITÉS
LOCALES ET L'INFORMA-
TIQUE (F 80)

EXAMEN DES' POLITIQUES
AGRICOLES DANS LES PAYS
MEMBRES DE L'OCDE, 1977
(F 45}

L'OBSERVATEUR DE L'OCDE
N°93 (F 6)

Abonnement (6 numéros): F30

Aparaîtra proeh*Inin*rtt ;

POLITIQUES ET PROGRAM-
MES ÉNERGÉTIQUES DES
PAYS MEMBRES DE L'AIE

EXAMEN 1977 (F 96}
Première analyse critique de la po-
litique et des programmes énergé-
tiques des pays Membres de
TAIE. Traite de la politique suivie

pour arriver à un meilleur équilibre

des approvisionnements et de la

consommation d’énergie, ainsi

que de la recherche et du dé-
veloppement dans le domaine de
l'énergie. Bilans énergétiques
prévisionnels pour 1985 et 1990.

Pour rocavoir gratuitement une documentation sur les .nouvelles publications
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MENACES SUR AUVERS-SUR-OISE

Des hangars dans les perspectives de Van Gogh

Anvers-sur - Oise. 6000 habi-
tants, est un Hat de « douceur de
ivre » encore intact ou presque.
San charme nonchalant est d'au-
tant plus précieux que ce village
se trouve a 35 kilométrés des agi-
tations de Paris.

Anvers allie la quiétude et la
célébrité. La vallée de l'Oise, le

cadre verdoyant, les vieilles mai-
sons. les champs de blé ondu-
lants, font partie du patrimoine
culturel mondial par l'entremise
de quelques artistes : Pissarro,
Cézanne et Van Gogh. Celui-ci 7
a passé les ultimes années de sa
vie.

Jusqu'à ce jour les municipa-
11tés successives ont su préserver
cea Illustres paysages que l’on
vient admirer du monde entier.
Deux projets nouveaux mena-

cent le patrimoine culturel d’Au-
vers. Le premier concerne l’amé-
nagement de l'He de Montmaur.
Le second consiste en l'implata-
tion d'une zone artisanale et d’une
zone pavillonnaire sur un terrain
de 9 hectares, limitrophe du cime-
tière.

L'cDe» de Montmaur, c'est un
pré de 5 hectares situé au bord
de l’Oise, en contrebas de la route.
A 300 mètres de la célèbre église
romane, qui est classée. La muni-
cipalité a acquis le terrain, fl y a
quelques mots, après avoir reçu
l’assurance de pouvoir 7 cons-
truire une salle des fêtes et une
gendarmerie. La préfecture et l’ar-

chitecte des Bâtiments de France

ont doné leur aval, bien que le
terrain soit -dans le périmètre de',

protection de régflsc. Et qui dit
zone protégée ne signifie pas in-
terdiction de construire. Argu-
ment avancé : une architecture
c adaptée» ne dénaturera pas la

perspective d’Anvers.
Mais, quel que soit le parti

architectural retenu, comment
croire que les hangars de la zone
artisanale et les pavillons que
l’on veut édifier sur le plateau.
& côté du cimetière de Van Gogh,
n'altéreront pas pour toujours l’un
des plus célébrés paysages du
monde : celui du Champ aux cor-
beaux (Z), peint par l’artiste en
1890. quelques semaines avant son
suicide ?

(I) Actuellement au musée Van
Gogh d'Amsterdam.

• Les Halles au secret? —
Dans un communiqué publié
mardi l«r août, après la réunion
à l'Elysée relative à la construc-
tion d’un auditorium aux Halles,
le groupe communiste du conseil
de Paris proteste contre la poli-
tique c du coup par coup et du
secrets, a (Test la réponse par le
mépris, estiment les élus, à la
demande des habitants, de leurs
associations et des élus commu-
nistes qui voulaient que les tra-
vaux soient immédiatement sus-
pendus et que soit organisé une
large consultation sur l'ensemble
de raménagement»

Limousin

ifVÉE DE BOUCieS EN HAUTE-

VffitNE CONTRE UN PROJET

D'HYPERMARCHÉ CARREFOUR

(De notre correspondantJ
Limoges. — Autorisée par le

ministre du commerce et de l'ar-'

tisanat, l'installation d'un hyper-
marché Carrefour à Boisseuil,
près de Limoges, vient de se
heurter à l’hostilité du conseil
général de la Haute-Vienne. Déjà
se sont élevés contre cette opé-
ration le sénateur de la Haute-
Vienne et maire de Limoges,
M. Longequeoe (PH), ainsi que
les maires du canton.
Le projet (8 000 mètres carrés

environ pour Carrefour, 5 & 6 000
mètres carrés pour la galerie
marchande et la cafétéria) avait
reçu un avis défavorable de la
commission départementale d’ur-
banisme commercial. Mais la
commission nationale a jugé au-
trement et émis un avis favo-
rable.
Le conseil général, & l'unani-

mité, a voté une motion dans
laquelle il affirme son c opposi-
tion résolue à la création d'un
centre commercial Carrefour à
Botiseuü ». L’autorisation accor-
dée par le ministre constitue,
estime le conseil général, « un
abus d'autorité et un défi & une
procédure démocratique ». Les
conseillers généraux voient dans
la création de l'hypermarché le
renforcement de l’emprise de la
zone urbaine du grand Limoges,
ce qui accentuera le déséquilibre
entre la zone urbaine et les can-
tons de la rené rurale.

IES PLAGES DU LAC AOTffKM

H SAJNT-PA&D0UX

SONT OUVERTES AU PUBUC

Dans son dernier numéro, la
Lettre du Limousin (que publient
les assemblées régionales du Li-
mousin) donne une liste exhaus-
tive des manifestations culturel-
les, des festivals, des spectacles,
des concerts, des courses hippi-
ques, des expositions, des stages
artisanaux organisés en Haute-
Vienne, dans la Creuse et en
Corrèze en Juillet et en août.
La Lettre du Limousin indique,

en outre, au chapitre des lotârs,
que les deux premières plages du
lac -de Saint-Pardoux en Hautes
Vienne viennent d’être ouvertes
au public. H aura fallu sept
années pour créer de toute pièce
ce lac touristique de 300 hectares.

Précisant sa conception du tou-
risme en Limousin, M. André
Chandernagor, président (P.S.) du
conseil régional, écrit en ouver-
ture de la Lettre du Limousin :

« Equiper, animer, promouvoir,
ces trois maîtres mots inspirent
et commandent la politique régio-
nale du tourisme. Pour nous, le

tourisme doit être avant tout
communications, échanges,
c'est-à-dire respect et confiance

,

_

Les vacances en Limousin ne sont
pas seulement une pause et* un
séjour mais une rencontre, m
dialogue, une halte bienfaisante.
Le touriste qui saura s'en sou-
venir rfy sera jamais étranger. »

ir La Lettre du Limousin, publica-
tion trimestrielle des assemblées
régionales dn LUamHdn, 41, boule-
vard Carnot, Limoges.

Publicité

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

AVIS

D'OUVERTURE DES PLIS

La Société ’ Tunisienne de l'Electricité et du

Gaz (S.T.E.G.Î a lancé un appel' d'offres international

le 25 mai 1978 pour la réalisation du programme

d'équipement (1977-1981) suivant:

— Construction de 300 km de ligne H.T.;

— Renforcement de 1 1 postes H.T./M.T. exis-

tants ;

— Création de 3 postes H.T./M.T. . nouveaux.

Les entreprises consultées et intéressées par cet

appel d'offres sont Informées que l'ouverture des plis

sera publique et aura lieu, le 2 août 1978 à 10 h 30,

au bâtiment A du siège social de la Société, sis

38, rue Kemal-Ataturk - TUNIS.

Cet avis tient Heu de convocation pour tous les

soumissionnaires intéressés qui doivent remettre leurs

offres le 2 août 1978 avant 10 heures au plus tard.

Pays de Ta Loire

UNE .«PREMIERE» EN URBANISME

Les Nantais ont choisi

par une sorte de «référendum»
leur plan d'occupation dès sols

De notre correspondant

Nantes-, — La voie de Nan-
tes vient d’être le théâtre
d’une véritable première en
matière d'urbanisme. H était

demandé à la population de
donner son avis non sur le

seul projet de pian d'occupa-
tion des sols (POS), ce qui a
toujours été la règle dans ce
domaine, mais sur deux autre

s

documents : le PO8 du sec-
teur nord, déjà publié, et le
k contre-POS ». Une sorte de
référendum. A l'issue de l'en-

quête publique, les Nantais ont
choisi le « contre-POS », et le

conseil municipal a entériné
ce choix a y a quelques jours.

Le premier POS avait été éta-
bli soue l’autorité de la précé-
dente municipalité, adopté par
elle en mal 1975, publie par le
préfet en septembre de la même
année, et donc applicable depuis
cette date.

En mars 1977, à son arrivée &
l’hôtel de ville, la municipalité
d’union de la gauche l’a trouvé
rifl-nn; les cartons : ce document
attendait que les. POS des autres
secteurs de la ville (U 7 en a
sept) soient plus avancés pour
être soumis à l'enquête publique.
A la suite d'une intense concerta-
tion arec les habitants de ces
quartiers, l'éqplpe municipale a
réalisé un « contre-POS » et
obtenu des autorités administra-
tives que les deux documents
soient présentés au public pen-
dant la dorée de l'enquête publi-
que.

Les résultats, furent clairs r but
'1117 avis exprimés, 956 furent
favorables au s contre-POS ». Le
commissaire enquêteur a d’ail-

leurs plaidé pour l’abandon du
POS déjà publié. Ce dernier avait
cristallisé de vives protestations,
tant de la part des petits proprié-
taires touchés par les opérations
de voirie, que de celle des asso-
ciations hostiles à la s densifica-

tion » de l’habitat.

M. Bonduelle s'est efforcé de
les convaincre que le POS publié
était « tnamendable », et que la
municipalité, prise au jeu de la
concertation, s’est trouvée en
décembre dernier poussée par les
revendications des habitants à
aller au-delà des simples aména-
nagements dont elle se serait
contentée. L’adjoint à l'urbanisme
est maintenant le premier & se
réjouir du résultat : o Les habi-
tants font un meilleur urbanisme
que les technocrates», a-t-il dé-
claré 491 présentant le e contre-
POS ».

Entre les deux documents, les
changements sont en effet de
taille. Le secteur concerné par
l’étude couvre 880 hectares et se
présente comme un plateau assez
vaste entamé par trois vallées :

HSrdre, 1e Cens et la. Gesvra.
C’est une mosaïque de lotisse-
ments pavillonnaires datant des
années 50. et de logements w.r.w.

Plus d’un millier- de personnes,
pendant les trois premières se-
maines de l’enquête publique; Ont
fait la démarche

.
de signer les

registres d’enquête pour dire
e non à l’urbanisme des techno-
crates » et « oui à {"urbanisme de
la’concertation ».

A la mairie, on considère que
c’est un succès. M. Jean-Claude
BondueUe (M.B.G.), adjoint à
l'urbanisme, qui déclare ne s'inté-

resser qu’à « Furbanisme opéra-
tionnel, celui qui est efficace, et

qui avance », se félicite 'd’avoir

réussi à eassocier les habitants à
l'aménagement de la cité. Le
€ contre-POS » est l’expression de
notre volonté municipale et . de
vos besoins », ièpétait-11.'volontiers
dans les nombreuses réunions
de quartier qu’il a animées.

880 hectares ef trois vallées

H s'est appuyé sur ce soutien
populaire pour négocier avec la

direction départementale . de
l'équipement. Tous. les fonction-
naires de ce service n’ont en effet
pas vu d'un bon mil l’élaboration
d’un contre-projet allant radica-
lement à l'encontre des opérations
d'aménagement retenues dans le

premier document, et en contra-
diction avec les objectifs dn
SDAU (schéma directeur d’amé-
nagement et d’urbanisme). Même
s’il est évident, aujourd'hui, que
ce schéma est complètement dé-
passé, il n’en zeste pas moins le

seul canevas qui permette une
cohérence entre les différents
POS des communes de la métro-
pole nantaise.

dont la construction a commencé
vers 1956 et s’est poursuivie en
vagues successives de cités-cham-
pignons. Ces dix dernières années,
la population a doublé pour
atteindre vingt-cinq mille habi-
tante. On 7 trouve l'hippodrome,
le campus universitaire, la nou-
velle maison d'arrêt, le nouveau
cimetière.

k Dans ce quartier, chaque opé-
ration a été conçue indépendam-
ment des autres, sans recherche
d’intégration au secteur ancien »,

reconnaît un responsable des ser-
vices techniques de la mairie.

Le P.O.S. publié prévoyait le

doublement de la population, des
rocades urbaines à . travers les
vieux quartiers pavillonnaires, et
une autoroute «pénétrante» lon-
geant les rives de l'Erdre pour
amener la circulation automobile
jusqu'au cœur de la cité.

« Le « contre-POS » abandonne
ces axes pour ne retenir qu’une
autoroute de contournement d'ag-
glomération au confins de la zone
actuellement habitée. H abaissé
sérieusement

.

les coefficients
.
de

densité de l’habitat, prévoit une
stricte limitation de la hauteur
des tours, étend lu surface et
renforce la' protection des espa-
ces verts. La philosophie générale
est de prévoir l'organisation de la
vie collective avec des équipe-
ments de quartier,, s’appuyant
sur les pôles commerciaux
actuels.

Dans cette affaire, les associa-
tions ont tenu à garder leur auto-
nomie et leurs distances par rap-
port au pouvoir municipal. Elles
reconnaissent qu’elles ont été les
« auxiliaires de la tnairie pour un
aménagement moins « imbécile »
de Nantes-Nord ». Des auxiliaires
certes, mais pas des partenaires
toujours faciles. Les associations
ont décliné les invitations à faire
partie des groupes de travail et
des commissions extra-municipa-
les. « La démocratie locale ne se
limite pas à la mairie, elle se
pratique sur le terrain », affir-
ment-elles.

Mais elles pourront aussi tirer
profit de Cette concertation.
D’abord par la crédibilité qu'elles
ont acquise, étant devenues des
interlocuteurs dn pouvoir muni-
cipal. Ensuite, par la démonstra-
tion qu’elles ont réussi a faire que
les habitants (Ton quartier sont
capables de réfléchir à l’avenir
de leur environnement autrement
qu’en termes' .d’intérêts indivi-
duels : « Les gens ont pu parler
ensemble d'urbanisme et s’aper-
cevoir que ce n'est pas une affaire
de spécialistes. »

JEAN-CLAUDE MURGALE.

PubUctte

REPUBLIQUE AL6ÈRENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques

Société Nationale de l'Electricité et du. Gaz

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIOIIAL

Un avis d*Appel cTOffres International est lancé pour la

fourniture, montage et mise en service des équipements de
stockage et de manutention ainsi, que l'ameublement des ateliers

et bureaux de l’usine de fabrication des compteurs d'B-Eulma.
Wllaya de SETIF.

Les Intéressés pourront retirer le dossier complet de l'appel

d’affres contre .remisé de l'équivalent de 200 D.A., à partir du
31 iuillet 1978', à l'une des adresses suivantes:

— EXPANTIAL, 148, boulevard Houssmann, 75008 PARIS,
FRANCE— SONELGAZ (X.G. 3" étage), 2, boulevard Salah-Bouakouir,
ALGER. ALGÉRIE

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront

parvenir sous double enveloppe au plus tard le 15 septembre 1978,
délai 'de rigueur, â l’adresse suivante : SONELGAZ, Direction du*

Transport du .Gaz, 2, boulevard Salah-Bouakouir, ALGER,

L’enveloppe extérieure devra obligatoirement porter la mention
« Appel d’Offres Equipement de stockage et de manutention et

ameublement bureaux X.G/U-C. > NE. PAS OUVRIR ».

TRANSPORTS

La grève du zèle des aiguilleurs

du def ne eera pas passée Inaper-

çue. C'est le moine qu'on puisse

en dire. Elle aura provoqué une

belle pagaille dans les aéroports.

Faut-il donc, à l'exemple d’flmes

soudainement vertueuses, crier au
scandale, prendre la défense des

- petites gens » condamnées k diffé-

rer leur ..départ en vacances de

quelques heures ou de quelques

Jours par la volonté d'une poignée

d* - irresponsables » ?

Certes, à T'expérience, une grève

du zèle désorganise le trafic et pé-

nalise davantage les passagers

qu'une « vraie > grève. L’attente dé-

çue est plus insupportable que
l'espoir perdu. D'autant que, sans

raison, certains contrôleurs aériens

ont pris la liberté de retarder indé-

finiment des vols, notamment au
départ d'aéroports de province.

Somma toute, les choses seraient,

plus claires si le législateur accor-

dait aux aiguilleurs du ciel le droit

de grève. On voit mal, en effet, que
la continuité du service public mise
en avant par le gouvernement pour
refuser cette ‘revendication soit
mieux assurée lorsque les contrô-

leurs aériens -planifient» à leur

façon leur travail.
•*

Au demeurant, sous quelque forme
qu'elle se présente, une grève a,

normalement, pour objet dB débou-
cher eur la prise en considération

de revendications et Inévitablement

pour conséquence dans un service

public de prendre en - otages » les

usagers de ce dit sendeé.

Quel - intérêt les conducteurs du

métro trouvera ient-ils k arrêter le

travail entre 1 heure et 5 heures du

matin, les employés d'ED.F. è cou.

per le courant pendant la nuit, les

aiguilleurs du ciel à croiser les

bras au cœur de l'hiver. La grève

ne serait-elle donc -acceptable*

qu’à condition de se faire la plus

discrète possible ?

La seule question flwl mérita d'être

posée est de savoir si la fin Justine

les moyens. Or, eur un bon nombre

de points, notamment l’amélioration

de la sécurité aérienne, les reven-

dications des aiguilleurs du ciel sont

justifiées, même si, sous couvert de

rivalités syndicales, Joue une cer-

tain 0 surenchère.

Ces revendications, ils las avalent

formulées U y a cinq ans au moment

de la grande grève de l’hiver 1978.

Sans succès. Fort de sa victoire,

le gouvernement n’a pas Jugé utile

d’étudier le dossier, sachant que les

syndicats, affaiblis et divisés par

leur défaite, n’étaient plus en me.

sure de relever la tête.

La « priorité absolue » accordée

aux services
.
de la navigation

aérienne dans le budget 1979 du
ministère' des transports et la vo-

lonté . exprimée par M. Le Theula

de discuter -d'abord des questions

de séourHé » avec les syndicats

prouvent que (a colère des aiguilleurs

du ciel n'est pas tout & fait irralson-

JACQUES DE BARRIN.

ÉTRANGER

En Allemagne fédérale

Le f boom > de la construction

provoque une flambée des prix ijes logements

. . La construction est actuel- dans les milieux soéclalisés. LeLa construction est actuel-
lement le secteur. le pins
dynamique de l'économie
allemande. Les entreprises de
construction sont débordées,
les offres d'emploi pour les
ouvriers spécialisés dans le

bètiment se multiplient, et les

prix grimpent très rapide-
ment,' ce -qui inquiète les
autorités monétaires sou-
deuses de ne pas laisser se
développer des foyers d'in-

flation.

Le petit pavillon Individuel est
le type de construction qui rem-
porte le plus grand succès. Les
délais d’attente pour ce genre de
réalisation peuvent dépasser un
an selon les régions, indiquent les
professionnels. Cela est particu-
lièrement vrai pour les banlieues
des grandes voies, comme Mu-
nich ou Hambourg.

Première conséquence : les prix
impent. Four cette année, l’as-

sociation professionnelle de la
brandie s'attend à une hausse
moyenne de 12 % au moins dans
le secteur, alors que l'augmenta-
tion moyenne en RPA de l'en-
semble des prix de détail vient
de tomber à un rythme annuel
de 2,4 %.
Les offres d’emplois ont, d'au-

tre part, enregistré une forte
poussée après que 400 000 postes
de travail aient été supprimés
au cours des cinq dernières an-
nées: Curieusement, cependant,
aucune amélioration notable n’a
encore été constatée sur le mar-
ché dn travail, les 27 000 chômeurs
de la branche n’ayant pas les
qualifications requises ou n’étant
pas. disposés & changer de lieu
de résidence pour obtenir un
empioL
Ce « boom » de la construction

* grande partie, provoqué
par l’Etat. Plus de 40 % des com-
mandes enregistrées actuellement
par cette industrie proviennent
du secteur public, estime-t-on

dans les milieux spécialisés. La
programme conjoncturel de
16 milliards de DM. lancé par le

gouvernement en février 1977 et
portant principalement sur l'ha-
bitat, a largement contribué à
cette reprise, dépassant même
les effets escomptés.
La Bundesbank craint que

cette expansion accélérée ne
mette en cause les acquis de la
stabilité. M. Otmar- Bmlmnger,
président de l’Institut d'émission,
a souligné, dans une interview
k une agence de presse ouest-al-
lemande. le danger que présen-
tait La hausse des prix dans la
construction pour “ te reste de
1 économie en R.F-A. La situation
est d’autant plus préoccupante,
a-t-il ajouté, que la Bundesbank
ne peut pas Intervenir -en déve-
loppant une politique monétaire
restrictive 8«iw risquer de re-
froidir l’ensemble de l’économie.— (A JFJP.) -

L1I.R.S.S. ACHÈTE

100000 TONNES DE MAS
AUX ÉTATS-UNIS

L’Union soviétique vient d'ache-
ter 100 000 tonnes de raaTn aux
Etats-Unis, ce qui porte ses achats
de céréales américaines, depuis
le 30 septembre dernier, à 14,4 mil-
lions de tonnes, vient d'annon-
cer le département américain de
l’agriculture.

Aux termes de l'accord quto-
guennai sovléto-américain de 1975,
FU.ÏLS.S. doit demander l'autori-
sation du gouvernement améri-
caln quand elle se- propose. d’ache-
ter pim de g rainions de tonnes
de céréales en une année.
En raison de la diminution de

la récolte soviétique et de l’abon-
dance des stocks américains,
l’U.BLS.S. a été autorisée, cet»
yin se. à acheter 15 militera de

de céréales aux
Unis. — (AJPJP.)

Tandis que les aiguilleurs du ciel reprennenf le travail

_ . _ • I.

Le ministre des transports discutera

de lu sécurité plutôt que des rémunérations

avec les syndicats

t« contrôleurs aériens qui avaient wn^cé,
on juillet, une grève du zèle, ont repris le travail au rythme

2 août. I^s^onrovl^t^o^s-
«rivement h la normale dans- les aéroports français et etrangers.

SS^eiblto générales >“ personnel éoiven m^tenant

décider les centres de contrôles régionaux (C.CjU, si le

SSSieTLt suspendu sine die ou s'il reprendra le prochain

Wee
On^nftrme au ministère des transports que M-

est toufours prêt à discuter avec tous ceux qui le voudront, dès

tore quel® travail aura «pris et qu'il .ajorder «vec

Interlocuteurs en priorité les questions de securité aérienne, les

problèmes de rémunérations lui paraissant, en revanche. - diffi-

cilement négociables , . . , u
. Pour M. Claude Abraham, directeur général de 1 aviation

civile, les revendications des aiguilleurs
J®

0
!?

1 *
,“®J"JJJf Wf .

tout à fait raisonnables •. Au coure des huit dernières armées,

a-t-U indiqué, les effectifs ont plus que double en France alors

que le nombre de mouvements d'avions n a progressé que de 50 *>.

A son avis, * leurs conditions de travail qui tiennent compte des

difficultés particulières aux périodes de pointe, ne menacent pas

la sécurité des passagers ».

Irresponsabilité?

u-

*3!

jM’ -

,

L.

'

** ...

Cil

.***
‘

*-*J .5

-«I

,ï*
%

ü'

V !.

t-ï
H

*

ftr*
!iî- L
!S-

=»

jj* '

IL* •’
;

iî?.\
$•’’

is»
•

«-

% .

r

.

f



LH MONDE

|e

>rls

T'imuux ir.'^unuT
11 rr

«,, *»uir.l

:

l':i“":“,'
IC.Cb"5

1'mM1" 1

I,p *••'( uri|,.
.,/.***tu

,,Ui ™
,r R»*n.Ts,| d
'

\

lu *
- n..

* pr««rrss,. JJ* «

,’ü:n,,‘
1 *”* «uSjjj

/é ?

J a,f
4îf;

'

"I rtiif

:» .1 .< ,
13

C.l-i.r -T .

Cl*»-
1 nu-er. la

nl-T'In KV w
?•

nJ.i .jr, ! ,

'

(

ac<*Bt
••* lairo a .

îH«'-'= l:'c V “

iuri
!.. nnl.wim..n

î IW
«•i. unir; .r; r-^nno |p< ,

«u ci
• '-'i •• ••< jOu

C

COuva-

loue u*.
ît'nctwn'.

^ics*
-inc. numa-

'* J<: *r- l’tjivçf ç
* M
î-voien-

J>
,r

‘

--.«IMSicB-,

3ivi«. .

“ :,J : r>«i ei*

. .••.

J-int.

* J:"

• £1 i •>

.

•1 :• I 1

•• "'O- TC»;.

1 n.*-..!*

!5'J :

"'f a u

,

' " U T1p_

• : t. •• aaear

Miy.
•• < :• .iijc.i*.

• i ; i pir

JACQUES DE 6ARKN

ieraio

instruction

ix des ïogeined

• •. i i?

; * »! i..KfP
• T I*-

1

:: .tir
*•

.. ..n::!»
-, -, .nul &

.. .,.i
' ‘

i .»
•

-.P-

. i •: O*

r.>-

• .Ti’C

y U. S S
ACHÈTE

>00 îOSKlS K

AU2

tes MARCHÉS FINANCIERS

3 août 1978 — Page 21

PARIS
1" AOUT

Toujours très résidant

_
pnr nouvelle vague de ventes

bénéficiaires a déferlé mardi sur
le marché de Paria. Mais pas plus
Vue la veille, elle -c'a. causé de
très gros dégâts i la- cote, ses
effets sur Tes cours ayant été en
grande partie contrebalancés par
d’assez gros ordres d’achats, dont
le volume ne s'est guère réduit
d'an jour à Vautre.
Une cinquantaine de valeurs

ont baissé de façon significative
(1 % et plus). Mais moins chine
dizaine d’entre elles furent vrai-
ment affectées (entre Z % et
7 %).

Ailleurs, les vertes ont été reZa-
"tmement minimes et une ‘ bonne
vingtaine de hausses ont encore
été relevées cà et là, si bien que
l’indicateur instantané a seule-
ment fléchi de OS % Bref, le
marché s’est montré toujours
assez résistant. A la. grande sa-
tisfaction de tous, encore que cer-
tains. pour s'être attendus &
mieux, se déclaraient déçus. Mais
pouvait-on raisonnablement ta-
bler sur une reprise alors que- la
Bourse, après son excellent par-
cours de fuSOet, aborde tout faste
une phase de consolidation ?
Beaucoup autour de la corbeille
tenaient ce raisonnement. - La
baisse continue du. doBar et la
hausse de for qui raccompagne
faisaient

. néanmoins Vobjet de
nombreuses conversations et ü y
perçait une certaine appréhen-
sion. « A quoi cela va-t-il- nous
conduire ? » Pour l'instant, les
turbulences monétaires n’affectent
vœ vraiment la Bourse. Mais
rien ne prouve qu’Ü en sera tou-
jours ainsi

Sur les indications de Londres,
ror a monté, le lingot inscrivant
Vn cours de 29000 F faprès
28950 F) contre 28000 F, proche
du record de 29365 F, établi le
18 novembre 1974. faisant ressortir
à Parte un prix de Vor (207 dol-
lars environ) très voisin de celui
fixé outre-Manche (207J0 dol-
lars). Le napoléon, pour sa part,
a progressé de * F à 262JO ' F
(après 260JBO F). Le volume des
transactions a plus que doublé
passant de 6JO à 1*92 mOUons
as francs.

LONDRES
Le Jxuroliâ rate bien âlepogft

mercredi m»tln maigri le manque
.d'affaire»- Progrès de», ludutefeui*.
dee pétroles et âee tonde dmat.
Kçpll des mines d'or dans le tdUaeq
du mitai.
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dollar Imsttsaenent

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

IMMOBAH. B. T. P. — Pour les-alx
premiers mois de l’année, le résultat
bénéficiaire est ressorti ,i 11,38 mil-,
lions de francs contre1 8 ™niiww« ee
fnrnm un an plus tût. -La conseil
d'administration a été autorisé t
émettre, quand n le jugera utile, un
emprunt obligataire canvertibln en
actions de 200 millions de francs au
wairtwiTUn

THOMEON-BRANDT. — Le chiffre
d’affaires consolidé du groupe pour
les six premiers mois de l'exercice a
atteint 10,43 milliards de francs
contre 9,59 milliards un an plus tût,

FETSOFINA. — Le bénéfice conso-
lidé réalisé par le groupe au cours
du premier semestre de l'exercice est
revenu à 2 231 millions de francs
belges contre 2 246 mil) tous un an
plus tût i pareille époque-
LA BROSSE ET DUPONT. — Le

bénéfice net provisoire sa 30 Juin
1078 ressort 4-426 000 7 contre
409 322 P un an plus tût.

ALCAN ALUMINIUM. — Le divi-
dende trimestriel est resté Inchangé
à 35 cents par . titra, payable le.
5 septembre prochain.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 1/8 I 2.8

1 dollar (en mm» .... m .. 194 71

Tans du marché monétaire
Effets privés 7 t.t %

NEW-YORK
Un jpéa pins irrégulier

Le marché américain s'est montré
us peu plus Irrégulier mardi 4
Wall Street, où. après cinq séancea
consécutives de hausse, l'Indice Dow
Jones a cédé 1,56 point (4 *60,70)
sous la pression- des ventes bénéfi-
ciaires.. cela dit, le nombre de haus-
ses est resté supérieur & celui des
baisses puisque, sur 1891 valeurs
traitées, 823 ont monté. 892 ont
reculé et 378 sont restées pratique-
ment inchangées.
L’activité a encore été très forte.

34J3 millions d’actions ayant été
échangées contre 34,02 millions la
veille. H est vrai que la participation
des lnvestleaeura Institutionnels a
augmenté encore un peu • plus,
449 « paquets » d'au moins
10 000 actions srant été traités contre
408 lundi.
La courant d'achat, qui est resté

fort, aurait été soutenu notamment
par l'annonce d’un gonflement deV 8b ea ' Juin des dépenser de
construction des ménagea. c’est
la chute du dollar, 4 Tokyo surtout,
qui a fait l’objet de toutes lu
conversations autour du Blg BoanL

.
indicés Dow Jones : transports,

242.48 ({- 0.34) ; services publics,
106.94 (+ 0.28).
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UN JOUR
DANS IEMONDE

2. IDÉES

— tTaVAIL : Une BoaveUfi

donna.— EUROPE : Coeur «t «Jonceer.

1 ÉTHAHBEB
— La atuatioa aa Liban et las

rapports fnncBHdgfaim.

4— SL EUROPE— TRIBUNE INTERNATIO-
: NALE : m L'agriculture espa-

gnole :-an épouvantail «, par

Juan Antonio Cremades SiwE
Pastor.

5. AMÉRIQUES

ASIE

S. APRES U FUSILLADE

L’AMBASSADE D’IRAK

7. POLITIQUE

8. SOCIETE

sl SCIENCES
— m Les Galapagos : nm arche

de Noé ensorcelée • QU)( par

Yvonne RebeyroL

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Pages U A 17

EXPOSITION : Expressionniste»
abstraits & New-York.

THEATRE : Les troupes du pays
d'Oc & Avignon.

LIVRE : L'architecture vue pu
le guide Michelin.

VENTES : L'opéra du baron
von Hirsch, par Pierre Gran-
ville.

MUSIQUE : Jazz à Saint-
Sébastien.

13-20. ËMKQMIE-KGIONS

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION <L1)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nie (2) ; La famille Oboulot en
vacances (10).
Annonces clans

6

es (IB) ;
Aujourd’hui (10) ; Carnet (10) ;

* journal official > (io) : Météo-
rologie (10) ; Mots croisés (10) ;

Bourse (21).

Une société franco-arabe de construction

de moteurs d’avions militaires serait créée
0

en Egypte

L'Arab Organisation Jor Industrialisation (O-AJ.), créée par
FArabie Saoudite, FEgypte, le Qatar et les Emirats arabes taxis poser
permettre d ces paya de se doter des moyens industriels &$ production
sous licence d’équipements militaires, négocie actuellement toi projet
d'accord de collaboration avec Ta firme française SNEC&A. qui cons-
truit des -moteurs douions. Ces conversations en cours entre VOjAJ.
et la SNECMA entrent dans . le cadre du protocole conclu le 14 mars
dernier (le Monde du 18 mars), â paris, par M. Yvon Bourges, ministre
français de la défense, et 'le généraîGama&si, ministre égyptien de
la défense.

An terme de ces négocatlans,
dont la teneur a été récemment
exposée par La direction générale
de la SNECMA an central
d’entreprise de la société natio-
nale. U sera créé entre la
SNBCMA et 1*0A_L une société
par actions dans laquelle la res-
ponsabilité des actionnaires sera
limitée an montant de leurs
actions.

Dénommée AFECO CArab
French Engine Company), cette
société sera constituée pour vingt
ans, cette durée pouvant être pro-
longée de dix années an maxi-
mum. La participation minoritaire
de la SNCEHA à la société
AFECO sera soumise, an préala-
ble; à l'accord du conseil d'admi-
nistration de la SNECMA. Le
conseil d’administration de
1*AFECO sera composé de neuf
membres (dont trois désignés par
la SNECMA) et les décisions Im-
portantes seraient prises à la
majorité de huit de ses neuf
membres, ce qui laisse une large
initiative aux représentants de la
SNECMA. Le directeur général
de FAFBCO devrait provenir de
la société nationale.

Ia société AFECO. dont les
usines seraient installées à Hé-
louan. à tue trentaine de kilomè-
tres, du Caire, achètera - à la
SNECMA les moteurs complets,
les éléments de moteurs, les piè-
ces de rechange et tous les ser-
vices dont elle pourrait estimer
avoir besoin. On sait que l'O-ÀX
s’intéresse principalement à
l’avion- d’appui et <fentraînement
Alpha-Jet (dont les deux réac-
teurs Larzac sont coproduits par
la SNECMA et la société privée
Turboméca en France) et, ulté-
rieurement, an dernier-né de la
production, française, le

LE CHAMPIONNAT DU MONDE D'ÉCHECS

b septième partie est, à nouveau, nulle

Les adjectifs qui étaient res-
tés an vestiaire après les six
premières parties vont pouvoir &
nouveau fleurir. C’est, en effet,
un bien beau duel que celui qui
a opposé, an cours de la septième
partie pour le titre de champion
du monde. Victor KortchndE, qui
jouait avec les Man^. contre le
tenant, le Soviétique Anatoly
Karpov.
Dès le sixième coup. Kortchnoï

décida de sortir des sentiers bat-
tus et, an lien des coups habituels
Cé2 ou a3, pousse son pion d_ La
bataille devient superbe et. rapi-
dement, Kortchnoï gagne «na
qualité, en prenant une tour
contre un cavalier, mais en
échange Karpov obtient un centre
de pions impressionnant.

M. ANDRÉ ARNAUD

AMBASSADES

- AU CONGO

Le Journal officiel du mardi
1” août annonce la nomination
de M. André Arnaud comme
ambassadeur au Congo en rem-

J
ilacement de M. Bertrand Do-
ourcq.

[Né en 1823, M. Arnaud, breveté
Ce l’école nationale de la P.O-ML,
commencé sa carrière dans les ai
vtcea d'on tro-mer. Intégré aax af-
faires étrangères en 1938, H a été
en porte an Vietnam du Sud (1959-
1960), au service de presse du Quai
d’Orsay (1960-1961). A Conakry <1961-
1964) et A Alger <1964-1967). Conseil-
ler an ministère de l'Information
(1967-1969), délégué dans les fane-
tlana de soua-directeur du service
de presse du Quai d'Orsay (1989-
1072), u a été nommé ensuite A
l’ambassade de France aux Etats-
Unis comme conseiller à Washington
puis comme chef du service de
presse A New-York, avant de devenir
en 1976 adjoint du porte-nsrola de
l'Elysée.]

Mgr NORBERT CAiMES

EST NOMMÉ PRO-NONCE

A RABAT

Cité du Vatican (Reuter). — Le
Saint-Siège a décidé d’élever sa
représentation diplomatique au
Maroc, dont le titulaire était

Mgr Santé Porta]api, pro-naice .A

Alger.
Le nouveau pro-nonce, qui rési-

dera A Rabat, est Mgr Norbert Cal-
mels. Français, abbé général des
Prémontrés.

A B C D E F G

Malheureusement, dès le ving-
tième coup, Kortchnoï comptait,
mnimg & sou habitude, une demi-
heure de retard sur son adver-
saire "et, au trentième coup, H ne
lui restait plus que antiques
minutes pour effectuer les dix
derniers monvHwi»nt« Seul proba-
blement ce aeünot explique
l'étrange trente-deuxième coup,
b4, qui donne à . Karpov deux
pions passés et liés qui lui assu-
raient très vraisemblabesnent,
d'après l’avis des grands maîtres
présents àB&guio (Philippines),
’la victoire.

Mais, mercredi. A la reprise de
la partie, Anatoly Karpov, A la
surprise générale, a proposé le
nul. immédiatement accepté par
Victor KartchnoL
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MORT

DU METTEUR EN Sdïff D'OPÉRÀ

GÜNIHER RENNERT

Le metteur eu scène d’opéra
ouest-allemand Güntber Rennert
est mort, mardi l*' août & Salz-
bourg, A l’âge de soixante-sept
ans, d’une embolie pulmonaire, à
la suite «7*1111 mnlftlng SUIveHU Tiw»

d’une répétition du «Chevalier &
la rose» de Richard Strauss.

(Né le 1* avril 1911 A
OOntber Bennert avait dirigé l'Opéra
de Hamhonrg de 1946 A 1956 avant
d'être, pendant plusieurs années,
metteur en scène invité A l’Opéra de
Stuttgart. Durant cette, période, fl

avait assuré de nombreuses mima en
scène en Europe et aux Etats-Unis.
En 1967, il avait pris la succession
de Rudolf Hartmann A la têt* de
l'Opéra de MuniAh. H avait conservé
cette fonction Jusqu’en 197& partici-
pant notamment aux Festivals de
Munich et de Salsbourg. H avait
monté récemment A Parts rSnlàvt-
meat au droit en 1976 et te Cotte
remuement de Poppée en 1978.]

Mlrage-2000, équipé du réacteur
M-53 de la SNECMA.
On estime généralement que

rAFECO recrutera A la SNECMA
& peu près trente-cinq spécia-
listes, dont 90% de cadres et
10% de techniciens. Les contrats
seront d’un & quatre ans renou-
velables. Les besoins .avancés par
l’O-AJ. sont d’environ cent
soixante Alpha-Jet, dont les pre-
miers exemplaires seroht assem-
blés en Fraooe. le temps que les
usine d’Hëkman soient en mesure
de les monter.
Dans le domaine aéronautique,

l’O-AX a déjà conclu plusieurs
accords de coopération. Avec la
société britannique British Aero-

2
Pace, l'accord porte sur la pro-
uctlon du missile antichar

Swingfire. Avec les sociétés bri-
tanniques Westl&nd . et Rolls
Royce, l’accord porte sur la pro-
duction de l'hélicoptère Lynx.
Ces deux sociétés britanniques
ont accepté Je principe d’une par-
ticipation de 30 % au capital des
Armes communes. Enfin, m a t.

négocie avec la société française
Thomson-CBF. un accord- de
production de matéHtig électro-
niques en Arable Saoudite, avec
une filiale commune de Monde
du 25 juillet).
En outre, l'O-AX a tigné avec

la Arme américaine American
Motors un accord de production,
en Egypte, de véhicules légers à
usage militaire, en particulier des
véhicules Jeep.
Au comité central d’entreprise

de la SNECMA, seuls les Sus de
la C.G.T. ont Émis un avis défa-
vorable au projet d’accord avec
l'O-AX qui leur a été présenté.
La C.G.T. estime que cet accord
« ne répond pas aux besoins de
la SNECMA d’accentuer ses fabri-
cations davantage vers le civils
et elle considère que «es choix
politique de placer la France en
situation de fournisseur d’armes
pour le seul motif du profit tourne
le dos à une orientation pacifique
répondant à Ffntérét des peuples ».

• Les ventes d’armes. — Les
négociations américano -soviéti-
ques sur la limitation des ventes
d'armes conventionnelles, dont .la

troisième session s’est achevée le

28 juillet à Heteinlri, ont enre-
gistré .odes progrès », a déclaré
mardi 1«* août le porte-parole du
département d’Etat à Washing-
ton. La prochaine, session, en
décembre, s devrait aboutir à des
résultats», a-t-il ajouté. A Mos-
cou, l'agence Tass déclare que les
négociations sue sont déroulées
dans une bonne atmosphère». —
(AJPJPJ

LA FIXATION DU PRIX DU PÉTROLE

Le verrou saoudien sautera-t-il ?

• ip faiblesse accentuée du doh

Jer-sur le marché des changes

remet i rordre du tour réven-

tualité {Tune hausse du prix du

pétrole, pourtant repousséa en

futa A Genève, lors de la der-

nière réunion de rOPEP. H est

vrai qu’en quarante-cinq fours

la davisa américaine a perdu
près de 10 Vc de aa valeur par

rapport au yen Japonais.

L’hebdomadaire An Nahar Arab
Report and Mémo publié en
anglais, A Paria, estime, dans
son numéro du 31 Juillet, que le

prix du brut pourrait être aug-

menté de 10 */a dès septembre,

du simple tait de rabandon du
dollar comme uplté de compte
pour la fixation du prix du
pétrole. .

Plusieurs facteurs Justifieraient

'une telle mesure, précise cette

revue économique ; le marché
s’est quelque peu raffermi sur

lea pétroles moyens du Golfe,

en raison principalement de la

baisse Importante (18JB °fo) de la'

production 'saoudienne. L’Irah,

d’autre part, aurait un besoin

urgent de financer les mesures
sociales que rendent Indispen-

sables les soulèvements dans le

pays cee dornJefa mois. Or, de-

puis un an; • Téhéran louait un
rôle modérateur dans FOPCP.
Plusieurs pays, enfin, dont rAl-
gérie, s’irritent d'une politique

saoudienne qui ris eu <feffets

positifs ni sur la tenue du dollar

ni sur les demandes arabes

concernant les droits des Pales-

tiniens.

Ces argumenta suffiront-ils à
rendre p/us flexible le position

de rArable Sioudfte ? Le cheikh

Yaman! avait _ affirmé en Juin, à
Genève, qu’il accorderait le plue

grande attention au résultat de

la réunion (Fexperts qui devait

étudier, A Londres, du 14 au

16 Juillet, Ica moyens de lutter

contre rérosion de le devise

américaine.

Or, ces experts ont recom-

mandé radoptlon d'un panier

comprenant douze devises

(les dollars australien, canadien

et américain, les francs belge,

suisse et français, le deutsche-

mark, la lire Italienne, ta livre

sterling, le yen et les devises

néerlandaise et suédoise) —
selon une pondération définie —
pour fixer le prix du brut (le

dollar servant toujours de moyen

de. paiement dans les transac-

tiono pétrolières Internationales).

Le point de départ d'application

de cette formula serait ramené

au 7" Janvier 1977 (date de
le dernière hausse générale du
prix du pétrole), et Faugmenta-
tion pourrait Intervenir le

7“ octobre 1978.

Mais la Middle East Economie
Survay, qui donne tous ces dé-

tails, affirme que la délégation

saoudienne à Londres ne s’est

pas associée au rapport de la

commission d'experts, et que le

gouvernement saoudien n'a tou-

jours pas pris de décision sur as
participation éventuelle à une
conférence extraordinaire de
rOPEP — en septembre, — qui

discuterait de Fadoption de ce
panier de monnaie.
L'absence 'de rArable Saoudite

à une telle conférence bloque-

rait vraisemblablement toute dé-
cision des douze autres membres
cto FOPEP. Entre les promesses
faites aux Américains de ne
prendre aucune mesure nuisible

au dollar, et le volonté de la

majorité des membres de rOrga-
nisation des pays exportateurs

de pétrole, Ryad choisira-t-elle

une fols encore le camp occi-

dental ?
a d.

Reprise du dollar, sauf à Tokyo
Après qulnre Jours de haïsse A peu

près tntitenomou, le dollar S’est

iss aensthlement redressé mercredi
m»Hn 2 août sur les grandes plues
financières' internationales, remon-
tant A Farts da '44MB F A 4.38 F, A
Francfort de £0347 DM A L®458 DM
et A Zurich da .1,7249 F. S. A
1,7350 F. S. A Londres, U livre ster-

ling a également un peu fléchi,

valant 1,9945 dollars .
contre

1,9202 dollars.

A Tokyo, cependant, où, A casse
du décalage horaire, la marché est

déjà fermé quand ouvrent les places
européennes, la devise américaine a
encore lonrdamant chuté, s’inscri-

vant an clôture A son coaxs le. plus
bas encore . Jamais atteint, soit

1M£6 yens contre 1*6,75 yen*.

Simple éclaircie «vaut une nou-
velle descente aux enfers T Selon les

cambistes, es redressement du dollar,

qui n pris naissance mardi sprés-

L'accident hélicoptère

dans le Yar

LE PUMA ÜRAIT ÉTÉ FRAPPÉ

PAR U FOUDRE

C’est an coure d’un violait
orage an large de la oflte varoise

r l'hélicoptère Puma de l’année
terre fra ,aise s'est abîmé,

mardi lae août, entre Sanary et
lHe de Bendor, provoquant la
mort des six occupants (le Monde
du 2 août), selon les première
témoignages. l’appareil aurait -été

frappé par la foudre.
A l'état-major de la 53* divi-

sion militaire (Marseille), on In-
dique que l’équipage du Puma a
émis, une minute avant sa dispa-
rition, un signal de détresse.
L’équipage était composé de deux
pilote* chevronnés, deux oiflâers
chefs de coure & l'Ecole d'appli-
cation de l’aviation légère de l’ar-
mée de terre, installée an Luc
(Var). Chacun totalisait cinq
mille heures de voL
Les Identités des six militaires

ont été connues dans l’après-
midi ; l’appareil était piloté par
le commandant Claude Houpert
et le capitaine Régis Lavergue,
le mécanicien était l’adjudant
Gérard Le Masson ; le radio, le
maréchal des logis-chef Alain
Chairière.: Deux autres offlders
se trouvaient a bord : le lieute-
nant-colonel Gérard Chandovi-
neau et le capitaine Henri L’Hé-
ritier.
Avec un total supérieur à cinq

cents hélicoptères de tous modèles
qui accomplissent en moyenne,
chaque année, cent quatre-vingt
mille heures de voL l’aviation lé-
gère de l’armée de terre a enre-
gistré l’an dernier un accident
pour vingt-cinq mille heures de
vol soit un taux de sécurité très
supérieur 9 ceux de plusieurs ar-
mées étrangères.

Le numéro du «Monde»
daté 2 août 1078 a été tiré à
504370 exemplaires.
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ORDOME ^ÉVACUATION

DU PALAIS DE Là MÉDIÏÏRRANË

(De notre correspondant régional.)

Nice. — Dans un Jugement rendu,

le mercredi 2 août, ld tribunal des
référés de Nice, présidé par

M. Chartes Rossi, a ordonné l’expiA-

eion Immédiate des trois oents sala-

riés du Casino du Palais de [a Médi-
terranée. qui occupaient les locaux
ds leur -entreprise depuis le

14 avril 1878. ••

Ce Jugement fait suite à une
gnatlon lancée par le syndîû' du
réglement Judiciaire de la société du
Palais de la Méditerranée. M. Jean-
Claude RoakJés. et par l'administra-

teur provisoire, M. Jean-Louis Lan-
zara.

Le tribunal a prononcé l'exécution,

du Jugement « & la minute •. Une
«euto banderole subsiste sur le fron-
ton du casino. Elle porte la mention :

m Occupation des locaux I .Négocia-
tions pour' ,a sauvegarda ds rem-
pion »

La Société du Palais de la Médi-
terranée a été mise an règlement
Judiciaire, le 14 avril dernier, à. la
suite du dépût de bilan' effscteé-.par
son P.-D. G. — députe démission-
naire, — M. Jean Buchet La situa-
tion provisoire de l'entreprise fafeaft

apparaître un dôfJett de trésorerie

de plus de 17 murions de francs.
L'ensemble des salariés ont été

licenciés pour cause économique,
«t ont perçu, depuis le iqpls de mal,
las différentes Indemnités auxquelles
Ils avalent droit La municipalité de
Nice, de son côté, a décidé, le

17 Juillet, de «olHcRar on arrête
d’utilité publique pour l’acqidsitfon

du Palais de la Méditerranée, en
vue de la oréatlon d'un palais des
festivals.

midi A New-York, est mwntlrUgmen t

dft A des cause* technique*, le* ven-
deur* A découvert, souvent engagé*

. A très court terme, commençant A
prendre leurs bénéfices. Le prend»
ministre Japonais, M. Xatoo Fnknd*.
ne parait pas, pour sa part, croire
A une reprise durable du dollar et,

tnqhlet des effets désastreux que la
hausse trop rapide du yen ne man-
quera pas d’avoir but la situation
économique du Japon, envisage très
sérieusement d’envoyer on émissaire
aux Etats-Unis pour discuter avec
les responsables américains des solu-
tions A trouver pour éviter une

' aggravation de la situation • moné-
taire.

Mais 11 n’appamtt pas certain
qu’une telle rencontre soit très fruc-
tueuse, le gouvernement américain,
de l’avis de nombreux observateur*,

. paraissant actuellement très tenté
de laisser le dollar se déprécier
encore pour n'avoir pas trop A céder
A la vague de néo-protectionnisme
qui s'élève outre-Atiantfgufl.
En attendant, la remontée du dol-

lar a Qiovlaolrement cassé la hausse
de l’or. En repli sur les marché*
américains, l’once de métal, qui
avait atteint mardi matin A Londres
son plus haut niveau historique A
287,36 AoUara, est retombé an voisi-
nage de 201 dollars an. coma des
premières transactions.

Dans l’attente de leur expulsion

du Gabon

PLUSIEURS MILLIERS

DE BÉNINOIS SONT REGROUPÉS

DANS MS CONDITIONS

DÉPLORABLES

Un premier contingent de quatre

cent soixante-huit béninois sot les

quelques neuf mille qui doivent être

rapatriés du Gabon ont quitté Ubrr
Ville pour Cotonou, a-t-on appr.;

mardi 1» août dans la capitale gaboj
naise. L'expulsion des ressortissants

béninois avait été décidée, en repré-

sailles, par le président Bongo après
accovations portées contra son

paye per ML Kcreknn, chef de l’Etat

béninois. Ion du récent sommet de
Khixtoum (a la Monde » du
H Juillet).

Ce regain de tension entre Libre-
ville et Cotonou avait, en outre,’

provoqué de sérieux affrontements
dans les principales villes dn pays
(Libreville, Port-Gentil, Lambaréné,
Kango, N’DJolé). où les membres

commnnantée'. béninoises
-

ont
subi des sévices. Ces Incidents ont
lait an un mort (nn commer-
cant)’ et des dizaines de blessés.

Plusieurs milliers de famille* ont été
entièrement spoliées.

Selon plusieurs témoignages qui.

nous sont parvenus, plus de six mille

réfugiés béninois ont été regroupés
an lycée de l'Estuaire, près de l’aéro-

port do Libreville, où Ds attendant
depuis le 23 Juillet d’être rapatriés.

Us manquent de nourriture et sont
entassé* dans des conditions sani-
taires déplorables. Le camp est stric-

tement gardé par lu police et la

gendarmerie gabonaise.

L'expulsion, des Béninois risque de
perturber gravement l'activité éco-
nomique du Gabon. Dans le seul
domaine de renseignement par
exempte Pins de la moitié de* pro-
fesseurs étrangers travaillant dans
la pays sont originaires du Bénin.

U DÉFECTUOSITÉ D’UN CABLE

PROVOQUE

MK PANNE DUfCIRICïrÉ

A PARS
Plusieurs arrondissements du

Dard, de l'es* et dn centre de
Paris (1« 2*. 4- 8*, 12*. 17*. 1B“)
ainsi qu’Aigenteuil (Val-d'Oise) et
une partie de la banlieue ouest
ont été privés d'électricité &
partir de 21 h. 45, le mardi lw août.
Cette panne a provoqué un oex-
teto émoi : les pompiers ont dû
effectuer une douzaine d’inter-
ventions pour libérer des loca-
taires bloqués dans, les ascenseurs.
Le courant a été.

. complètement
rétabli à 22 h. 10.

Selon les techniciens dULO-F.,
aet incident a été provoqué par
la défaillance d'un câble de llaj-
son tTune puissance de 225000
volts situé à la Courneuve (Seine-
Saint-Denis). Le câble avait été
ails hors service pour être déplacé.
An moment de la remise en
fonctionnement, nn incident tech-
nique jk mis hors tension un
poste de transformation à haute
tension.

• Echange des messages franco-—
- Le secrétaire général

de l’Elysée. M. Jean Francols-
Fonoet. s’est rendu mardi â Da-mas pour remettre au présidentAjMd nne lettre de Ml Giscard
d’Estaing, «i réponse à un mes-

que te président de la Répu-
biique syrienne lui avait adressé.
lndiqae-t-on znaxdl août™?
i'jgiysee. Damas a annoncé La
remise de oe message sur lequel
PElysée ne donne aucune prêcl-

nouvelles brèves

• Jf. Jacques Capela, inspec-
teur divisionnaire de police a la
direction de la police judiciaire ds
la préfecture de police, tué lors de
la fusillade du 31 juillet devant
lambassade d’Irak, est cité à l’or-
dre de la nation, annonce le Jour-
nal officiel de ce mercredi 2 août :
« Jeune policier, dynamique, ctw-
rageuz. d’un dévouement absolu
et d’une haute conscience
professionnel^, a été mortellement
blessé, le 31 juület m*. à Parts,«m Faccomplissement de Ut mtx-

avait été confiée. Est
tombé, victime du deooir. en don-
nant le plus tel exemple de cou-
rage et d’abnégation. »

_• te vaisseau de transport
JPïogress 2 s’est séparé mercredi
2 août au train spatial composé,
en outre, de la station Saliout-6
et du vaisseau Soyaus-29. Pro-

été lancé le ven-
dredi 7 juillet, et était amarré
osn* Jouis plus tard sur Soboot.
tendant près d'un mois, les cos-,
monautes ont transporté dans Sa-
uout les appareils et ravitailler

.

apportés par Progress, puis
1 ont rempli de déchets ou «fus-

.

usagers. Le retour sur-
xgTe d? Proeress n’est pas

• J1 se désintégrera dans la™te atmosphère. — (AJ?JPJ

„• Trois jeunes extrémistes Ita-
liens ont attaqué â main année»
“ereredl matin 2 août, un cotn-

î?“f
a:rtot ,de police proche de

de Bologne. Après
ÏÏPjï.. désarmé les policière, Isa
asytlknts ont pris la fuite avec
trois fusils. — (Reuter

J

A Belfast

LE PRIMAT DWINDE
DÉNONCE

LES CONDITIONS DE DÉTENDOU

DES MEMBRES DE LYk
Le docteur OTialch. primat

d’Irlande, qui a visité la prison

de M*”*. à Belfast, a demandé,

mardi l" août, aux autorités bri„

tannloues d’accorder le statut de
prisonniers politiques aux mem-
bres de TIRA qui 7 sont détenu,

t Les prisonniers vivent dons
des cellules froides, sombres et

humides, sans meubles, sans vê-

tements (-J au milieu de Uun
excréments ». a déclare le doc-

teur O'Fiaicb qui a qualifié ces

conditions de via d’ a inhumaines

et dégradantes ».

Depuis plusieurs mots. les pri-

sonniers de Maze observent usa

« grève de l’hygiène » dans le but

d’obtenir le rétablissement du
statut de prisonniers politiques

qui leur a été cupprizné il y &
deux ans.

ppr>q un communiqué. M. Ma-
son, secrétaire britannique &
l’Irlande du Nord, a répondu :

s Ce sont les détenus qui ont créé

les conditions dans lesquelles flg

vivent, en projetant des excré-

ments sur les murs et en urinant

partout. (.-) Les gens qui se trou-

oeuf dans ces prisons sont des

criminels qui ont été recoRmu
coupables de meurtres au de ten-

tatives de meurtre. » — (AJPÆJ
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